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RECUEIL 

DE  PLANCHES 

SUR 

LES  SCIENCES, 

LES  ARTS  LIBÉRAUX, 

E T 

LES  ARTS  MÉCH  ANIQUES, 

AVEC  LEUR  EXPLICATION. 

DIXIEME  ET  DERNIERE  LIVRAISON  , oa  ONZIEME  ET  DERNlERvÔujME , ijg  Platiches. 


A PARIS, 

Chez  BRIASSON,  rue  Saint  Jacques  , la  Science. 


M.  D C C.  L X X 1 1. 

AVEC  APPROBATION  ET  PRIVILEGE  DU  ROY. 
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ETAT  des  Planches  & des  Explications  relatives  aux  Arts  compris  dans 
ce  onrpeme  & dernier  Volume. 


Tisserand,  . . 
Passementier, 
Marli  , . . . . 
Gazier,  .... 
Rubanier  , . , 
Soierie, en  cinq) 
Serions.  . . .j 


Pj|es  d’expJicatîonj. 

2 pag.  de  Difcours , . . 
6 pag.  de  Difcours,  . . 
I pag.  de  Difcours,  . . 
I pag.  de  Difcours , . . 

3 pag.  de  Difcours , . . 

39  pag.  de  Difcours , . . 


Planches. 

8 PI.  équivd.  à 10,  àcaufede  z doubles. 
29  PI.  équival.  à Jî,  à caufe  de  3 doubles. 

8 PI.  équival.  à ii  , àcaufede  y doubles. 
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10  PI.  équival,  à zo , à caufe  de  lO  doubles, 

135  PI.  équival.  à z58 , à caufe  de  z 3 doubles. 


. Seaion,  contenant  depuis  i jufqu’à  zzV\.  fignies  depuis  k jufqdàT. 

r..  Seftion , contenant  depuis  23  jufqu’à  5 9 V\.fignées  depuis  Z jujqu’à  u. 

ffton,  contenant  depuis  60  jufqu’à  90  VI  fignées  depuis  o jufqu’à  xx. 

4.  Seaion,  conienant  depuis  91  jufqu’à  , , 5 Vljlgnées  depuis  y y jufqu  à rrr. 

5 . Seaion,  contenant  depuis  1 1 6 jufqu’à  , 3 5 Vljlgnies  depuis  aaaa  jufquà  uuuu. 
Les  Explications  font  de  ceux  qui  ont  deflîné  les  Planches. 


C’eft  M.  Befnard,  Graveur,  qui  a dirigé 
fivement  jufqu’à  la  fin  de  la  CoIIeiflion. 


1 exécution  des  Planches  depuis  le  quatrième  Volume  indu- 
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CERTIFICAT  DE  D ACADÉMIE. 

MF  s s I E U R s les  Libraires  affoclés  à l’Encyclopéaie  ayant  demandé  à l’Ajadémie  des  Commlffaires 
LSSIE  U R s les  Delfeins  & Gravures  concernant  les  Arts&  Meuers  quils  fe  propolent 

pour  venfier  le  nombre  des  i^eiiems  ^ . examiné  & vérifié  toutes  les  Planches  &C 

de  publier  : Nous  Çonrnu&.res  fur  cenr  trente  Arts , dans  lefquelles 

Defletus  mentionnes  au  pi,„ches  de  M.  de  Réaumur.  En  foi  de  quoi  nous 

aZs"fig"r2frnrto^^^^  Morand.  Nollet.  De  Parciedx. 

De  la  Lande. 


J 


approbation. 

■AI  examiné  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  deux  cens  trente-neuf  Planches  gravées  avec 
J leurs  Explicadons , formant  le  onzième  V olume  du  Rtcmü  ^mttal  *s  Plancha  fur  UsScuma,  Ans  & 
MidZ  toums  gravées  d’après  des  Deffeins  originaux  que  ,’ai  vus  & compares  avec  ea  Gravures.  Je  n a. 
mmcrs , toutes  grave  i empêcher  la  Pub  cation  ; 6i  ]e  penfe  que  le  Public  reconnoilra 

danri’eSc^^^^  & du  précédent , les  Lus  que  les  Editeurs  fe  font  don- 

nés pour  répondre  à fa  confiance, & perfeûionner  cette  Colleaion  préaeufe.  A Pans,  le  14 Février 

B É Z OU  T. 


PRIVILEGE  DU  ROI. 

r-  .T  r\Tct,  «01111:  Phance  et  de  NAVARRE  : A nos  araés  & féaux  ConfciUers , les  Gens  tenan* 

J OUÏS,  PAR  LA  GRACE  ^ Grand-Confeit , Prévôt  de  Paris , BaiUifs , Sé- 

J_,  nos  Cours  de  no’s  Juibders  qu’il  appartiendra.  Salut  i Notre  amé  le  fteur  Briasson  , Imprimeur- 

V? ’ioïï  a f“re“pofa  üf  donne,  au  Pidilic  une  fuite  de  Colleffion  de  Planches  pour  le 

nva^innVire  des  Sciences  & dL  Arts,  s'il  Nous  plalfolt  lui  accorder  nos  Lettres  de  PermilTion  pour  ce  ncccffaires.  A CES 

?M,«s  vouhnt  &“»bletnem  traiter  l'Expofant.  Nousln.  avons  permis  Scpermettonspar  ces  Préfentes  de  faire  tmprnner  ledit 

S le’  de  fôï  one  bon  lui  femblcri,  & de  le  faire  vendre  & débiter  par  tour  notre  Royaume  penda.u  le  lems  de  trots 

Ouvrage  amant  de  fois  ^ . . . . ^ j Préfentes.  Faifons défenfes  àtous  Imprimeurs,  Libraires  Scaucres  per- 

années  confecut.ves , d’en  introduire  d’impreffion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obé’if- 

fïïlce'  A la’Üfte  qïe  ces  Préfenïes  ferL  enreglftrées  tout  au  long  fur  le  Reïiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  & Li- 
lance.  A la  cnarge  que  tes  rimoreflion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  , & non 

‘r’  Vbtiatei  & to%ataL  es  qle 

” ,‘l’ceîiü  ta  .0  Awd  .vas , à peine  de  déchéance  de  la préfente Perm'dVion ; quavan.  de l’expofe,  en  vente , le  Mannfcn. qn. 
" Viril  ta  cin'e  à nmprirnin  dSd.  Ouvrage , fera  remis  dans  le  meme  état  ou  PApprobanon  y aura  été  donnée , es  mains  do 
aurafervide  copie  a i imprei  o HarHe  des  Sceaux  de  France,  le  Sieur  DE  MaUPEOU,  quii  en  fera  enfuite  remis 

notre  Jrés-cher  & “f  tasabm  Chance^  ttansTeta  du  no.m  Château  du  Louvre , 6c’u’n  dans  celle  dudit  Sieur 

deux  Exemplaires  dans  notre  B q P p^, , q contenu  defquelles  vous  mandons  & enjoignons  de  faire  jouir 

redtfETo6nVà'Vera™r»uft^*Lm^p'S 

ledit  Lxpolant  « tes  ayans  t p imurimée  tout  au  long  au  commencement  ou  a la  fin  dudit  Ouvrage,  foi  foit 

Voulons  qu  a la  cow  des  ^ ^ , nremier  notre  Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requis , de  faire  pour  l’exécution  d' icelles 

ajoutée  comme  al  Grigi^a  • demander^ucre  permiflion , & nonobftant  Clameur  de  Haro , Charte  Normande  & Lettres 

'“rfomrïr'irâr.eleftno’.replatr.r.  DoxxiàParis  le  quatrième  jour  du  moh  ta  Décembre , l’an  mil  fept  cenr  foixante- 
onae,  6cde  notreRegnele  cinquame-feptierae.  Par  le  Roi  en  fon  Confed.  LEBEGUE. 

fur  URmhn  XylII.  d,  U Chambn  Rayak  & Syalkak  d„  Llbrakn  £■  Imprimeurs  d,  Paris , N.  Sa  ijSd.  toapr- 
auRiSkJaidapal-APare,  .n  s Dinmtr,  ,77,.  I.  HERISSANT , Sym/tr. 


RECUEIL 

DE  PLANCHES 

SUR 

LES  SCIENCES, 

LES  ARTS  LIBÉRAUX, 

ET  LES  ARTS  MÉCHANIQUES, 


AVEC  LEUR  EXPLICATION. 

TISSERAND, 


C 0 NT  EN  AN  T dix  Planches  à catife  de  deux  doubles. 


PLANCHE  I"«. 

T E haut  de  cette  Planche  reprcfenre  nn  attelier  de 
Tillcrand  où  font  pkilîcurs  miciers  à toile,  ina- 
nœuvrcs  par  plnfieurs  ouvriers  en  a & en 
Fig  t Sf  1.  Plan  Sc  coupe  de  la  navette.  A , le  creux.  B, 
la  bobine  girnie.  CG,  les  pointes. 

5.  Elévation  perrpcd’i  ve  de  la  navette.  A , le  creux.  B , 

la  bobine.  C , le  hl.  DD , les  pointes. 

■4.  Bobine  girnie.  A,  Jabobinc.  B B,  l’aiguille. 

Bobine  garnie. 

6.  Aiguille  de  la  bobine. 

7.  Temple.  A,  la  branche  à crémaillère.  B,  la  branche 

limple.  C C , les  liens.  D D , les  pointes  pour  ficher 
& maintenir  la  toile. 

8.  La  branche  à crémaillère.  A A,  les  pointes.  B B,  les 

dents. 

5>.  Branche  fimple.  A , les  pointes. 

10,  U & 12.  Les  liens. 

PLANCHE  II. 

Elévation  perfpcélive. 

PLANCHE  III. 

Premier  plan. 

PLANCHE  IV. 

Plan  dudelTus. 

PLANCHE  V. 

Elévation  du  devant  du  métier  à faire  de  la  toile. 
PLANCHE  VL 

Elévation  latérale  &c  détail  du  métier  à faire  la  toile. 

Fig.  I.  Elévation  du  métier  vu  de  côté. 

Detail  du  mener. 

a.  Enfouple  du  derrière.  A A,  les  trous  des  leviers. 

3 A'  4.  Deux  des  quatre  boulons  des  fupports  à cré- 
maillère. A A , les  têtes.  B B , les  vis.  C C,  les  écroux. 

4.  n".  1.  L’un  des  deux  fupports  à crémaillère.  A A , les 
pactes.  B B,  les  dents. 


Fig.  î 6c  S-  Deux  des  quatre  arrêts  de  i’enfouplc  de  der* 
tiere.  A A , les  tenons , Ô'C. 

7.  L’un  des  deux  fommler.s  du  haut.  A,  la  mortaifede 

1 un  des  piliers  du  derrière.  B , le  tenon  de  l’un  des 
piliers  du^  devant.  C C , les  trous  des  boutons  des 
fupports  à crcmaiüere. 

8.  L’une  des  deux  marches  du  métier.  A , le  point  d’ap- 

pui. B , le  trou  pour  les  tirans  des  lillês. 

5.  L’un  des  deux  fommiers  du  bas.  A, le  tenon  de  l’un 
des  deux  piliers  de  devant.  B B,  les  mortaifes  des 
arrêts  de  l’enfouple  de  devant.  C,  la  morraife  de 
■fundes  piliers  de  derrière.  D,  la  mortatfe  d’un 
fupport.  EE,  deux  des  quatre  mortaifes  des  arrêts 
de  l’enlouple  de  derrière. 

JO.  Rouleau  pour  enrouler  latoiie.  AA,  les  tourillons. 

11.  L’un  des  deux  piliers  de  derrière.  A,  le  tenon  du 

h.iut.  B,  le  tenon  du  bas. 

12.  L’un  des  deux  fupports  de  derrière.  A,  le  tenon. B, 

la  mortaifc  de  l’entretoilè. 

13  ôc  14.  Piliers  du  devant  du  metierà  toile.  A A , les 
mortaifes  des  fommiers  du  haut.  B B,  les  mortaifes 
à queue.  C C,  les  mortaifes  des  fommiers  du  bas. 
DD,  les  tafiéaiix  Je  la  fcliecte.  E E , les  mortaifes 
de  l’eiitrctoifcdu  bas. 

Detail  des  pièces  des  Planches  II,  III,  IV,  V & VI. 

AA,  piliers  de  devant.  B,  entretoife  des  piliers  de 
devant.  C , entretoife  à queues  des  piliers  de  devant. 
D , licge.  E , talTcaux  du  fiege.  F F , piliers  de  derrière.* 
G,  entretoife  des  piliers  de  derrière.  HH,  fommiers 
du  haut.  I , entretoife  des  fommiers  du  haut.  K K,  fup- 
ports  à crémaillère.  L L,  boulons  des  fupports.  M M 
fommiers  du  bas.  M M M M , fupports  des  fommiers 
du  bas.  N , entretoife  des  luppurts  de  fommiers  du  bas. 
O , enfouple  de  derrière.  P P , arrêts  de  l’enlÉupie  de 
derrière.  Q Q , contrepoids.  RR,  trames.  S,  enfouple 
de  devant.  TT,  arrêts  de  I enfouple  de  devant.  T,  na- 
vette. U,  temple.  V, rouleau.  X,  toile  faite.  Y,  lien  dit 
rouleau.  ZZ  , battant.  >>  lillcs.  <2  a , poulies  des 
lifles.  i , lupport  des  poulies  des  liffcs.  ce,  tirans  des 
liiîès.  dd,  marches,  ee,  conduits  des  marches.  /'  point 
d’appui  des  marches,  g g , barres  pour  fcparer  les  tra- 
vers. h , bacon  à écarter  les  trames. 


TISSERAND. 


PLANCHE  VII. 

"Détails  du  métier  à faire  la  toile, 

fig.  I.  B.ittanc  du  métier.  A,  la  traverfe  à pivot.  BB , ies 
montans.  C,  la  traverfe  à main.  Di  latraverie  du 
bas.  E E,  le  peigne. 

î.Nœiiddu  tiiïerand. 

J.  L’un  des  deux  montans  du  battant.  A > le  trou  du 
boulon,  B Bi  les  trous  des  chevilles  pour  arrêter 
les  chevilles. 

4.  Rouleau  fervant  de  fupport  aux  poulies  des  lürcs. 
A A,  les  tourillons. 

ç.  Traverfe  à pivot  du  battant-  A A,  les  trous  des  bou- 
lons. B B,  les  tourillons. 

6.  Traverfe  du  bas.  A A,  les  mortaifes  des  montans. 

7.  Traverfe  à main.  AA, la  main.  BB,  les  mortaifes 

des  montans. 

6.  Première  Uife.  A A , les  anneaux  pour  le  pafTage  des 
trames.  BB,  lesiîls.  C,  la  barre  dubaiit.  D D,  les 
tir.ins  du  haut.  E , la  barre  du  bas.  F,  le  tiraat  du 
bas. 

PLANCHE  VIII. 

Suite  des  détails  du  métier  à faire  la  toile: 

Tig.  I.  Deuxieme  liffe.  AA , les  anneaux  pour  le  palTage 
des  trames.  BB,  les  fils.  C , la  barre  du  haut.  DD, 
les  tirans  duhaut.  E,  la  barre  du  bas.  F,  le  tirant 
du  bas. 

a. Coupe  de  la lifTc.  A,  l’anneau.  B,  la  trame.  C,le 
fil.  D , la  barre  du  haut.  E , le  tirant  du  haut.  F , la 
barre  du  bas.  G,  le  tirant  du  bas. 

■5.  Vue  de  face  d’un  des  anneaux  par  ou  pafTe  la  trame. 
A , l’anneau.  B B , les  fils. 

4.  Vue  perfpeéiivc  de  1 une  des  dents  du  peigne  du  bat- 
tant. 


Fig.  La  même  dent  vue  de  face. 

6.  L’un  des  deux  talfeaux  de  la  fcllette.  A A , les  trous 

pour  les  vis. 

7.  L’une  des  deux  échappes  des  poulies  des  lifTes.  A , 

l’anneau  pour  la  fufpendre.  B,  le  trou  du  boulon, 

8.  Siège  de  l’ouvrier, 

51.  L’un  des  boulons  du  battant,  A , la  tète,  B , la  vis. 
C , l’écrou, 

10.  Enfouple  de  devant.  A A , les  trous  pour  la  tourner. 

BB  , l'enuille  pour  paOec  Sc  arrêtée  le  bout  de  la 
toile. 

11.  L’une  des  deux  poulies  des  lifTes  garnies  de  leurs 

chappes.  A,  la  chappe.  B,  la  poulie. 

11.  Poulie.  A , la  noix.  B , le  trou  du  boulon. 

13.  Coin  pour  ferrer  le  bout  de  la  toile  dans  l’cntailIc 

de  Tcnfouple. 

14.  Boulon  de  la  poulie  ,fg.  11.  A , la  tête.  B,  la  vis. 

C,  l’écrou. 

1 J.  Traverfe  à queues  des  piliers  de  devant.  AA,  les 
queues  d'arondes. 

16.  Traverfe  des  fommiers  du  haut.  A A,  les  tenons. 

17.  L’une  des  trois  travetfes  des  piliers  de  derrière  & 

de  devant.  A A , les  tenons. 

15.  Bâton  à écarter  les  trames. 

19  ôc  10.  Barres  pour  féparer  les  trames. 

II. Conduits  des  marches.  AA,  les  conduits.  BB,  le 
fommier.  CC,  les  pattes. 

iz.  Sommier  des  conduits.-A  A , les  mortaifes  des  con- 
duits. B B,  les  pattes. 

13.  Support  des  marches.  AA,  les  montans.  B B , les 

liens.  C C,  le  fommier.  D,  le  rouleau.  E,  le  bou- 
lon à vis  à écrou. 

14.  Sommier  du  fupport  des  marches.  AA,  les  mortai- 

fes des  montans  8c  liens.  B B , les  pattes. 

& z6.  Montans  8c  liens.  A A , les  moaians.  B B , les 
liens.  CC,  les  tenons. 

17.  Rouleau  de  fép'aration  des  marches» 


PLANCHE  I«A 

T É haut  de  cette  Planche  reprefente  fattelicr  où  piu- 
lîeurs  ouvïiers  font  occupes,  l’un  en  <2  à ourdir  une 
chaîne  taifant  tourner  de  la  main  gauche  l’ourdilloir 
h par  le  moyen  de  la  manivelle  c attenante  à la  poulie 
d qui  conduit  par  une  corde  à l’ourdilloir,  & de  la 
droite  à cncroifer  les  fils  venant  de  la  banque  un  autre 
ouvrier  en/  à dévider  la  chaîne  fur  le  rouet  un  autre 
ouvrier  en  h à ourdir  fur  l’ourdilToir  long. 

Ourdi£biu 

Fig.  I.  Ourdiiïbir.  i,  l’arbre.  5 , les  tràverfes.  4 , les  ai- 
les. f , les  fils  de  la  chaîne.  <3,  la  broche  de  lanterne. 

le  biin.  A A ,les  montans.  BB  , 6t.  les  broches 
pour  arrêter  la  chaîne.  G , la  poulie.  DD  D,  les 
montans  du  chafiîs.  E E , les  tiaverfcs  du  bas  du 
chaflîs.  F F , les  tràverfes  du  haut.  G , la  cordc  du 
blin. 

2 & 3.  Montant  à coulifTe  de  l’ourdilToir.  A , la  mor- 
taife  de  la  poulie.  BB,  les  r.iinures. 

4.  Le  blin.  A,  l’échancrure.  B,  laplatine.  C,  lamouf- 

fle.  D D , les  bobines.  E £ , les  rouleaux,  F F,  Ô-c. 
les  chappes. 

5.  La  poulie  du  montant  à coulilTe  de  rourdiiïoir. 
c:  Sc  7.  Les  bobines.  A A , les  broches. 

8.  La  platine.  A A,  les  trous  des  vis. 

5&:io.  Vis  de  laplatine.  AA,  les  têtes.  BB, les  vis. 
II.  Un  des  rouleaux.  A,  le  rouleau.  BB,  les  touril- 
lons. 

Il  8c  ij.  Chappes  à pattes.  A A , les  trous  des  touril- 
lons. BB,  les  pattes. 

1 4.  Mouffle.  A , la  mouffle.  B , la  queue  d'aronde. 

1 Poulie  de  la  mouffle. 

16.  Vis  des  chappes  à pattes.  A , la  tête.  B , la  vis. 
PLANCHE  IL 

OiirdIJfoir,  banque  & rouet. 

Fig.  I. Arbre  de  l’ourdilToir.  A, la  broche.  B, le  pivot. 
CGC,  les  mortailès  des  ailes.  D , le  quatre  de  la 
poulie. 

1.  Poulie  de  l’ourdifioir.  A , la  noix. 

5.  Banque.  AA,  lafelle.  BB,  les  pieds.  CGC,  les 

montans  de  la  première  feller  DD,  la  première 
traverlé  fcrvantde  deuxieme  Telle.  E£,  les  mon- 
tans  de  la  deuxieme  Telle.  F,  la  deuxieme  travetfè. 

G G , les  broches.  H H,  &c.  les  rochers. 

4.  L’une  des  broches, 
f . Un  rochet  garni. 

6.  Un  rochet  non  garni. 

7.  Selle  à ourdir.  A , la  table.  B B , les  pies.  C , la  tra- 

verfe.  D,  la  manivelle.  £,  l’arbre.  F , la  poulie. 

G , les  coufiînets.  H , la  platine  des  couflînets. 

8.  Couflînets.  A,  la  partie  échancrcc.  B B,  les  lan- 

guettes. 

5.  Platine  des  couflînets. 

,10  8c  n.  Vis  pour  Terrer  les  couITinets.  A A , les  têtes. 

B B , les  vis.  C C , les  écroux. 

II.  Manivelle.  A,  le  quarre.  B,  la  tige.  C,  le  manche, 

'13.  L arbre  joint  à la  poulie.  A,  l’arbre.  B,  le  quarré. 

C > la  poulie.  D , la  noix. 

14.  Rouet  monté.  AA,  la  Telle.  B B,  les  piés.  CC,&c. 
les  mont.ms.  D D , les  rraverlcs.  E E , les  broches. 

F F,  les  bobines.  G , la  roue.  H , I arbre.  I,  la  ma- 
nivelle. 

I î . Roue  du  rouet.  A A , la  roue.  B B , les  rayons.  C , 
le  moyeu.  ’ 

16.  Aibre  de  la  roue.  AA,  les  embâfès.  B,  le  quarre. 

C , la  manivelle.  D , le  m.anche, 

17.  BroclifC. 


j Fig.  iS.  Bobine  ou  rochet  garni.  A , la  poulie» 

I 15).  Bobine  ou  rochet  non-garni. 

PLANCHE  III, 

Retors, 

Le  haut  de  cette  Planche  reprefente  un  attelîet  oïl 
pluheurs  ouvriers  font  le  retors , les  uns  en  a & en  ô 
avec  un  grand  rouet,  2c  un  autre  en  c avec  le  rouet  à 
la  main. 

Fig.  I & 1.  Montans  de  TourdilToir  long.  AA,6’c.  les 
rochets. 

5 8c  4.  Tràverfes  de  l’ourdifloir  long.  AA,  d’c.  les 
trous  de-  broches. 

î- Rouet  àretofdre.  A,  lafelle.  B B B,  les  pics.  CC* 
les  montans.  DD,  les  contrefiches.  E,  lagrandd 
roue.  F,  Tarbrc.  G,  la  manivelle.  H , la  petite  roue* 
I , l'arbre  de  la  petite  roue.  K K , les  croilTans.  L L, 
les  potences.  M M , les  potenccaux.  N N , les  pics 
de  biche.  O O , les  entretoifes  des  pics  de  biche. 
P,  le  (iipport  du  rouet. 

<>  & 7.  Les  croillàns  du  rouer.  .4  A , &c.  les  tailles  pour 
recevoir  les  mollettes.  BB,Tcntaille  de  leur  Tup- 
port.  C C , &c.  les  trous  pour  les  arrêter  enfemble. 

8.  Entretoilc  des  croilTans,  A,  l’entaille  du  Tupport  des 

croiflans.  B 6, 6c.  les  trous  pour  l’arrcter. 

9.  Petit  bouton  pour  arrêter  enlcmble  les  croiflanSi 

A , la  tête.  B , la  vis.  C , l’écrou. 

10.  Mollette  A , la  poulie.  B,  Taibrc, 

1 1.  Arbre  de  la  mollette.  A,  le  crochet. 

11.  Poulie  de  la  mollette. 

13.  Artère  de  la  giande  roue.  A , le  quarré.  B B,  6Cé 

les  einb.\Tes. 

14.  Arbre  de  la  petite  mue.  A A , les  embalês. 

I ç.  M 'ni-c/t...  A,  le  quarré.  B,  la  tige.  C,  le  manche, 
itf.  Goulette.  A,  le  chaflîs.  B,  les  broches.  GG,  les. 
bobines. 

17.  Bobine  garnie. 

18.  Bobine  dégarnie. 

PLANCHE  IV. 

Retors. 

f/g-.  I.  Machine  à retors.  AA,  les  fils  retors.  BB,  les 
fils  non-retors.  C , le  Tupport  des  non-retors.  D 
les  montans.  E,  la  traverfe.  F,  Ta  m.mivelle.  G,  le 
pic.  HH,  le  Tupport  des  rochets.  Il,  les  rochets. 
K,  le  Tupport  de  retors.  L , Ta  traverfe.  M,  Ta  ma- 
nivelle. N,  les  contrefiches.  O,  le  Tommier.  PP, 
les  roues.  Q Q,  le  bâton  à retordre. 

1.  Rochet  garni. 

3.  ETcabeaii  ou  fiege  du  rctordeun 

4.  Manivelle.  A , la  manivelle.  B , Tembâlè.  C , la  tige; 

D,  le  crochet. 

y.  üijpport  de  non-retors.  AA,  le  pic.  B B,  les  mon- 
tans. C,  la  traverfe  percée  de  trous.  D D,  lechaf- 
fis  des  rochets. 

6.  Bâton  .à  retordre.  A A , les  entailles. 

7.  Poids  à charger  le  pié  du  Tupport  de  retors. 

8.  Rochet  dégarni.  A , la  bobine.  B , la  noix.  C C , la 

broche. 

9.  Traverfe  du  Tupport  de  non-retors.  A A,  les  tenons, 

B B , les  trous  de  petites  manivelles. 

10.  Manivelle  du  Tupport  de  retors.  A A , la  manivelle. 

B,  la  broche.  C C,  Oc.  les  petites  manivelles. 

1 1.  Traverfe  du  Tupport  de  retors,  AA,  les  trous  des 

petites  manivelles. 

11. Manivelle  du  Tupport  de  retors.  AA,  la  manivelle» 

B , la  broche.  C G , &c.  les  petites  manivelles, 

13.  Crochet.  A,  le  crochet.  B,  le  manche. 

1 4.  Fourche.  A , la  fourche.  B , le  manche, 


A 
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fig.  1^.  Petite  manivelle.  A, la  manivelle.  B,  l'embafe. 

C , la  tige.  D,  le  crochet. 

1(5.  Roue  du  Ibpport  de  retors. 

17.  Rouet  à main.  A , le  chaflis.  BB , les  roues.  C , la 

m.nnivelle.  D , le  manche. 

18.  Partie  du  chalTis  du  rouet  à main.  A A,  (5’c.  les  te- 

nons. 

1 p.  Autre  partie  du  chaflis  dii  rouet  à main.  A A > &c. 

les  trous  des  tenons.  B,  la  pointe, 
zo.  Petite  roue  du  rouet  à main. 

21.  Grande  roue  du  rouet  à main. 

22.  Manivelle  du  rouet  à main.  A , le  quarre.  B , la  tige. 

C,  le  manche. 

13.  Pignon  du  rouet  à main.  A,lc  pignon.  B,larbre. 
C,  le  crochet. 

24.  Arbre  du  pignon.  B,  le  crochet. 

2j.  Pignon.  AA,  les  dents. 

PLANCHE  V. 

Métier  à galon. 

Elévation  pcrfpetftive  du  métier  à faire  le  galon.  A A , 
Ô'C.  les  piliers.  B B,  les  barres  de  long.  C CjO-c.  les  échar- 
pes. DD,  les  barres  de  long  du  haut.  EE,  iestraverfes  du 
haut  de  large.  FF,  les  poulies  du  chevalet.  GG,  les 
fupports  des  poulies.  H H , les  broches  des  poulies. 
II,  les  montans  du  chevalet.  K K,  les  traverfes  de  long 
du  chevalet.  L L , les  traverfes  de  large  du  chevalet. 
M,  le  fiége.  N N,  &c.  les  marches.  Ü , les  bretelles 
delà  poicriniere.  P,  le  battant  garni.  Q , le  b.andage  du 
battant.  R R , l’arrête  du  battant.  RR , les  cremaillcrcs. 
S , le  porte-rame  de  devant.  T , le  porte-  rame  de  der- 
rière. UU  , les  potenceaux.  VV,  &c.  les  cniouples. 
X X , les  fupporcs  des  potenceaux.  Y Y , les  traverfes 
des  fupporcs  des  potenceaux.  Z,  les  bâinns  de  retour. 
Ô'C,  le  chaflis  des  recours,  a a,'  les  potenceaux  des  re- 
tours. b y les  rouleauxdes  potenceaux  de  retour.  c,les 
tirans  de  retour,  d,  la  planchette  du  retour,  e , le  porte- 
planchectc-/',  les  conduits  des  titans  de  retour,  gg , les 
foies  de  la  chaîne,  h,  la  palTettc.  î , le  galon  fait,  l’en- 
fouple  de  devant.  //,  les  lames,  mm,  les  tiavcrfcs  des 
James,  n n , les  lillcs.  o , les  iir.igcs  des  p , les  ti- 

rages des  lifl'es.  y , les  contrepoids  des  lifles.  rr,  les  tra- 
verfes  des  lifles.  /,  les  fufeaux.  i , les  rames,  u , la  tr.-i- 
verfè  du  porte-rame  de'derricre.  v » les  aiguilles. 

planche  VL 

Détail  du  métier  à galon. 

Dig.  I & 1.  Piliers  de  devant  du  métier  à galon.  A A , ^c. 
les  mortaifès.  B B , les  tenons. 

3 & 4.  Piliers  de  derrière.  A A , é'C.  les  raortaifes.  B B, 
les  tenons. 

5 & (5.  Traverfes  de  longueur  du  haut.  A A , les  mor- 
taifes. 

7 & 8.  Traverfes  de  longueur  du  bas.  A k,&c.  les  te- 
nons. 

5,10,  1 1 5c  12.  Les  écharpes.  AA,  d'c. les  tenons. 

13.  Chaflis  des  bâtons  de  retour.  A A , les  fupports. 

B B,  les  tenons.  C C,  les  montans.  DD,  les  tra- 
verfes. 

14.  Conduits  des  tirans  de  retour.  AA,^c.  les  trous 

de  conduits.  B B,  les  pattes.^ 
ly  6c  i<>.  Les  potenceaux  des  ch.iînes.  A A , les  entailles 
desfiippnrcs.  B B,  Ü-c.  les  entailles  des  cnfouples. 
«7.  Boulon  des  bâtons  de  retour.  A , la  tcic,  B , U 
tige. 

ï8  5ci5).Les  potenceaux  des  retours;  AA,  les  poten- 
ceaux. B B,  les  écharpes.  CC,  les  trous  des  bro- 
ches des  rouleaux.  DD,  les  tenons. 

20  5c  II.  Supports  des  potenceaux  des  chaînes.  A A , 
les  tenons. 

22  5c  1}.  Traverfes  du  chaflis  fupcricur.  AA,  &c.  les 
tenons. 

14.  Traverfe  du  porte  - rame  de  derrière.  A A , les  te- 
nons. 

2y.  Traverfe  des  piliers  de  devant.  A A,  &c.  les  te- 
nons. 


ENTIER. 

Fig,  16  Sc  27.  Traverfes  des  fupports  des  potenceaux  deî 
chaînes.  AAjé-c.  les  tenons.  B D,  les  mortaifès. 
28.  Enfouple  de  devant.  A , le  pignon.  BB,  les  trous 
des  leviers.  C C , les  tourillons. 

25.  Pignon  de  l’enlouple.  A A , les  dents. 

30.  Bouton  des  tirans  de  retour.  A , Je  tirant.  B , le 
bouton. 

3 1 5c  3 2.  Traverfes  des  lames.  A A , &c.  les  pattes. 

33.  Conduit  des  boutons  des  retours.  A A,  Oc.  les  trous 

des  conduits.  B B,  les  pattes. 

34.  Chien  de  l’enfouple.  A , le  trou  pour  l’arrêter. 

3 y.  Porte-planchette.  A , la  traverfe.  B,  le  montant. 

C , l’écharpe.  D D,  les  tenons. 

3(5.  Planchette.  A,  la  planchette.  B B,  les  tourillons. 

37.  Levier  de  i’enfouple. 

38.  Siège  de  l’ouvrier.  A,  le  banc.  B B,  les  montans. 

C C , Oc.  les  traverfes  pour  l’arrêter.  D , le  pont. 

PLANCHE  VII. 

Détail  du  métier  a galon. 

Fig.  I.  Battant.  A A,  les  montans.  B,  la  traverfe  du  haut. 
C C , les  tourillons.  D D,  les  porte-peignes.  £,  le 
peigne. 

2.  Bandage.  A , le  bois  fervant  de  garol.  B B,  les  cotr 

d.iges. 

3 5c  4.  Crémaillères. 

y.  Les  porte-rames.  A , le  porte-rame  de  devant.  B , le 
porte-rame  de  derrière.  C C , Oc.  les  rames. 

6.  Navette.  A , le  bois.  B,  la  bobine. 

7.  Bobine  de  la  navette. 

8.  Grande  paflètte.  A , le  fil  de  laiton  fpiral.  B , la  ba-* 

guette. 

<?.  Lames.  A A , les  pivots.  B B , les  branches, 

10  5c  II.  Broches  des  lames.  A A , les  têtes.  B B , les 
tiges. 

12.  Haute  lifle.  A A,  les  ficelles.  D , le  contrepoids. 

C C,  les  traverfes.  D,  le  tirant. 

13  5c  14.  Poulies  du  châtelet. 

I y 5c  1(5.  Supports  du  châtelet.  A A.  les  traverfes  du 
haut.  B B , Oc.  les  montans.  C C , les  traverfes  du 
bas.  D D , Oc.  les  mortaifès.  E E,  Oc.  les  te- 
nons. 

17  5c  18.  Traverfes  de  long  du  châtelet.  A A,  Oc.  les 
tenons, 

ip  5c  20.  Broche  des  poulies  du  châtelet.  A A,  les  têtes. 
BB,  les  tiges.  CC,  les  trous  de  clavettes. 

21.  Boulon  des  marches.  A,  la  tête.  B,  la  tige.  C,  le 

trou  de  la  clavette. 

22.  Marche.  A , Je  uou  du  pivot.  B , la  branche. 

PLANCHE  VII  L 

Façon  de  pajfer  le  patron  par-devant. 

Fig.  I.  Métier  à galon.  A , le  pafTage  du  patron  par- 
devant. 

1.  Echantillon  de  galon  fortant  de  deflus  le  métier. 

3.  Dcflcin  de  l’échantillon  tranflaté.  A , eft  lepremier 

retour.  B,  le  fécond.  C,  le  troifieme.  D,  le  qua- 
trième, E,  le  cinquième.  F,  Icfîxieme.  G,lcfcp-, 
tieme. 

PLANCHE  IX. 

Façon  de  pajfer  le  patron  par  derrière, 

Fig.  I.  Métier  à galon.  A , le  paflage  du  patron  par  der-i 
riere. 

2.  Patron.  A , patron  de  douze  livres  fans  retour.  B, 

patron  de  fix  retours  à dix  livres  chacun.  C,  pa- 
tron de  deux  retours  à dix  livres  chacun. 

PLANCHE  X. 

Métier  à livrée. 

Fig.  I.  Derrière  du  métier  à livrée , le  devant  étant  fem- 
blable  au  précédent.  A A , Oc.  les  aJonges  des  po- 
tenceaux. B B , les  fupports  des  alongcs  des  poten- 
ceaux. C C , Oc.  les  roquetins.  D D , Oc.  les  poids 


i 


passementier. 


des  roqnetîns.  EE,  les  potenccatix  des  enfouples. 
F,  les  poids  des  enfouples. 

fig.  1.  Les  bretelles.  A A,  les  bretelles.  R,  la  poitrinierc. 
3.  Sangle  qui  fc  place  derrière  roiivrier.  AA, les  at- 
taches. 

4 & f.Porrc-rouleaux'du  galon.  A A,  les  tenons.  B B, 
les  trous  des  tourillons. 

6.  Rouleau  du  galon.  A,  le  rouleau.  B B,  les  touril- 

lons. 

7.  Support  du  g.alon.  A A,  la  ficelle.  B,  la  bobine. 

H.  Roquetin  dégarni. 

S).  Roquetin  garni.  A , la  broche.  B , le  poids. 

10.  Broche  de  roquetin.  A,  la  tctc.  B , la  tige. 

11.  Patron  des  cinq  premiers  retours  , à douze  livres 

chacun,  de  la_/!>.  3.  de  la  Planche  VIll. 

PLANCHE  XI. 

DeJJein  de  galon. 

Btg.  I.  Dciïèin  de  galon  avec  Tes  c.ibles  forint  des  ar- 
cades, ornemens  de  la  livrée  du  Roi.  A , la  ch.iîne. 
BHcgabn.  CC,  d-c.  les  cables.  DD,  les  arca- 
des. £E,  lespaveitcs. 

1.  Autre  delFein  garni  de  fes  couteaux.  A , la  chaîne. 

B , le  galon.  C C,  les  couteaux. 

3.  Grand  couteau.  A,  le  tranchant.  B,  le  manche 

coude. 

4.  Petit  couteau.  A , le  trancliant.  B , le  manche 

coude. 

y.  Deflein  de  galon  avec  les  couteaux  à couper  le  ve- 
lours. A,  la  chaîne.  B,  le  galon.  CC,  les  cou- 
teaux. 

6.  Petit  ; 7 , moyen  ; Sc  8.  grand  couteaux  .à  couper  le 
velours.  A A A,  les  taillans.  BBB  , les  m.anches 
coudes. 

s.  Arcade  A A,  l'.ircade.  B,  la  broche  des  bobines. 

10. Les  bobines  g.irnics  & montées  lur  leur  broche. 

^ A A A , le.s  bobines.^  B B , i.i  broche. 

1 1 , J 1 (Sc  1 3 . Bobines  dégarnies. 

planche  XII. 

Métier  de  ruban  Jîgiire'. 

Tig.  r.  Elévation  pcrfpeâiive  du  métier  du  ruban  figuré, 
i!_ne  différé  des  autres  que  par  le  bricoteau.  A ar- 
reté au  châtelet.  ’ 

a.  Bricoteau  & fes  dépendances.  A , le  tirant.  B le  le- 
vier. C,  la  mouffîe.  D,  la  broche  des  poulies  E la 

traverfe  fupéi-ieure.  F,  la  traverfe  inférieure  G g’ 
les  cordes.  H H , d-c.  les  lifléttes.  1 1 , les  fufeaux,  ' 

PLANCHE  XIII. 

Monture  ou  pajjkge  du  galon  ou  ruban. 


Le  haut  de  cette  Planche  reprefente  un  actelier  c 
des  ouvriers  font  occupés  les  uns  cn^  à palier  un  rub; 
au  moulin,  &:un  en  b à éplucher  un  autre  ruban. 

Tig.  I.  Métier  à monter  le  ruban  pour  l’éplucher  A, 

nnn  CC,  d-r.  les  pilict 

DD  D les  traverfes  de  long.  EE,  &c.  les  trave 
les  de  large. 

u.Roiileatî.  A. le  rouleau.  BJe  ruban.  C,  le  pignoi 
DD,  les  tourillons.  E,  la  manivelle 
3.  Manivelle.  A , le  tourillon.  B , la  tige.  C le  manch 
4-  Pignon, 
î.  Le  chien. 

<i.  Outil  à éplucher.  A,  l’otitil.  B,  Je  manche. 

7.  Mouhn  a palier  le  ruban.  A , la  Telle.  B B,  &c.  h 
pics.  CC,  d-c.  les  montans  du  moulin.  D,  ]e’n 
hndre  fuperieur.  E£,  les  couflineis.  FF,  les  arrêt 


S & 9.  Cyltndres.  A A , les  cylindres.  B B , les  quarrés. 

ce,  les  tourillons. 

10  & il.  Broches  d’arrêts. 
îi  A:  13.  Couflîncts  liipérieurs. 
i4(Sc  IJ.  Couflîncts  inlérieurs, 


P‘g.  8c  17.  Supports  du  moulinet. 

18.  Arbre  du  moulinet, 
ip.  Volant  du  moulinet.  A , le  trou  de  l’arbre.' 

PLANCHE  XIV. 

Fumage  du  galon. 

Le  haut  de  cette  Planche  repréfente  un  atteüer  à ftl- 

Imei'  le  galon , où  pliilîeurs  ouvriers  font  occupés  l’un  en 
a.  a tourner  le  cylindre  , tandis  qu’un  autre  en  b pofe  le 
galon  dellus  , un  autre  en  c tourne  le  cy!in.lre  d’une 
main  8c  polè  le  galon  de  l’autre  -,  on  voit  en  d le  cy- 
lindre fü/pendu  ati-deirus  d’un  poêle  de  feu. 

Fig.  I.  Cylindre  monte.  A,  le  cylindre.  BB,  le  galon 
tourné  autour.  C , l’arbrc.  D , la  manivelle.  EÈ,  le 
fupport. 

2.  Ecroux  a anneaux  (ervanc  à accrocher  le  cylindre.' 
A,  lecroii.  B , l’anneau. 

3.  Manivelle.  A,  le  quarre.  B , la  tige.  C,  le  in.inche. 

4.  Roue  du  cylindre.  AA,  le  cercle.  B B,  les  rayons. 
C,  le  trou  de  l’arbre. 

'j.  Arbre  du  cylindre.  A , l’arbre.  B B , les  embâfes.  C C , 
les  tourillons.  D,Iequarré,  E,  la  vis  à écroux. 

C.  Chalîîs  de  rayon.  AA,  ô-c.  les  rayons.  BB,  Ô'C.  les 
tenon.s.  C,  le  trou  de  l’arbre. 

7-  Cercle  du  cylindre. 

8 & 9.  Supports  du  cylindre.  AA,  6-c.  les  fupports 
croifes.  BB  , les  fommiers.  CC,  Ô-c.  les  mor- 
taifes. 

10  & 1 1.  Entretoifes  des  fupports.  AA,  &c,  les  te- 
nons. 

12.  Poêle  à fumer  le  galon. 

PLANCHE  XV. 

Mener  à /ranges. 

Le  haut  de  cette  Planche  repréfente  un  attelicr  à fiiire 
les  franges  où  plufieurs  ouvriers  travaillent , l’un  en  a 
à faire  les  Iranges  au  métier,  les  autres  en  i &:  c à taire 
les  guipures. 

Fisr  1 élévation  perTpedtive  du  métier  à frange. 

A A,  les  piliers  de  devant.  B B,  les  piliers  de  der- 
rière. CG,  les  traverfes  de  long  d’en-bas.  D D 
les  traverfes  de  long  du  milieu.  EE,  les  traverfes 
de  long  du  haut.  F F,  les  écharpes.  G,  le  fiipporc 
des  poulies.  H H , les  traverfes  de  derrière  1 1 les 
poric-earouplcs.  KK,d-c.  les  enfouples.  L L,’ les 
lupports  de  J’enfouple  de  derrière.  M,  Je  contre- 
poids. N,  le  baniage  des  lillés.  O,  les  lilTes.  P,Ies 
rames.  Q les  lames.  RR,  les  porte-lames.  S, les 
tiians  des  lifles.  T , les  marches.  UU,  les  traverfes 
de  dernere.  V V , les  porte-fiéges.  X,  le  fiége.  Y, 

Je  rouleau.  Z Z,  les  porte-rouleaux.  &c,  renfou- 
ple  de  devant,  a,  les  tranges  faites. 

2.  Guipoir.  A,  In  broche.  B.  le  crochet.  C , le  plomb. 

3 . Onipure.  A A . partie  non-gtiipéc.  B , partie  guipée. 

PLANCHE  XVI. 

Oetail  du  métier  k Jrange, 

Fig.  I 1.  Piliers  de  derrière.  A A , les  tenons.' 

3 Sc  4.  Piliers  de  devant.  A A , çhc.  les  raortaiiés.  B B 
les  mortailês  de  la  traverfe  de  devant.  ' 

f & S.  Portc-Sége.  A A , les  piés.  li  K , les  tiges.  C C, 
lesclavcti.es.  DD,  les  goujons. 

7,8,9  c3ç  10.  ■Praverfes  de  long  d'en- bas  élc  du  mi- 
lieu.  A A , &c.  les  tenons. 

1 1 & 12.  Traverfes  de  long  du  h.iut.  A A , les  parties 
arrondies  de  derrière. 

1 3 8c  14.  Traveifcs  des  fupports  des  enfouples.  A A.&c. 
les  tenons. 

I J.  Traverfe  des  fiipports  du  fiége.  A A , les  tenons. 

16.  Traverfe  du  haut  de  devant.  A A,  lesmortaifcs  pour 
les  poitc-roulcaux. 

17.  Enfouplede  devant.  A,  le  rouleau.  B B,  les  touril- 
lons. C,  le  cric.  DD,  les  trous  des  leviers 

18.  Le  liegc. 
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Fig.  ip.Siipportdesporte-Iiflc.  AJefupport.  CBjes  pat- 
res. C C , les  porte-poulies.  D , la  broche.  E E , les 
poulies. 

lo  & II-  Porte-enfouple.  AA,  &c.  les  tenons, 
il.  Rouleau  de  devant.  A,  le  rouleau.  B B,  les  touril- 
lons. C C,  les  porte-rouleaux.  DD,  les  tenons. 
EE,  les  mortaifes. 

1}  & 14.  Echarpes  des  traverfes  de  long  du  haut.  AA, 

&c,  les  tenons. 

zf  & 1^.  Support  des  cnfouples  de  derrière.  A A , &c. 
les  pattes. 

27.  Lidette.  A , bout  de  la  traverfe  du  haut.  B , bout  de 

la  traverfe  du  bas.  C C , les  ficelles.  D , la  boucle. 

E , la  rame. 

28.  Lilfe.  A,  le  tirant.  B,  la  traverfe  du  haut.  C,  la 

traverfe  du  bas.  DD,  les  ficelles.  EE,  les  bou- 
cles. 

2p. Poulie. 

PLANCHE  XVII. 

Detail  du  me'ùer  à franges. 

Tig,  i.Enfouple  de  derrière.  AA,  les  rouleaux. 

B B,  la  broche. 

2 & 5.  Les  porte-enfouplcs.  A A,  les  entailles. 

4.  Bobine  dégarnie. 

J.  Bobine  garnie. 

6.  Broche  de  marches. 

7 , 8 & 9.  Marches.  A A A,  les  trous  du  pivot.  B B B, 
les  bronches. 

10.  Bandage  des  lifles.  AA,  le  cordage.  B,  le  garol. 

C,  la  poulie. 

1 1.  Contrepoids  de  l’enfouplc.  A,  le  contrepoids.  B,  la 

corde. 

■J  2.  Boulon  des  lames  A , la  tete.  B , U tige. 

15,  1 4 & I Lames.  A A A , les  trous  de  pivot,  B B B , 
les  branches. 

16  6c  17.  porte-lames.  A A , les  pattes. 

•iS.  La  cheville  foriant  de  dellus  le  métier. 

19.  La  cheville  finie. 

20.  Le  poucier. 

21.  Le  doigtier. 

21.  Les  boucles  de  lifTc.  A .A , les  tirages.  B , les  bou- 
cles. 

23.  Moule  de  frange  unie. 

24.  Modèle  de  frange  unie. 

2 J.  Moule  de  frange  feftonée. 

2(5.  Modèle  de  frange  fefionée. 

27.  Moule  de  frange  fcftonce  & propre  au  travail, 

28.  Modèle  de  frange  feftonée. 

PLANCHE  XVIII. 

Le  haut  de  cette  Planche  repréfente  un  attelicr  où 
plufieurs  ouvriers  font  occupés,  l’un  en  a,  à travailler 
au  métier  à la  bafl’e  liffc  ; un  autre  en  b,  à plier  le  galon 
fur  l’enfouple  du  plioir,  qu’il  tourne  d’une  main  tenant 
le  peigne  de  l’autre,  & un  autre  en  c,  à tenir  l’enfouple. 

Le  bas  de  cette  Planche  repréfente  le  métier  à la  baffe 
liffe.  A A , les  piliers  de  devant.  B B , les  piliers  de  der- 
rière. C C , les  piliers  de  long  d’en-bas.  D D , &c.  les 
goiifiets.  EE,  les  pièces  de  long  d’en-haur.  FF,  les  tra- 
verfes d’en-bas. GG , les  traverfes  d’en-haut-  H,  le  fîége. 

1 1,  les  traverfes  des  porte-potenceaux.  K K,  les  porte- 
potenceaux.  LL,  les  potenceaiix.  MM,  les  enfouples 
des  potenceaux.  N,  l’enfouple  de  dev.inr.  O O,  les 
marches.  P,  le  bouton  des  m.irches.  Q Q,  les  lames. 
RR , les  rapports  des  lames,  S S , les  lillès.  T T,  les 
rames.  U U , les  poulies.  V V,  les  rapports  des  poulies. 
X,  les  traverfes  des  rapports  des  poulies. 

PLANCHE  XIX. 

Detail  du  me'tier  à la  baffe  liffe, 

Fig.  I & 1.  Les  pièces  dclongd’en-haut.  A A , les  mor- 
taifes  des  traverfes. 

3 &4.  Piliers  de  derrière.  AA,  les  tenons.  B B,  les 
mortaifes  des  traverfes  des  portc-poccnceaux.  C C , 
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les  mortaifes  des  pièces  de  long  d’en-bas.  DD, les 
mortaifes  des  goufTèts. 

Fig.  ^ & 6.  Piliers  de  devant.  A A,  Çfc.  les  tenons.  B B,  les 
mortaifes  des  traverfes. 

7 & 8.  Les  pièces  de  long  d’en-bas.  AA,  &c.  les  te- 
nons. B B,  les  trous  de  l’cnfouple  de  devant. 

9 & 10.  Traverfes  des  porte-potenceaux.  A A,  &c.  les 
tenons. 

II. Traverfe  d’appui.  AA,  les  tenons.  BB,Iesmoc- 
taifès  des  porte-rouleaux. 

II.  Traverfe  d’en-bas  du  devant.  A A , les  tenons. 

13.  Enfouplc  de  devant.  A A , les  tourrillons.  B B , les 

trous  des  leviers. 

14.  Cricdel’enfouple.  A A,  lesdens.  B,  le  trou  épialTc. 

I Cliquet  du  cric.  A , le  pivot. 

16,  17,  18  (Sc  19.  GoufTèts.  AA,  &c.  les  tenons. 

20  & II.  Potenceaux.  A A,  les  entailles  des  porte-po- 
tenceaux. BB,  &c.  les  tenons. 

20  & II.  Potenceaux.  AA,  les  entailles  des  porte-po- 
tenceaux. B B , &c.  les  entailles  des  enfouples. 

22  & 13.  Porte-potenceaux.  A A,  f^c.  les  pattes. 

14  & 13.  Marches.  AA , les  trous  du  boulon.  B B,  d'e, 
les  trous  des  tirages. 

PLANCHE  XX. 

De'tail  du  me'tier  à baffe  liffe  & du  plioir. 

Fig.  I & 2.  Traverfes  des  porte-potenceaux.  A A,  les 
tenons. 

3,  Siège.  A,  la  pLinche.  B B,  les  pieds.  C,  la  traverfe. 

D D,  les  encietoifes. 

4.  Traverfe  des  porte-poulies.  A , la  traverfe.  B B , les 

porte-poulies.  CC,  les  poulies.  D,  la  broche, 
î & (î.  Porte-  poulies.  A , les  tenons.  B B , les  trous  de 
la  broche. 

7 & S.  Poulies.  A A , les  trous  de  la  broche. 

9.  Enfouple  de  dellus.  A,  l’enfouple.  BB,  Ja  broche; 
10.  Broches  des  poulies.  A,  la  tête.  B,  la  tige. 

1 1 6c  II.  Lame.  A A , les  trous  du  boulon.  B B,  &c. 
les  trous  des  tirages. 

15.  Rouleau  de  devant.  A , le  rouleau.  B B , les  porte- 

rouleaux.  G C,  les  tenons. 

14.  Les  porte-lames.  A A,  les  trous  du  boulon.  BB,  les 
nattes. 

i^.  Place-navette.  A,  l’ouvertiire.  B,  les  trous  pour  le 
pafTage  de  la  trame. 

1(5.  Bobine  de  la  plate-navette.  A,  la  bobine.  B,  la  broche. 

17.  Echantillon  de  rame  de  de  trame  pour  montrer  le 

pallage  de  la  plate  navette.  AA,  les  rames.  BB, 
la  trame.  C,  la  platc-navecte. 

18.  Echantillon  de  pall’epoil  ou  galon  de  meuble. 

19.  Lille.  AA,  les  liffes.  B B,  6c.  les  liffoircs.  C C,  les 

tirages. 

20.  Plioir.  A,  la  Telle.  BB,  les  pics.  CC,  les  fupports 

de  l’enfouple.  D,  l’cnfouple.  E,  la  manivelle.  F,  le 
ruban. 

21. EnfoupIedupIioir.  A,  l’enfouple.  BBjles  tourillons. 

C,la  manivelle.  D D,  le  ruban.  E,  le  peigne.  F, 
le  vergeon. 

22.  Le  vergeon. 

23.  Coupe  rcfpeârive  du  peigne.  A,  le  peigne.  B,  les 
rames. 

14.  Peigne.  A A , les  pièces  de  long.  B B , les  traverfes. 

C C , les  dents.  D D , les  broclies. 
ZÎ.Pieccdclongde  dciïijs.  A.kpiece.  B B,  les  broches; 

16.  Peigne  démonté.  A , la  pièce  d'en  bas.  B B , les  tra- 
verfes. C C , les  dents. 

27.  Enfouple.  A A , les  rouleaux.  B,  l’entaille  du  vergeon. 
C C,  les  tourillons. 

PLANCHE  XX  r. 

Façon  de  la  nomparcille. 

Le  haut  de  cette  Planche  reprefente  un  attelicr  où 
plulieurs  ouvriers  font  occupes  à faire  la  nompa- 
reillc;  les  uns  en  û,  à féparcr  les  branches  de  nompa- 
rcille  au  fortir  du  moulin  5 une  ouvrière  en  3,  à tournée 
le  dévidoir  pour  recevoir  la  nomparcille  gommée  uu 
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ouvrier  en  c,  à condiure  la  notnpareille  fur  le  dévidoir", 
un  autre  en  </,  à gommer  la  nompareille  j une  ouvrière 
en  «>  à tirer  la  nompareille  lorfqu’elle  efl  goramee. 
i'ig.  I.  Moulins  à palfer  la  nompareille.  A,  le  cylindre 
de  buis.  B,  le  cylindre  de  cuivre.  C , la  manivelle. 
D D,  les  jiimciies.  E , la  Iclle,  F,  le  rateaii.  G,  la 
corbeille.  H H,  la  nompareille.  I,  la  banque.  K K K, 
les  jumelles.  L L L,  les  roqueiins.  M,  la  Telle  de  la 
banque. 

1.  Cylindre  de  buis.  A , le  cylindre.  B B , les  tourillons 

de  fer. 

3.  Cylindre  de  cuivre.  A,  le  cylindre.  B B,  les  touril- 

lons de  fer.  C,  le  quarré  de  la  manivelle. 

4.  Manivelle.  A,  le  quatre.  B , la  tige.  C , le  manche. 

f , 6 & 7.  Jumelles  de  la  banque.  A A A,  les  tenons 
doubles.  B B B,  les  trous  des  broches  des  roquetins. 
8.  Selle  de  la  banque.  A A A , les  mnrtaifès  doubles. 

«7.  Ratcau.  A,  le  fupport.  B,  la  traverfe.  C C , les  bran- 
ches. 

10&  II.  Jumelles  du  moulin.  AA,  les  entailles  des 
tourillons  des  cylindres.  B B , les  tenons  doubles. 

PLANCHE  XXI  r. 

De'iail  des  outils  propres  à faire  la  nompareille. 

Fig.  I.  Façon  de  gommer  la  nompareille.  A,  le  dévidoir. 
B,  l’aibre.  C , la  manivelle.  D D , le  fupport.  E E, 
Ja nompareille.  F,  le  bâton  à gomme.  G,  la  terrine 
.à  gomme.  H , la  fellette  à gomme.  I,  la  banque. 

K K K,  les  jumelles.  L LL,  les  roquetins.  M , la 
Iclle  de  la  banque.  N N,  les  pics. 

2.  Broche  de  roquetins. 

3.  Roquetins  fur  leur  broche.  A A,  les  roquetins.  BB, 

Ja  broche. 

4.  Bâton  à gomme. 

J.  Manivelle.  A,  le  levier.  B , le  manche. 

6.  Dévidoir.  A A , les  chaffis  des  rayons.  B B , ô'C.  les 

traverfes. 

7,  Arbre  du  dévidoir.  A A , les  tourillons.  B , les  trous 

de  la  manivelle. 

8 & 5.  Chaiîîs  de  rayons  du  dévidoir.  AA,  &c.  les 
raies.  B B,  les  trous  de  l'arbre. 

IIO  Se  11.  Les  deuîf  fupporrs  du  d(»vidoîr.  A Icj 
nielles.  B B,  les  entailles  des  tourillons.  CC,  les 
tonniercs.  D D,  &c.  les  contrefiches. 

11.  Pelle  à fen  longue. 

13.  Support  de  la  pelle  à feu.  A A , les  pics.  B,  l’arbre 

à tourillon.  CC,les  traverfes. 

14.  Poulie  à paffer  la  nompareille.  A,  la  poulie.  B B,  les 

tourillons  de  l’arbre, 
ï y.  Corbeille  à contenir  la  nompareille. 

16.  L’arbre  de  la  poulie.  BB,  les  tourillons. 

JJ.  Terrine  à gommer. 

18.  Tablettes  à gommer. 

ti^.  Banque.  A , la  Telle.  B B , les  pies.  C C , les  jumelles. 
D,  la  travcrife  du  haut.  EE,  les  roquetins.  F F,  les 
broches. 

PLANCHE  XXII  L 
Façon  des  peignes. 

Le  haut  de  cette  Planche  reprefente  un  attelier  ouplu- 
fîeurs  ouvriers  font  occupés , l’un  en  a , à monter  les 
peignes",  les  autres  en  i,  c & à préparer  les  rofeaux 
pour  faire  les  dents  des  peignes. 

Fig.  1 5c  1.  Poupées  montées  de  leurs  raloirs. 

3.  Petite  poupée  d’écabli.  A , la  poupée.  B,  la  gâche  de 

de  fer  â p<atte. 

4.  Grande  poupée  d’étabü.  A , la  poupée.  B , la  vis.  C, 

la  gâche  de  fer.  D , l’écrou, 
î & 6.  Clés.  A A , les  têtes. 

7.  Etabli.  AA,  le  delîus  de  l’établi.  BB,  les  piés.CC, 
les  mortaifes  des  poupées  d’établi.  D D,  les  trous 
des  poupées  à rafoirs. 


ENTIER. 

PLANCHE  XXIV. 

Détail  pour  la  façon  des  peignes. 

Fig.  I.  Petite  poupée  d établi.  A , la  tête.  B,  la  queue. 
C , Ja  morcailc. 

1.  Ecrou  de  cuivre  de  Ja  grande  poupée. 

3.  Vis  de  la  grande  poupée  d’établi.  A,  la  vis.  B,  le 

tourec. 

4.  Grande  poupée  d’établi.  A,  la  tête.  B,  l’écrou  de 

cuivre.  C , la  queue.  D,  la  mortaife. 

Ecrou  de  la  vis. 

6.  Gâche  de  la  vis.  A , la  rainure. 

7.  Gâche  à patte  de  la  petite  poupée  d’établi.  A , la 

rainure.  B , la  patte. 

8 & 9.  Pièces  de  fer  pour  égaiifer  les  peignes. 

10.  Poupée  à rafoir.  A , la  tête.  B , la  queue. 

Il  & II.  Rafoirs  à rofeaux.  AA,  les  taillans.  B B,  les 
do.s.  C C , les  pointes. 

13.  Roleau  ou  canne. 

14.  Rofeau  coupé  avec  la  ferpetee. 

I ç.  Serpette.  A,  le  fer.  B,  le  manche. 

17.  Paquet  de  rofeaux  préparés. 

1 8.  Poinçon  à égaiifer  les  dents  des  peignes.  A , le  fcr.^ 

B , le  manche. 

19.  Fourchette.  A , la  fourchette.  B , le  manche. 

10.  Piece  pour  ouvrir  les  dents.  A , la  pointe. 

il  Sc  II-  Pelotes  de  fil  poilfées. 

23.  Chaffis  de  peigne  préparé.  A,  la  gâche  de  la  vis. 
B J la  gâche  à patte.  C C , les  pièces  de  fer  à éga- 
lifer.  DD,  &e.  les  jumelles  du  peigne.  EE,  O-c. 
les  Jiens-jumciles.  F , la  balle  de  fer  à ferrer  les 
dents. 

14  & 1^.  Pièces  de  fer  à égaiifer  les  dents. 

2(J.  Rofeau  préparé  pour  une  dent. 

27.  Batte  de  fer  a ferrer  les  dents.  A , la  batte.  B , le 

manche. 

28.  Peigne  fait.  A A , les  dents.  B B , Ç^c.  les  jumelles. 
29  Se  3o.Jiime!les  d’un  peigne.  AAjO-c.  les  jumelles, 

B B 6’,  les  liens. 

PLANCHES  XXV. 

Façon  des  peignes  à la  maniéré  angloift. 

Le  haut  de  cette  Planche  reprefente  un  attelier  oi 
plufieurs  ouvriers  font  occupés  à monter  les  peignes  à 
Ja  maniéré  angloife,  l’im  en  a à arranger  les  dents  des 
peignes,  Se  un  en  i à les  garnir  en  étain. 

Fig.  I.  Plan. 

2.  Elévation  perfpeélive  d’un  établi  à monter  les  pei- 
gnes à la  maniéré  angloife.  A A,  l’établi. 
les  piés.  C C,  les  traverfes  fervanc  de  fupport. 
D D , les  fiches  d’arrêts.  E E , les  cales.  F F , la  ta- 
blette inférieure.  G G,  la  tablette  fupétieure.  HH, 
les  barres  de  côté.  1,  la  traverfe  du  bout.  K,  la 
traverfe  de  la  vis.  L,  lavis.  M , l’écrou.  N,  la  ma- 
nivelle. O O,  les  dents  du  peigne.  PP,  intervalles 
pour  être  coulés  en  plomb. 

PLANCHE  XXVI. 

Détails  de  la  machina  à monter  les  peignes  à la  maniéré 
angloife, 

Fig.  I.  Coupe  longitudinale. 

2.  Coupe  tranfverlâle  de  la  machine  à monter  les 

peignes.  A A , la  tablette  inferieure.  B B , la  tablette 
fupérieure.  CCj  les  barres  de  côté.  DD,  la  tra- 
verfe du  bout.  E,  la  traverfe  de  Ja  vis.  F,  la  vis. 
G,  l’écrou.  H,  Ja  manivelle. 

3.  Traverfe  de  la  vis.  A A , les  entailles. 

4 & J.  Traverfes  fervant  de  fupport.  A A,  &e.  les 
mortaifes. 

6,  7 y S Se  Fiches  d’arrêts.  A A,  Ô'C.  les  tenons; 

B B , (^c.  les  volutes. 

10 , 1 1 . 1 2 & 1 5.  Cales.  A A,  &c.  les  têtes. 

14.  Vis.  A , la  vis.  B , la  tête. 

1 J.  Traverfe  du  bouc.  AA,  les  entailles  des  barres  ds 
côté.  B B,  les  entailles  des  barres  de  delfus. 
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PASSEMENTIER. 


F%.  1 6.  Ecroux. 

17.  Manivelle.  A A , les  tctes.  B , la  tige, 
iS  Sc  15.  Barres  de  côté. 

20, 2t  & 21.  Dents  longues  & courtes  du  peigne. 

23.  Tablette  fiipérieure. 

24.  Tablette  inférieure. 

PLANCHE  XXVII. 


F/g.  7.  Marteau.  A , la  tête.  B , la  panne.  C , le  manche. 

8.  Pointe  de  jauge.  A , la  tête.  B,  la  pointe. 

9.  Talfeau  à bigorne.  AA,  les  échancrures.  B B,  les 

bigornes.  C,  la  tige.  D , la  pointe. 

lo.Potàl’eàu.  A,  le  pot.  B,  rafperloir.  • ‘ 

Renvoi  des  figures  iniicjuêes. 


Façon  des  lijjes. 

Ig  haut  de  cette  Planche  repréfente  un  attelier  à faire 
les  lilTes , les  uns  en  <2  à palier  les  lidès  fur  le  métier  à 
chaflîs,  & un  autre  en  h à les  palfer  fur  le  métier  à 
felJe. 

Fig.  I.  Métier  à faire  les  lifTes  ou  lilToir.  A A , la  fcllc. 
B B , les  piés.  C C , les  montans  ou  jumelles.  D D, 
les  pièces  à rainure.  EE,Oc. les  traverfes.  FF,  O-c. 
les  fiches  pour  les  arrêter.  GG,  les  lilFcs.  H.  le 
fufeau.  I , la  ficelle.  K , le  contrepoids. 

2 , J , 4 Ar  ç.  Traverfedu  liflbir.  A AjOc.  les  tenons. 
6 Ac  7.  Pièces  àxainurc.  A A,  (><:.  les  rainures.  BB,C?'f. 

les  trous  des  fiches. 

8.  Bobine  garnie  de  ficelle  à lilTe. 

9 & 10.  Montans  ou  jumelles.  A A , les  tenons.  B B, 
les  queues.  CC,  les  mortaifes  à clé. 

1 1 & 12.  Clés.  A A , les  têtes. 

13.  Pinces  plates.  AA,  les  mors.  B B,  les  branches. 

14.  Fiche.  A,  la  tige.  B,  la  tctc. 

PLANCHE  X X V I I r. 

Détail  pour  la  façon  des  lifiès. 

0g.  I.  Métier  à faire  les  lifies  ou  lifîoir.  A K,&c.  les 
piés.^  RB,  les  traverfes  de  long.  CC,  les  traverfes 
de  cote.  DD,  les  pièces  à rainures.  E E , les  tra- 
verfes de  Jidè.  F F,  Oc.  les  fiches  pour  les  arêter. 
GG  , les  lilles.  H,  la  bobine  garnie  de  ficelle  à 
liiTe. 

1.  La  ficelle  & fon  contrepoids.  A,  le  contrepoids. 

3.  Fufeaujf. 

4.  Moitié  de  lifTc.  A A , les  lilfcs.  b , du  tilTbir. 
î , (î , 7 &r  8.  Pics  du  métier  à faire  les  lifles.  A A , rs.! 

les  tenons.  B B,  &c.  les  mortaifes  des  traverfes 
d’en  bas. 

5>  & 10.  Pièces  àrainures.  AA,  çfc.  les  rainures.  BB, 
&c.  les  trous  des  fiches. 

1 1 & 12.  Traverfes  des  lillcs.  A A , &c.  les  tenons. 

1 3 & 1 4.  T ravcife  de  long  d’en-bas.  A A , C^c.  les  te- 
nons. 

I J & 16.  Traverfes  de  côté  d en  bas.  A A , Ô-c.  les  te- 
nons. 

17.  Lifles  préparées. 

18.  Les  memes  lilfcs  vues  de  côte. 

19.  Les  mêmes  lillês  montées.  A A,  les  lilTes,  B B ^ , 

les  liffoires. 

PLANCHE  XXIX. 

F açon  des  afferons  des  lacets. 

Le  baut  de  cette  Planche  reprélente  un  attelier  à faire 
les  afferons  de  lacets  , l’un  en  a à couper  le  laiton  , un 
autre  en  é à préparer  le  laiton  , un  ouvrier  en  c à les 
monter  fur  les  lacets. 

0g.  I . Etabli  à couper  les  afferons.  A , la  table.  B , l’é- 
chancrure. C G , les  bords.  D D , les  piés.  £ , les 
tilloirs.  F , le  fupport  des  cifoires.  G , la  jauge. 

2.  Scabelle  à préparer  les  afferons.  A,  la  table.  B,  les 

cafl'es.  C,  le  trou  du  talleau.  D , les  piés. 

3.  Scabelle  a monter  les  afferons  fur  les  lacets.  A , la 

table.  B B , les  bords.  C , le  trou  du  taficau.  DD, 
les  pics. 

4.  Supports  des  liflbirs. 

J.  Paquet  des  lacets. 

6.  Talfeaii  a bigorne.  AA,  les  échancrures.  B B,  les 
bigornes.  C,  la  tige.  D,  la  pointe. 


Figure  2.  Rouet , voyez  Planche  III._^g. 

5 & 4.  Galon  fabriqué  , PL  VlU.fig.  1, 

S-  Deffcin  tranflaté,  PL  VlII._^g.  3. 

6.  Patron,  PJ.  VlU.fig.  3. 

7.  Paifage  des  rames. 

8.  Paifage  du  patron  p.ar  devant,  PI.  VlU.fg.  1.  A. 

9.  Paflage  du  patron  par  derrière , PJ.  IX.^g.  i.  A. 

10.  Nominateiir  des  rames. 

11.  Porte-r.-.mes  de  devant , PI.  VIL /g.  ç.  A. 

12.  Paflage  de  rames  dans  la  maille. 

13.  Galon  fabriqué,  PJ.  VlII.^g.  2. 

14.  Echantillon  du  papier  réglé,  PI.  VIII.  fis  2. 

irPL  vni.y/g.j. 

lû.  Métier,  PI.  X.fig.  i. 

17-  Alongcs,  PL  X.fig.  I.  A A,  efc. 

18.  Cables,  Pl.XI.^g.  i.  C C , 

19.  Autre  galon , PL  XL  fig.  2. 

20.  Autre  gaion  , PI.  XI. ^g. 

21.  Métier  battant,  PL  V. 

22.  Métier  du  ruban  figuré,  PL  XII.  fig. 

25.  Quatre  hautes  lifles. 

24  Levée. 
if.  Autre  levée. 

itj.  Le  bricoteau  , PJ.  XII.  jfg.  2. 

27.  Bacon  de  retour  en  travaillant. 

18.  Bâton  de  retour  en  repos. 

29.  Ouvrier  épluchant  le  ruban  , PI.  XIII.  dans  la  vi- 

gnette. 

30.  Pafllige  du  ruban,  PI. XIII.  dans  la  vignette  en  a. 

3 I.  Lanterne,  Planche  XIV.  dans  la  vignette  en  d. 
ji.Galonroiilé  ^ pl.  XIV.  dans  la  visneite  a , i,  c; 


3 y,  Métier  coupé. 

36.  Les  lames  enfilées,  PI.  Vll._;îg.  9. 

)/.  Métier  û tirange  , PJ.  XV.Jï'g.  i. 

38.  Ourdilfoir  long,  PI.  ].  dans  la  vignette  en  h. 
JS).  Femme  qui  guipe  , ! ni  yv 

40.  Femme  qui  peigne , 5 ^ •J^S'  3* 

41.  Frange  pour  être  guipée  , PI.  XV.fig.  3. 

42.  Métier. 


43.  Métier  à frange  coupée. 

44  Métier  monte. 

4y.  Le  porte-lilfe , Pl.XVI.jîg.  19. 

45.  La  lilfettc , PL  XVI.  fig,  17. 

47.  Dûigticr  ou  poucier  , PL  XVll.fig.  loScii. 

48.  La  chenille,  PL  XVll.fig.  18  de  19, 

49.  Moule  feflonné,  PL  XVII._//g.  ly. 
yo.  Moule  uni,  PI.  XVII. i?. 

) i.  Moule  feftonne  coupé,  PI.  XVII. 17. 
yi.  Echantillon  de  frange  faite  au  moule  , PL  XVIL 
fig.  24,  2(5,  28. 
y 3.  Peigne, 
y 4.  Six  bandes, 
y y.  Bandes  coupées. 

y (5.  Echantillon  depaflepoil,  PLXX.^g.  i3. 

F maniéré  de  tenir  l'enfouple  , 
y7.  Plates  navettes , J PLXX.^g.  ly. 
\ Je  vergeon  paffant  , PJ,  XX. 

I fig.  11.  R. 

y?.  Le  vergeon,  Pl.XX.^fg.  22. 

60.  Banque,  PJ.XXI._A'g.  i-  L 

61.  Réparation  de  la  nompareillc  , PL  XXL  dans  la 

vignette  en  a. 

6z.  Dévidoir  tournant,  PJ.  XXL  id.  en  b. 

63,  Conduite  de  la  nompareillc,  PI.  XXI.  id.  en  c. 

64.  Gnmmage  de  la  nompareillc,  Pi.  XXI.  id.  en  d. 

6f.  Tirage  delà  nompareillc,  PI. XXL  id.  en  e. 
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MÉTIER  A FAIRE  DU  MARLI, 

Contenant  (quinze  Planches, à caufe  de  fept  doubles. 


PLANCHE  F". 
Elévation  perfpcd:ivc  du  metier  à faire  du  marli. 
PLANCHE  IL 

ïig.  I.  Plan  du  metier  à marli. 

X.  Second  plan  du  métier  à marli. 

PLANCHE  711. 

'Elévation  latérale  du  métier  à marli, 

PLANCHE  IV. 

Elévation  en  face  du  métier  à marli. 

Noms  des  pièces  qui  compofent  le  metier  à marli. 

A A , &c.  les  piliers.  B B , les  traverfes  du  haut.  C , 
la  traverle  d en  bas.  D D,  les  barres  de  longueur  du 
haut.  EE,  les  barres  de  longueur  du  bas.  F F>  les  pa- 
tins^. GG,  les  fupports  des  patins.  H FI , les  pages. 

I,  l’enfoLipIe  de  devant.  J,  renfouple  de  derrière.  K K, 
les  alonges.  L,  la  partifloire.  MM,  les  clés.  NN,C>’C. 
Jes  marches.  O O,  d-c.  les  lames.  P P,  &c.  les  contre- 
marches. Q , le  bâton  de  fond.  RR,  les  tringles  des 
lill'crons.  SS,  &c.  les  barres  des  lifles. 

Pièces  qui  compofent  le  battant. 

T , le  porte-battant.  U U , les  épées.  V , le  fommicr. 
X , la  barre  de  dcflus.  Y Y , les  cremillercs.  Z , la  fèl- 
lectc  de  l’ouvrier.  &c.  é-c.  les  fupports  de  la  fcllette. 
a. y la  baguette  des  lifles  de  foie,  bb,  verges  d’encroi- 
furcs.  cc,  les  contrepoids,  d d,^c.  lesbricots.  ee,  les 
fupports  des  bafcules./y,  Ô'c.  les  contrefiches.  gg,  les 
fommiers.  h , la  navette,  i , le  cric  de  lenibuple  de  de- 
vant. Â , le  cric  du  battant,  l , le  cliquet. 

PLANCHE  V. 

Développement  du  métier. 

Fi^.  I & a.  Piliers  de  devant.  A A , les  mortaifes.  B B, 
&€.  les  tenons. 

3 ,4 , î & d. 'Support  des  patins.  AA,  &c.  les  tenons. 

BB,  6’c.  les  trous  des  broches. 

7.  Bafcules  du  cric.  A,  la  bafcule.  B,  le  relforc. 

S.  Pignon  de  cric.  A A,  les  dents. 

S>-  Support  de  la  fcllette.  A , échancrure.  B B , les  te- 
nons pour  rattacher. 

10.  Alonge.  A,  le  couflinet.  B , le  tenon. 

II.  Clé.  A A , les  jumelles.  B B,  les  tenons.  C , le  trou 

de  1.1  broche. 

J a.  Serre  de  la  dé. 

13.  N.ivctte.  A A , la  navette.  B , la  bobine. 

14.  Partifloire. 

if.  L enfoiiple  de  devant.  A , renraille  de  la  partifloire. 

BB.les  tourillons.  CC,  les  yeux. 

;i<J.  Enfouplc  de  derrière.  A A , les  tourillons.  BB,  les 
yeux. 

17  iSc  iS.  Patin.  AA,  é'c.  les  tenons.  BB,  les  mor- 
laifcs. 

T7,  20  &■  ar.  Traverfes  d’en-haut &d’en  bas.  A Aj^-c. 
les  tenons. 

XI  8c  i}.  Piliers  de  derrière.  A A , &c.  les  tenons. 

24  8c  af.  Barres  de  longueur  du  haut.  A A , les  mor- 
taifes des  piliers.  BB,  mortaifes  des  traverfes. 
x6  8c  XJ.  Barres  de  Jongucur  d’en  bas.  A A , &c.  les 
mortaifes  des  piliers.  B B , les  mortaifes  des  fup- 
ports des  patins. 


Pig.  a8  8c  29.  Pages.  A A , les  trous  des  tourillons.  B B , les 
tenons. 

30  & 3 1.  Hauffes. 

PLANCHE  VI. 

lig.  I- Battant.  A,  le  porte-battant.  B B , les  tourillons, 
C , la  barre  de  defl’us.  D D , le  fbmmier.  EE,les 
épées.  F F , les  clés.  G G , les  crics.  H H , les  cli-, 
quets.  II,  le  peigne. 

a.  Cle  du  cric.  A , la  tête.  B , la  tige.  C C,  les  vafes. 

3.  Cliquet.  A , le  trou.  B , la  pointe. 

4.  Cric.  A , le  trou.  B B , les  dents. 

Barre  de  deflus.  A A , les  mortaifes. 

G.  Sommier.  A A , les  mortaifes.  B,  l’entaille  du  peigne. 

7 & Clé  du  peigne. 

9.  Peigne.  AA,  les  dents. 

10  & 1 1.  Verges  d’encroifures. 

I a & 13.  Crcmaillcre.  A A , Ô-c,  les  trous  pour  les  at- 
tacher. B B,  d’C.  les  dents. 

14.  Broches  des  contremarches. 

15.  Broche  des  lames. 

Kj  , 17,  iS  & 19.  Lames.  W^&c.  les  points  d’.ap- 

piii. 

ao  , ai  , la  & a3.  Contremarches.  A A,  d’c.  les  points 
d’appui. 

24 , a^  8c  16,  Marches.  AA,  çfc.  les  points  d’appui. 

XJ  8c  aS.  Support  des  tringles  des  liflerons.  A A,  d-c.' 
les  pactes. 

a9  &:  30.  Conduit  de  lifleron.  A A,  les  cordons;  B B, 
les  poids. 

3 I & 3 a.  Tringles  de  lifleron.  A A, les  tringles.  BB  ,Ics 
poids. 

PLANCHE  VIL 

t»  i,  3 & 4.  Bafcule  du  châtelet.  AA,  de.  les 
points  d’appui. 

Ç , C & 7.  Rouleaux  de  fcparation. 

8 & 9.  Supports  des  bafcules.  AA,  les  jumelles.  BB, 

les  fommiers.  CC,de.  les  contrefiches. 

10  & M.  Sommiers  des  fupports.  A A,  de.  les  p.attes. 
B B , &c.  les  mortaifes. 

la.  Jumelle  du  fuppott.  A , la  raortaifè.  B,  le  tenon. 

13  (Sc  14.  Contrefiches.  AA,  de. les  tenons. 

If.  Broches  des  marches. 

ï6.  Liffe  de  fond.  A,  le  bâton  d’en-haut.  B,  le  baron 
d en-bas.  C C , de.  les  cordons  de  fupport. 

17.  Bâton  de  fond  d’en-haut. 

1 8.  Bâton  de  fond  d’en-bas. 

t9.  Autre  lillc.  A , barre  d’en-haut.  B , b.arre  d’en-bas. 
C C,  fils  de  lilTe.  D , cordon  de  fupport.  E , cor- 
don de  contremarche. 

10.  Barre  d’en- haut, 
a 1 . Barre  d’en-bas. 

la.  Autre  liffe.  A , la  barre  d’en-haut.  B , barre  d’en- 
bas.  C C , fils  de  lillc.  D , cordon  de  fupport.  E , 
baguette  des  lifles  de  foie.  FF,  cordons. 

23.  Barres  d’en-hauc. 

a4.  Baguette  des  lilTes  de  foie. 

af.  Barre  d’en-bas. 

PLANCHE  VÏII. 

Façon  du  Marli, 

A , iilfes  de  chaînes  & à perles. 

B , lifles  à perles. 

C , fil  ou  paflage  de  la  navette. 

D , peigne. 

M , trames  de  longueur. 

N , trames  de  iraverfe. 
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RUBANIER, 


Contenant 


dix  Planches  doubles  équivalentes  à vingt  Planches  Jimples, 


MÉTIER  A FAIRE  PLUSIEURS  PIECES  DE  RUBAN  A LA  FOIS. 


ï)  È T A I L des  pièces  qui  compofent  les  Figures 
dans  les  Planches  fuivantts, 

PLANCHE  I.  PI.  II, i.P!.  lllyPg.  I.  PI.  IV, 
pg.  1.  PI.  V,Pg.  I.  PJ.  Vl.pg.  ué-PJ.  VU,pg.  r. 

A,  traverfcs  du  haut  des  côtes  fervant  à porter  les  ar- 

bres ik  chaflis  des  mouvemens  du  métier, 

B,  mont.ans  de  derrière. 

C,  colonnes  foutenant  les  traverfcs. 

D,  traverles  du  milieu  des  côtes. 

F,  traverfcs  des  bas  des  côtés. 

F,  montans  de  devant. 

G,  rapports  des  croix  du  figure. 

H,  petits  montans  de  l’arbre L j. 

I , petits  montans  de  l’arbre  G 4. 

L,  volant. 

M,  traverfe  de  devant  du  haut. 

N , traverfe  de  devant  du  bas. 

O , traverfe  de  derrière  du  haut. 

P , traverfe  de  derrière  du  bas. 

Q J traverfe  de  derrière  du  milieu. 

R , fupport  de  l'ai  bre  S. 

S , arbre  rond  des  rubans. 

T , arbre  rond  des  chaînes. 

V , fupport  de  l’arbre  H 4. 

X , fupports  à fourche. 

Y,  porre-pieces. 

Z,  gouffet- 

&,  arbre  du  chaflis  du  battant. 

Æ,  fupport  de  l’arbre  de  fer. 

A 1 , battant. 

B X , chalfepiece. 

C 1 , aibre  du  chaflepiece. 

D 1 , poulie  de  renvoi. 

E 2 , crampon  à coulilTe  du  chafîcpiece, 

F 1 , fupport  de  la  manivelle  de  renvoi. 

G 1 , bocce  de  renvoi. 

H 2,  navettes. 

I 2 , crampons  des  battans.' 

K 2,  manivelle  deTenvoi. 

L 2 , chappe  garnie  de  fes  poulies  de  renvoi. 

M 2 , fupport  des  marches  des  fourches. 

N 2 , ma  ches  à fourches. 

0 2 , pitons  à fourches. 

P I , bras  du  battant. 

Q 2,  guide  de  renvoi  du  chaflepiece. 

R 2,  dents  de  renvoi. 

S 2,  goupilles  des  peignes. 

V 2,  pafl'ages  des  rubans. 

X 2 , bobines  des  navettes, 

Y 2 , centre  du  bras. 

A 3 , arbre  de  renvoi. 

B 3 , crampon  à fourche. 

C 3 , crochets  de  renvoi. 

D 3 , fourches  à vis. 

E 5 , chappes  des  conduites  des  lifles.' 

F 3 , cuir  des  chappes  des  conduites  des  liflès; 

G 3 , croix  des  lifles  Amples. 

H 3 , marches  des  lifles  Amples. 

1 3 , arbre  rond  des  bras. 

L 3 , arbre  rond  des  rubans. 

M 3 , arbre  rond  d'encroifure. 

N 3 , autre  arbre  rond  d'encroifure. 

O 3 ; bras  de  l’arbre  de  fer. 

P 3 , ccrevifles  des  iifles  Amples. 

Q 3 , ccreviffes  des  lifles  à figures. 

R 3 , étrevifles  des  liflès  à former  les  dents; 

S 3 , croix  de  renvoi. 


T 3 , marches  de  renvoi. 

V 3 , liflc  Iimple. 

X 3 , fupport  des  liflès  à figurer. 

Y 3 » poulie  des  lillès  à figurer, 

Z 3 , corde  de  renvoi. 

A 4 , arbre  de  fer, 

B 4 , lanterne  de  l’arbre. 

C 4,  arbre  des  croix  des  liflès  & de  renvoL 
D 4,  roue  de  l’arbre. 

E 4,  lanterne  de  l’arbre. 

G 4*  croix  à figurer. 


H4 

I4, 

L4, 

M4 

N4 

04 
E4. 
Q4. 
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5 4. 
T4 
V4 

X4 
Y41 
Z4  = 
AÇ: 
Bf, 
Cr 

Df. 
CE  3 


, arbre  des  croix  à figurer, 
croix  à figurer, 
croix  à former  les  dents, 
marche  des  croix. 

, grand  peigne. 

, fupport  des  chaflis  des  bobines, 
traverfcs  du  côté  d’en-bas  du  chaflis  à bobines, 

, grandes  traverfcs  du  bas  du  chaflis  à bobines. 

, travetfè  du  côte  du  haut  du  chaflis  à bobines, 
grande  traverfe  du  haut  du  chaflis  à bobines. 

, chaflis  des  tringles  des  rouleaux. 

, fupport  des  tringles  des  rouleaux. 

, arbre  pour  le  palAige  des  foies. 

, contrepoids  des  ccrevilîcs  à rubans; 
contrepoids  des  ccreviflès  de  la  chaîne  des  rubans; 
. écreviflès  des  contrepoids  à rubans, 
ccreviflès  des  contrepoids  des  chaînes  des  rubans. 

’ ^rouleaux  des  contrepoids  à rubans. 

' ^ rouleaux  des  contrepoids  des  chaînes  des  rubans. 


£ 3 , bobines  à manivelle  des  chaînes  des  rubans. 

F î , bobines  à manivelle  des  rubans. 

G 3 , manivelle  des  rouleaux  des  contrepoids  des  chaînes 
Sc  des  rubans. 

H f , tringle  de  fer  des  rouleaux. 

I y , contrepoids  des  liflès  fimpJes. 

L f , contrepoids  des  lifTes  à figurer, 

M ç,  contrepoids  des  liflès  à dents, 

N 3,  lieni. 
a , vis  de  chappes. 
h , pitons  tournans. 

Cy  conduite  de  fer. 
d,  cliquet. 

rocher. 

/,  tourniquet. 

g,  vis  de  fourche. 
h , piton  tournant. 
iy  lilFe  du  figuré. 

h,  bras  de  la  manivelle  de  renvoi. 

l,  lifl’e  de  crin  pour  les  dents. 

m,  tirans  des  lifles  fimples. 

n , cordages  des  tirans  des  liflès  Amples. 

O,  conduits  des  marches. 

P y conduite  de  renvoi  des  marches, 
y,  cordages  des  écrevifles  des  contrepoitk. 
r,  chaîne  du  ruban. 

Py  ruban. 
t , liiTeron. 

U,  reflort  à touillot. 
y,  fouiilot. 


PLANCHE  II. 


Fig.  2 , 3 , 4 & J.  Grandes  traverfcs  du  chaflis  à bobi- 
nes. A A , &c,  les  tenons.  B B,  &c.  les  trous  des 
bobines. 


A 


2 R U B A 

Vig,  6 te  7.  Supports  des  chaflis  à bobines.  A A , &c.  les 
entailles. 

8 & 5.  Traveefes  de  côté  du  haut  du  chaflîs  à bobi- 
nes. AA,  les  entailles.  lesmortaircs. 

10  & If.  Traverfes  de  côté  du  bas  du  chaflls  à bobines, 
A A , les  entailles.  B D , &c.  les  raortaifes, 

II.  Bobine.  A,  la  bobine.  B,  la  manivelle. 

13.  Broche  de  bobine.  A,  la  tête.  B,  la  tige. 

I. ^.  Ectevilfes  des  contrepoids  des  rubans.  A,  le  rou- 

leau. la  broche.  C , la  chappc.  D,  le  crochet, 
ïy.  Contrepoids  d'ccreviffe.  A,  l’anneau. 

PLANCHE  II  1. 

flg.  1 & 3.  Support  des  lifles  à figurer;  A A>  &<.  les 
trous  des  broches  des  poulies. 

4.  Arbre  de  renvoi.  A A,  les  tourillons.  B B , les 
mortaifes  des  crampons  à fourches, 
ç.  Arbre  de  palTage  des  foies. 

6 & 7.  Chaflîs  des  tringles  des  rouleaux,  AA,  Ô-c. 
les  entailles. 

S & 9.  Porte-pieccs.  A A , les  mortailês  de  fupport 
des  ÜlTes.  B B , les  entailles  des  tourillons  de  l’ar- 
bre de  renvoi.  C C,  les  tenons. 

10  & II.  Gouflets  de  fupport  des  lûtes.  A A , les  entail- 
les. B B , les  tenons. 

II.  Broche  de  poulie  de  renvoi.  A , la  tête.  B,  la  tige. 
13,  14  & I ç.  Poulies  de  renvoi.  AA  A,  les  centres. 

16  & 17.  Crampons  à fourche.  AA,  les  fourches, 

18.  Coin  ou  ferre  des  crampons. 

19.  Entremarche. 

20  & 1 1.  Crochets  de  renvoi. 

21  &:  15.  Marches  à fourche.  A A,  les  fourches. 

^4  Ar  1 1.  Pitons  a fourche.  A .A , les  vis.  B B , les  têtes. 
2û  & 27  Boulons  de  marches  à fourches.  A A,  les  têtes. 

B B,  les  vis  à écroux. 

28  & 19.  Fourches  à vis.  A,  les  fourches.  B B , les  vis. 

C C,  les  tourets.  D D,  les  crochets  des  tirans. 
30&31.  Boulons  des  fourches  à vis.  AA,  les  têtes. 
BB , les  vis  à écroux. 

PLANCHE  IV. 

Tig.  Z.  Support  des  marches  des  fourches.  AA,  les  en- 
tailles. 

3.  Chappc  de  poulie  de  renvoi.  A.Iachappe.  B,  la 
vis.  C , les  poulies. 

4 & Poulies  de  renvoi. 

6.  Ecrevifle  de  lilTes  Amples.  A , la  chappe.  B , la  pou- 

lie. C,  le  crochet.  D , le  contrepoids.  E,  l’an- 
neau. 

7.  EcrevilTc  de  liftes  à figurer.  A,  la  chappc.  B,lapou* 

lie.  C , le  crochet. 

8 & 9.  Broches.  A A , les  têtes.  B B , les  tiges. 

10.  Renvoi.  A , le  cuir.  B B , les  chappes  de  conduite 
des  HfTes.  CC,  les  vis.  DD,  les  tourets.  £,la 
conduite. 

U.  Ecrevifle  de  chaîne.  A,  le  rouleau.  B,  la  broche. 
C,  la  chappe  à crochet.  D , le  contrepoids,  E , 

1 anneau. 

12  & 13.  Rouleaux  des  contrepoids  & chaînes  de  ru- 
ban. 

14  & I Supports  des  tringles  de  rouleaux.  AA,  &c. 
les  crampons. 

PLANCHE  V. 

Tig.  2.  Volant.  AA,  lacroiféc.  B B,  le  cercle. 

3 & 4.  Traverfes  de  ccoifées.  A A,  les  entailles. 

f,  6^j ^ S.  Cerces.  A A,  ^c.  les  mortaifes  des  tra- 
veries.  B B , ^c.  les  mortaifes  de  jonétion. 

5,  10,  1 1 & II.  Tenons  de  mortaifes. 

PLANCHE  VL 

F/g’.  2 & 5.  Bras  de  1 arbre  de  fer.  AA,  les  couflînets. 

B B , Ô'c.  les  vis  a ccroux.  C C , les  trous  du  rou- 
leau. 

4.  Arbre  rond  des  bras  de  l’arbre  de  fer.  AA,  les  tou- 
rillons. 


NIER. 

Fig.  5.  Arbre  rond  pour  le  palTagc  des  rubans.  A A,  les 
tourillons. 

6 Se  7.  Arbre  rond  d’encroifures.  AA  , d’C.  les  tou- 
rillons. 

8 & y.  Supports  de  l’arbre  de  fer.  A A , les  couflînets. 

B B , O'c.  les  vis  à écroux.  C C , les  tenons.  D D , 
les  mortaifes. 

10  & 1 1.  Clavettes  ou  ferres. 

planche  VIL 

Fig.  2, 3 &4.  Broebes.  A Ajles  têtes.  B B , d-c.  les  tiges, 
f Se  6.  Boulons.  A A,  les  têtes  quarrées.  B B,  les  visa 
ccroux. 

7.  Vis  du  cliquet  à tête  ronde.  A,  la  tête.  B,  la  vis. 

8.  Cliquet.  A , le  centre. 

9.  Rochet.  A A,  les  dents.  B,  le  trou  de  l’arbre. 

10  A:  1 1.  Conduits  des  marches  des  croix. 

1 2 & 2 3 . Tringles  de  fer  des  rouleaux. 

PLANCHE  VII  r. 

Fig.  I Sc  1.  Petits  moncans  de  derrière.  A A,  les  trous 
de  1 arbre. 

3 & 4.  Petits  montans  de  devant.  AA,  les  trous  de 
l’arbre.  B B,  &e.  les  entailles.  CC,  les  tourni- 
quets. 

7.  A:brernnd  des  chaînes.  A A,  les  tourillons. 

8.  Traverfe  de  derrière  du  b.is.  A A , les  tenons  dou- 

bles. BR,  les  entailles.  C C , les  conduits. 

9 Sc  10.  Traverfes  du  haut  des  côtés.  AA,  &c.  les 

mortaifes.  B B,  les  entailles. 

11  & 12.  Traverfes  du  milieu  des  côtés.  A A,  d-c.  les 

tenons.  B B , les  mortaifes.  C C , de.  les  entailles, 
D , le  tourniquet. 

13  & 14.  Traverfes  du  bas  des  côtés.  A A,  de.  les  te- 

nons. B B,  de.  les  entailles.  C C,  de.  les  tourni- 
quets. D , goujon  de  conduire. 

13.  Traverfe  de  devant.  AA,  les  tenons  doubles.  BB, 
de.  palTages  des  rubans. 

16.  Traverfe  d’en-bas  de  devant.  A A , les  tenons. 

17.  Broche  fervant  de  point  d’appui  des  marches.  A,  la 

tête.  B,  la  tige. 

1 8.  Clou  a vis.  A , la  tête.  B , la  vis  à écroux. 

19.  Colonne.  A A , les  tenons. 

20.  Cale  de  conduite. 

21  & 12.  Support  des  croix  du  figuré.  AA,  les  points 
dappui.  BB,  les  tenons.  GC,  les  trous  pour  cla- 
vettes. 

23  Sc  14.  Marches.  A A , les  poulies.  BB,  les  points 
d’appui.  C G , les  fourches. 

Sc  z6.  Les  fupports  de  l’arbre  rond  des  rub,ins.  A A, 
les  queues  d’aronde. 

27  Sc  28.  Mon  tans  de  derrière.  A A , les  tenons.  B B,  les 
entailles  à queues  d’aronde.  CC,  de.  les  mor- 
taifes, 

PLANCHE  IX. 

Fig.  I.  Elévation  perfpedtive  du  battant.  A,  l’arbre  du 
ch.iflîs  du  battant.  B B , les  bras.  C C , les  battans. 
D D , les  fupports  du  battant  inferieur.  EE,  ç^c. 
les  crampons.  F F , de.  les  peignes.  G G , de.  les 
chevilles.  H,  le  crampon  de  conduite.  I,  le  fup- 
port de  la  poulie.  K,  la  poulie  de  renvoi.  L,  la 
manivelle.  M , la  boctc  du  renvoi. 

2 5c  3.  Crampons  du  battant.  A A , de.  les  pointes. 

4.  Poulie  de  renvoi. 

Manivelle  de  renvoi.  A , le  bras.  K 2,  la  tige. 

6.  Support  de  la  manivelle  de  renvoi.  A , l’œil. 

7.  Boëte  de  renvoi.  AA,  le  cbafTis.  B,  Je  fond. 

8 5c  9.  Support  du  battant  inférieur.  AA,  les  te- 
nons. 

10.  Peigne.  A,  les  dents. 

Il  5c  II.  Liens  du  peigne. 

13.  Peigne  monte.  A,  les  dents.  B B,  les  liens. 

14.  Crampon  de  conduite.  A A , les  pattes, 
i^.  Cheville  dépeigné.  A,  la  tête.  B,  la  tige. 

16,  Battant  intérieur.  A , la  barre.  B,  le  chafTe-piece.' 
CC,  les  contrepoids.  DD,  les  crampons.  Efij 
de.  les  dents  de  renvoi.  * 


R U B A N I E R. 


flg,  17.  Arbre  du  chalTis  du  battant.  A,  Tarbrc.  BB  , les 
tourillons. 

<8.  Battant  fupcrieur.  AAjd-c.  les  entailles  pour  les 
peignes. 

ip.  Battant  inférieur.  A,  les  mortaifes  du  fupport  de 
renvoi.  B B,  &c.  les  ent.ailles  pour  les  peignes. 
CC>  les  trous  des  crampons, 

20  & 1 1.  Tirans  des  lilles. 

2z  & zj.  Bras  du  battant.  AA,  les  tenons.  B B , les 
mortaifes. 

24  &:  if.  Clous  à vis  à tête  frcfcc.  AA,lesictcs.  BB, 
les  vis  à écroux. 

26  & 27.  Clous  à vis  à tête  quarree.  AA,  les  têtes. 
B B , les  vis  à écroux. 

28.  Chalîè-piece.  A,  la  fourche.  B,  la  lumière.  C,  Je 

tenon. 

29.  Dent  de  renvoi. 

30  & 5 1.  Contrepoids. 

32.  Navette.  A,  la  navette.  B,  la  coulilîe,  C,  la  bo- 

bine. 

33.  Bobine.  A , la  bobine.  B,  l.a  broche. 

34.  Fouillot. 

3 f.  Reflbrt  à fouillot. 

PLANCHE  X. 

Tig.  r.  Grand  peigne.  AA,lechaflîs.  B B,  les  boulons. 
CC,  &c.  les  dents. 

2.  Lide  fimple.  A A , les  lilTes.  B B , les  lilTerons. 

3.  Lifle  du  figuré.  A A Aj  leslifies.  B B,  les  lilTerons. 

4.  Arbre  de  fer.  A,  la  tige.  BB,  les  coudes.  CC,  les 


3 

tourillons.  D , le  quarté  à vis  à écroux.  F , la  lan- 
terne. 

y.  Clavette. 

6.  Ecroux. 

7.  Boulon  de  coude.  A , la  tête.  B , la  vis. 

S.  Clc.  A , la  clé.  B , Tccrou. 

9 & 10.  Tourtes  de  la  lanterne.  A A , les  quartés. 

B B , &c.  les  trous  des  fufeaux. 

1 1 , 12  &:  1 5 Fufeaux  de  la  I.interne. 

14.  Arbre  des  croix  de  renvoi.  A , l’arbre.  B B , les  croix 
des  lilTes  lîmples.  CC,  les  croix  de  renvoi.  D , 
écrou.  E , la  lanterne.  F F , les  tourillons. 
*Ç>ï<î)t7>tS&:t9.  Fufeaux  de  la  lanterne. 

20.  Clavette  ou  ferre. 

2t  & 12  Croix  des  lilïès  lîmples. 

25.  Roue  de  i’arbre  des  croix  des  lilîès.  A A,  les  dents. 
B,  le  trou  quarré. 

24  & 2 y.  Tourtes  déjà  lanterne.  AA,  les  quarrés.B  B, 
les  trous  des  fulèaux. 

2(î.  Arbre  des  croix  à figurer.  A , l’arbre.  B , la  roue. 

CC,  O-c.  croix  à figurer.  DD,  les  tourillons. 

27.  Serre. 

28  & ip.  Support  de  Tarbre  des  croix  à figurer.  A A> 
les  tourches.  B B,  1 ép.iulement. 

3 O.  Croix  à figurer  à deux  dents.  A , le  quarté.  B B , 
les  dents. 

3 1.  Croix  à figurer  à trois  dents.  A , le  quarré.  B B B, 

les  dents, 

32.  Les  dents. 

3 3 & 3 4.  Croix  de  renvoi. 

3 y . Roue  de  Tarbre  des  croix  à figurer.  A A , les  dents. 
B,  le  trou  quarré. 
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SOIERIE. 


Co?^TENANT  cent  trente-ànq  Planches,  équivalentes  à cent  cinquante-huit  à cûufe  de  vincn* 
trois  Planches  doubles, 

I_i  E s Planches  de  cet  Art  font  divîfées  en  cinq  Serions.  La  première  contient  les  apprêts  de  la  foie  ou 
les  differentes  préparations  que  reçoit  cette  matière  avant  d’être  employée  à former  une  étoffe.  La  fécondé 
Seéhon  renferme  les  Planches  relatives  à la  fabrication  des  étoffes  eu  plein  ou  étoffes  unies.  La  troifieme 
contient  celles  qui  font  relatives  aux  étoffes  brochées  & fîgiu-ées.  La  quatrième  concerne  la  fabrication  des 
différentes  fortes  de  velours.  La  cinquième  Seâion  contient  la  maniéré  de  chiner  certaines  étoffes , les  diffé- 
rentes fortes  de  calandres  & la  fabrication  des  liffes.  Nous  devons  à un  habile  Deffînateur,  très-verfé  dans 
la  fabrique , les  différentes  armures  de  la  fécondé  & troifieme  Seftion.  Toutes  les  Planches  qui  font  chiffrées 
de  fuite  depuis  le  numéro  I jufqu’au  numéro  CXXXV , font  marquées  au  bas  de  chacune  par  une  lettre  ou 
figaature  compofée  des  lettres  de  l’alphabet,  répétées  autant  de  fois  qu’il  a été  néceflaire»  Cette  marque  ou 
fignatiire  fe  trouve  répétée  au  commencement  de  l’explication  de  chaque  Planche, 
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PREMIERE  SECTION. 

Apprêts  de  la  Soie^ 

Signaturesi 

A Tirage  de  la  foie  & plan  du  tour  de  Piémont. 

B Développemens  du  tour  de  Piémont, 

C Tour  de  M.  de  Vaucanfon. 

D Développemens  du  tour  de  M.  de  Vaucanfon, 

E Devidage  de  la  foie  fur  le  tour  d’Efpagne  , doublage  & développement  de  l’Efcaladou. 

F Devidage  de  la  foie  fur  le  tour  d’Efpagne , Campanes.  Tour  d’Efpagne  pour  devider  les  foies 

de  grand  guindrage. 

G Doublage  des  foies  ; conftruétion  du  rouet.  Le  rouet  6c  le  tracanoir  en  perfpeftive  ; le  même 
rouet  en  élévation  antérieure  ôc  latérale.  Plan  du  rouet. 

H Moulin  du  Piémont  en  perfpeÛive  ; plan  de  la  méchanique  au-deflous  du  rez-de-chaulTée. 

I Elévation  perfpeélive  du  grand  devidage  placé  au-delTus  des  moulins  repréfentés  ci-devant, 

K Plan  du  moulin  à Strafins  pour  organfiner  les  foies. 

L Elévation  géométrale  du  moulin  de  Piémont  pour  organfiner  les  foies. 

M Coupe  diamétrale  dumoulin  de  Piémont,  & élévation  de  la  lanterne  quieft  dans  l’intérieur, 

N Moulin  de  Piémont  ; conftruûion  & développement  des  ponfonelles. 

O Moulin  de  Piémont  pour  organfiner  lès  foies  ; conftruftion  ôc  développement  des  bobines  pour 
le  fécond  apprêt , 6c  des  afples  du  premier  apprêt. 

P Moulin  pour  organfiner;  conftruÛion  & développement  des  fufeaux. 

Q Moulin  pour  organfiner  ; développement  du  va-ôc-vient  ôc  des  Strafins. 

R Profils  ou  coupes  tranfverfales  du  devidage  qui  eft  au-deffus  des  moulins  à organfiner  les  foies,' 
l’un  pris  entre  deux  banques  du  même  rang , Sc  l’autre  dans  le  milieu  d’une  des  banques. 

S Développement  du  va-ôc-vient,  du  devidage  en  perfpeétive.  Confiruélion  ôc  développement 
d’une  bobine  ôc  d’une  tavelle. 

T Ovale  ; plan  ôc  élévation. 

V Ovale;  coupe  tranfverfale  ÔC  développemens  de  plufieurs  de  Tes  parties. 

X Rouet  de  Lyon  en  perfpeêtive,  vu  au  haut  de  la  Planche  du  côté  oppofé  à l’ouvrierè,  Ôc 
au  bas  du  côté  où  elle  eft  placée. 

y Rouet  de  Lyon;  élévation  géométrale  du  côté  oppofé  à l’ouvriere;  plan  du  rouet;  coupe 
tranfverfale  ôc  développemens  de  quelques-unes  de  fes  parties. 


SECONDE  SECTION. 

Fabrication  des  étofes  en  pLln  ou  étoffes  unies, 

13  Z Opération  d’ourdir  la  chaîne  des  étoffes  ôc  plan  de  l’ourdiffoir. 

14  AA  Elévation  géométrale  de  l’ourdifibir,  Ôc  développement  du  plot. 

2.5  B B Développement  de  la  cantre  ou  banque  ÔC  de  l’encroix  par  fils  Sc  par  portées, 

26  C C Cantre  a la  Lyonnoife  vue  en  perfpeélive. 

27  DD  Cantre  à la  Lyonnoife  ; développement  du  plot  à trois  tringles , ôc  développemens  de  diffe'- 

rentes  parties  de  la  cantre. 

18  EE  Opération  de  relever  la  chaîne  de  deffus  l’oiirdiflblr  ôcde  l’enrouler  fur  Ja  lanterne  ; élévatioO 

géométrale  ôc  perfpeflive  de  la  lanterne. 

19  FF  Opération  de  plier  ÔC  développement  du  rateau, 

30  GG  Opération  de  plier  la  chaîne  des  étoffes  fur  l’enfouple, 

3 ï HH  Vue  perfpeélive  du  métier  pour  fabriquer  les  étoffes  unies,  comme  taffetas,  ferge , fatin  ; la 
chaîne  ouverte  au  premier  coup  de  taffetas. 

31  11  Elévation  géométrale  de  la  partie  latérale  du  métier  pour  fabriquer  les  étoffes  unies , comme 

taffetas,  ferge  ôc  fatin* 
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Elévation  géométrale  de  la  partie  antérieure  du  métier  pour  fabriquer  les  étoffés  unies  ' 
comme  taffetas , ferge  & fatin. 

Développement  du  battant  du  métier  pour  fabriquer  les  étoffes. 

Développement  de  la  carette  & du  porte-liffe. 

Développement  des  enlbuples  du  métier  pour  fabriquer  les  étoffes,  & conftruftion  du  banc 
de  l’ouvrier. 

Remettage  ou  paffage  des  fils  de  la  chaîne  dans  les  liffes. 

Armure  du  taffetas  à deux  liffes  ou  armolin  ; autre  armure  générale  pour  toutes  fortes  de 
taffetas  & gros  de  Tours;  armure  de  l’étoffe  nommée  Peau  de  Poule;  armure  pour  la 
fiamoife. 

Etoffes  en  plein,  taffetas  & raz-de-Saint-Cyr. 

1°.  Raz-de*Saint-Maur.  Gros  de  Naples  d’un  côté  & raz  de  l’autre.  3°.  Carelé  à poil. 
Taffetas  façonne  , fimpleté  à ligature. 

Serges  à trois , à quatre  & à fix  liffes. 

Serge  farinée  & ferge  à fix  liffes. 

Satins  à cinq  & fix  bffes. 

Etoffes  en  plein.  Satins  à cinq  & à fix  liffes  vus  du  côté  de  l’envers  & du  côté  de  l’endroit. 
Satins  à fept  & à huit  liffes. 

Etoffes  plein.  Satins  à fept  & à huit  liffes  vus  du  côté  de  l’envers  & de  l’endroit. 

Satin  à neuf  liffes. 

Satin  à neuf  liffes  vu  du  côté  de  l’envers  & du  côté  de  l’endroit. 

Satin  à dix  liffes. 

Satin  à dix  liffes  vu  du  côté  de  l’envers. 

Satin  à dix  liffes  vu  du  côté  de  l’endroit. 

Satin  à deux  faces,  blanc  d’un  côté  & noir  de  l’autre. 

Chaînette  fans  poil  qui  conduit  à plufieurs  petites  façons  dans  le  fond  des  étoffes. 

Etoffes  à petite  chaînette  dans  laquelle  on  peut  faire  pluûeurs  petites  façons  de  la  groffeur 
d’un  pois. 

Etoffe  appellée  Maubois. 

Carelé  en  deux  couleurs. 

Carelé  à poil. 

Chagrin  ou  fiamoife  pour  faire  la  pailleté  plus  large. 

TROISIEME  SECTION. 
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Fabrication  des  étoffes  brochées» 

Etoffes  brochées.  Elévation  perfpeftlve  du  métier  pour  fabriquer  les  étoffes  brochées , 
garni  de  tous  fes  cordages  & agrcts. 

Etoffes  brochées.  Elévation  latérale  du  métier  pour  fabriquer  les  étoffes  brochées. 

Etoffes  brochées.  Elévation  géométrale  du  devant  du  métier,  & exemple  d’un  deffein  en  cinq 
couleurs  différentes. 

Etoffes  brochées.  Elévation  & développement  du  caflîn. 

Développement  des  cordes  de  rame  & de  fample , & leur  aélion  fim  les  fils  de  la  chaîne 
des  étoffes  brochées. 

Lacs.  Lac  à l’Anglaife  ; lac  du  fample , gavaffme  & formation  d’un  lac, 

Conflruélion  de  la  machine  pour  la  rire. 

Nouvelle  machine  pour  la  rire. 

Etoffes  brochées.  Développement  des  liffes  de  fond. 

Etoffes  brochées.  Développement  des  liffes  de  liage. 

Taffetas  façonné,  fimpleté , & taffetas  façonné  doubleté. 

Taffetas  broché  ôcliferé , avec  un  liage  de  3 le  4. 

Gros  de  Tours  bferé  & broché , avec  un  liage  de  4 le  ç. 

Gros  de  Tours  broché  avec  im  liage  de  41e  5. 

Droguet  fatiné. 

Droguet  liiftriné  double  corps. 

Droguet  Lucoife  ; autre  droguet  lucoife,  l’endroit  deHiis, 

Efpece  de  Perfienne  liferée. 

Luftrine  courante  ; fi  on  veut  du  liferé , mettez  un  liage  de  5 le  6 ou  de  9 le  lO. 

Luffrine  gros  grains  &C  Perfienne  petit  grain. 

Tiffu  argent , l'endroit  fe  fait  deffus. 

Luftrine  &c  Perfienne  liferée  & brochée. 

Raz  de  Sicile  couj^nt. 

Raz  de  Sicile  lifere  de  quarante  portées.  Double  chaîne  pour  la  plece , vingt  portées  fimples 
pour  le  poil,  le  liage  eff  pris  fur  le  poil. 

Damas  courant  ; toute  la  chaîne  eff  paffée  dans  le  corps.  Damas  gros  grains  de  luffrine. 

Damas  liferé  pour  meubles. 

Damas  broché  gros  grains  & liferé  avec  un  liage  de  5 le  6. 

Florentine  damaffée  avec  un  liferé. 

Florentine  damaffée  avec  un  liferé  & un  liage. 

Satin  à 1 , 2 , 3 &4  lacs  courans  OU  brochés  avec  un  liage  de  5 le  ô» 

Saûn  à fleurs  à deux- faces, 
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QUATRIEME  SECTION. 

Fabrication  des  velours. 
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Elévation  perfpeGIve  du  métier  pour  fabriquer  le  velours  clfelé,  vu  dans  l’inftant  de  la 
tire  & du  paflage  des  fers. 

Elévation  latérale  du  métier  pour  fabriquer  le  velours  cifelé,  vu  dans  l’inftant  qui  précédé 
celui  de  la  tire. 

Velours  cifelé  ; plan  de  la  cantre  & développement  des  roquetiiis. 

Développement  du  battant  brifé  du  métier  à velours. 

ConftniéHon  de  l’entacage  fervant  à fixer  la  piece  de  velours  à l’enfouple  de  devant  du 
métier. 

Maniéré  d’entaquer  le  velours  & les  différens  temps  de  cette  opération. 

Suite  de  la  maniéré  d’entaquer  le  velours.  Coupe  tranfverfale  de  l’enfouple  de  devant  du 
métier  à velours , Tentacage  étant  placé  dans  la  rainure  de  l’enfouple. 

Velours  frifé.  1°.  Liffes  en  repos.  1®.  Paffage  du  fer.  3°.  Premier  coup  de  navette. 

Velours  frifé.  4®.  Second  coup  de  navette.  5“.  Troifieme  coup  de  navette. 

Velours  frifé  fans  cantre  & velours  d’Angleterre  raz. 

Velours  coupé.  1°.  Palfage  du  fer.  2".  Premier  coup  de  navette.  3°.  Second  coup  de  navettel 
Velours  coupé.  4°.  Troifieme  coup  de  navette.  5*^.  Paflage  du  ^er,  6®.  Quatrième  coup  de 
navette. 

Velours  coupé.  7®.  Cinquième  coup  de  navette.  8°.  Sixième  coup  de  navette.  Profils  du  velours 
frilé  & du  velours  coupé  vvis  au  microfeope. 

Velours  coupé;  fer  de  coupé,  rabot , taillerolle , ufage  du  rabot  & velours  coupé  vu  ay 
microfeope. 

Velours  d'Hollande  à 3 liiïes  & velours  uni  à 4liires, 

Velours  à 6 lilfes  façon  de  Gènes  & pluche  unie. 

Velours  frifé,  fond  fatin  fans  cantre. 

Velours  frifé , coupé,  fond  fatin  1000  roquetins, 

Velours  tril'é,  fond  fatin  1600  roquetins. 

Velours  frifé,  coupé,  fonder. 

Efcalettes  , efpolihs,  navettes , Ôcc. 

Rouet  à canettes. 

Développement  du  rouet  à canettes , & le  rouet  fervant  à garnir  les  volans, 

Tempia  de  différentes  fortes,  à corde,  k bouton,  à vis. 

Forces , tenailles,  épinçoir  ; & l’opération  de  tordre , c’eft-à-dire  de  joindre  une  nouvelle 
chaîne  à celle  de  la  piece  qui  eft  prête  à finir. 

CINQUIEME  SECTION. 

Chiner  des  étoffes. 

Suite  de  la  maniéré  de  chiner  fe  chaîne  des  étoffes. 

Nœud  plat , nœud  à l’ongle , nœud  à l’ongle  double. 

Nœud  tirant  & nœud  coulant. 

Nœud  coul.int  à boucle  & nœud  coulant  ordinaire. 

Nœud  à petite  queue , nœud  à grande  queue. 

Nœud  de  fample  & de  rame , nœud  de  la  charrue  & nœud  à crémalUere, 

Fabrication  des  liffes  & le  liffoir  en  perfpeûive. 

Développemens  du  liffoir. 

Formation  du  bas  des  liffes  & maniéré  de  natter. 

Liffe  à crochets , premier  & fécond  temps  de  la  formation  de  la  maille, 

Liffe  à nœuds , premier  & fécond  temps  de  la  formation  de  la  maille. 

Liffe  à nœuds , troifieme  & quatrième  temps  de  la  formation  de  la  maille; 

Liffe  k grand  collffe. 

Calandre  vue  en  perfpeaive  ; l’opération  de  calendrer. 

Calandre  ; maniéré  de  plier  les  étoffes  qui  doivent  être  moirées,  Développement  ufagç 
du  valet. 

Calandre  Angloife. 

Plan  de  la  machine  fervant  à cylindrér  les  étoffes. 

Elévation  latérale  dç  la  machine  fervant  à cylindrér  les  étoffes. 

Elévation  antérieure  de  la  machine  fervant  à cylindrér  les  étoffes  3 & développement  de 
quelques-unes  de  fes  parties» 
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PREMIERE  SECTION. 


PLANCHE  1«'.  Sign/e  A. 

T A vignette  repi'cfente  l’action  de  tirer  la  foie  des 
" cocons , ôc  deux  filles  occupées , l’une  à la  inani- 
velle  du  tour , & l’autre  à la  chaudière. 

Cette  opération  fe  fait  ordinairement  dans  le  courant 
du  mois  de  Juin  ou  Juillet , tems  où  il  fait  afl'ez  chaud 
pour  qu’il  ne  foit  pas  befoin  d'un  lieu  clos  pour  at- 
tclier. 

Fig.  i.  ou  A.  Ouvrière  qui  tire  la  foie  , & fournit  de 
nouveaux  brins  de  cocons  à mefure  que  par  le 
devidage  il  y en  a d’épuifées , auprès  d’elle  en  a eft 
un  vafe  rempli  d’eau  froide , dans  lequel  elle  plonge 
les  doigts  pour  les  rafraîchir.  A , le  tabouret  liir 
lequel  elle  eft  afllfe. 

4.  La  tournculè.  C C,  deux  des  quatre  pics  du  tour 
qui  portent  les  jumelles.  EE>  les  montans  ; les  deux 
plus  longs  momans  portent  les  tourillons  de  l’axe  de 
J’afple  ou  dévidoir  G H F,  & les  deux  plus  courts 
foutiennent  le  va-&- vient , fur  lequel  font  plan- 
tés en  a les  deux  guides  de  fil  de  fer  qui  conduilent 
la  foie  fur  l’afple , routes  les  pièces  de  ce  tour 
font  alfembléesles  unes  aux  autres  par  des  tiaverfes 
& des  clés. 

Bas  de  la  Planche, 

1.  Plan  gcomctral  du  tour  de  Piémont , de  labaflîne 
qui  eft  au  devant  polee  fur  un  fourneau.  G , la  ma- 
nivelle. H,  i’axe  de  J’afple.  FF,  les  lames  fur  lef 
quelles  fe  forment  lesccheveaux.Lpignon  ou  étoile. 
K , roue  tientée.  L , tige  ou  axe , commun  aux  deux 
roues  dentées  KM.  M,  fécondé  roue  dentée  qui 
engraine  avec  l’étoile  N.  Cette  étoile  porte  une 
cheville  excentrique  O qui  entre  dans  un  trou  du 
va-&-viem  O P : le  va  &-vient  paflé  du  côte  de 
P dans  une  mortaifè  pratiquée  vers  le  haut  d’un 
des  montans  E,  enforte  que  les  guides  (c dans  la 
vignette)  qui  font  indiqués  par  des  points  ronds 
au  milieu  de  la  tringle  O P changent  de  place  à 
chaque  révolution  de  la  roue  N d’une  quantité 
égale  au  diamètre  du  cercle,  que  la  cheville  O 
décrit  ; au-dcllous  du  va-&-vient,  on  voit  la  chau- 
dière pleine  d’eau  chaude  dans  laquelle  font  les 
cocons. 

PLANCHE  II,  Jigne'e  B. 

Fig.  1.  bis.  Profil  du  tour  de  Piémont , vu  du  côté  de  la 
tourneufe  ou  du  côté  de  la  manivelle.  ZZZZ, 
profil  d'un  des  ccheveaux  qui  entourent  l’afple. 
I , étoile  fur  l’axe  del'afple.  K , roue  qui  eft  conduite 
par  l’étoile.  L , tige  de  communication  à la  roue  M 
qui  conduit  l’ctoileNde  l’excentrique.  Plus  bas,  on 
voit  le  profil  de  la  chaudière  &c  celui  du  foinncau 
fur  lequel  elle  eft  montée. 

j.tlévaiion  du  côté  de  l’afple  ou  dévidoir.  EE,  les 
montans  qui  foutiennent  les  tourillons  de  l’axe. 
G , la  manivelle.  I , roue  ou  étoile  qui  communi- 
que le  mouvement  .au  va-&-vicnt.  FF,  FF,  les 
lames  de  l’afple.  ZZ,  Z Z,  les  deux  écheveaux, 

4.  Elévation  du  même  tour  par  le  devant  ou  du  côté 
du  va- &-vient.  T,  le  fourneau.  S,  la  chaudière. 
RR,  tringle  de  fer  percée  de  plufieurs  trous  nom- 
TCiCtJiliere.W , encroix  des  fils.  Q , les  deux  gui- 
des fixes  fur  le  va-Sc-vient  OP.  N,  la  roue  on 
étoile  qui  porte  la  cheville  excentrique  O. 

‘f.Roue  de  trente-cinq  dents  avec  l’excentrique  qui 
conduit  le  va-&-vient. 

6.  Cotcc  f , manne  ou  corbeille  remplie  de  co- 
cons. 


PLANCHE  III,  fgnee  C. 

Plg.  I.  Repréfentation  perfpeaive  du  tour  de  M.  de 
Vaucanfon  pour  tirer  la  foie,  vue  du  côté  auquel 
doit  être  placée  la  chaudière.  Ce  tour  eft  comme 
le  precedent,  compofe  de  quatre  pics  qui  portent 
les  jumelles  , les  pics  & les  jumelles  font  entrete- 
nus enfemble  par  plufieurs  traverfes  affujetties 
avec  des  clés.  G , manivelle  de  l’afple.  AH,  axe 
de  l’afplc.y,/,  F F,  les  lames  fur  Icfquelles  fe  for- 
ment les  écheveaux.  I , étoile  ou  roue  dentée  fixée 
fur  Taxe  ou  arbre  du  dévidoir.  Cette  roue  engraine 
dans  la  roue  K , derrière  laquelle  du  côté  de  M eft 
un  pignon  ou  lanterne  quiconduitlaroueN.  Cette 
derniere  roue  a une  cheville  excentrique , qui , par 
le  moyen  d’une  tringle,  communique  fon  mou- 
vement à l’cxtrémitc  d clu  bras  fé  D du  va-Ar-vieiit 
C.  DE,  axe  vertical  du  va-Sc-vient.  DC,  bras 
qui  porte  le  va-&-vient  C fur  les  extrémités  du-, 
quel  font  plantées  les  deu.x  guides  de  fil  de  fer. 

Sur  le  devant  on  voit  la  lunette  B B placée  au 
milieu  d un  chaffis  quatre  dans  lequel  elle  peut 
tourner  circulairement  entre  trois  roulettes  cce. 
Ce  mouvement  lui  eft  communiqué  par  la  poulie 
b qu’une  manivelle  a fait  tourner  , 8c  cela  au 
moyen  d’une  corde  fans  fin  qui  embraflè  la  poulie 
8c  la  lunette.  A A,  les  deux  filières. 

2.  Plan  géométral  du  meme  tour.  G , k manivelle. 
A H , axe  de  l’afple.//i  les  lames.  O L,  tringle  qui 
tranlmet  le  mouvement  au  va-&-vient.  <^D,  bras 
inférieur.  D C , bras  fuperieur  qui  porte  le  va-ôc- 
vient  aux  extrémités  duquel  font  fixés  les  deux 
guides.  B B , montans  du  chaffis  ou  porte-lunette. 
A A,  les  fiiiercsu  é,  poulie,  a,  manivelle. 

PLANCHE  IV,  Jigne'e  D. 

Fig.  3.  Coupe  longitudinale  ou  profil  du  tour  de  M.  de 
Vaucanfon.  G,  manivelle.  H , axe  du  dévidoir. 
On  voit  les  quatre  roues  qui  font  mouvoir  le  va- 
^'-vienc , lapins  élevée  eft  la  roue  I de  k fig.  1.  de 
k Planche  précédente.  Cette  roue  engmine  avec 
cclFe  de  dcllous  qui  eft  k plus  grande  , elle 
eft  défignee  par  la  lettre  K dansk fig.  i.  Celle  qui 
lui  eft  concentrique  & qu’il  faut  fuppofer  derrière 
conduit  k roue  inférieure  : c’eft  fur  cette  derniere 
qu’eft  fixée  k cheville  excentrique  qui , au  moyen 
d’une  tringle,  communique  le  mouvement  au  va- 
&-vient,  P fi  P fii  les  lames  del’afple  fur  lefquelles 
fe  forment  les  écheveaux.  D E,  arbre  vertical  du 
va-&-vient.  D C , bras  qui  porte  le  va-&-vient.  On 
voit  par  cette  figure  comment  les  brins  de  foie 
font  paflés  dans  le  guide  après  être  fortis  des  filiè- 
res A , & avoir  traverfé  k lunette  B.  T,  fourneau 
fous  k chaudière. 

4.  Elévation  du  même  tour  du  côté  de  Fa/ple  ou  de-' 
vidoir.  G,  manivcl/e.  hH,  axe  de  l’afple.  I,  K; 
roues.  M,  autre  roue  qui  conduit  k roue  de  l’ex- 
centrique. D E , poupée  qui  fixe  le  pivot  fuperieue 
de  l’arbre  vertical  du  va-&-vient. 

ç.  Elévation  du  devant  du  même  tour.  1,2,3,  les 
trois  roulettes  entre  lefquelles  tourne  k lunette 
B B,  garnie  en  B,  B, d'un  fil  de  fer,  dont  une  des 
extrémités  eft  tournée  en  anneau  comme  celle 
des  guides.  A A , la  filiere. 

6.  Manière  dont  les  fils  font  croifes  pour  former  deux 
écheveaux  fur  J’afple.  A A,  les  trous  des  filières  par 
lefquelles  pallènt  les  deux  brins  de  foie.  B B , les 
deux  anneaux  en-dedans  de  la  lunette  ■,  entre  ces 
quatre  lettres  on  voit  k première  croifurc.  CC, 
les  guides  du  va-&-vient  ; entre  ces  quatre  dernicres 
lettres  on  voit  k fécondé  croifure  faite  en  fens 
contraire  de  k première.  Z,  Z,  les  deux  écheveaux 
fuppofes  fur  l’afplc. 
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PLANCHEV.  fiinà  £• 

Dcyidage  de  la  foie  fur  U tour  d'EJpagne  Ô'  doublage 
avec  L' efcaladou. 

La  vignette  repréfente  l’intérieur  d’une  chambre 

Jans  laquelle  font  deux  ouvrières  occupées  à ces  opéra- 

cions. 

Fig.  I.  Ouvrière  qui  dévidé  un  écheveau  de  foie  , l’c- 
cheveau  eft  étendu  au  moyen  de  deux  pièces  de 
bois  verticales  fixées  dans  des  billots  de  bois  y 
on  nomme  ces  pièces  de  bois  qui  doivent  être  ar- 
rondies&polies  extérieurement,  des  pelles  ; c’eft 
forces  deux  pièces  que  l’on  étale  l’écjievcau.  Près 
d une  des  pèles  & lur  le  même  billot  eft  un  mon- 
tant , au  haut  duquel  eft  aifemblée  à charnière 
une  règle  de  bois  ; cette  règle  chargée  par  une 
de  les  extrémités  d’un  poids  fuiîîfant  pour  la  tenir 
élevée  , eft  terminée  par  l’autre  extrémité  par  un 
crochet  de  verre  lur  lequel  pallê  le  hl  de  foie  qui 
de-là  redeftenJ  au  rocher  du  rouet  fui  lequel  i!  s'en- 
roule , & fur  lequel  la  main  gauche  de  l’ouvriere 
Je  conduit  contre  un  v.véL'-vient , tandis  que  de 
la  main  droite  elle  imprime  au  rouet  le  mouve- 
ment de  rotation. 

La  règle  à laquelle  le  crochet  de  verre  eft  atta- 
ché eft  garnie  d une  ficelle  , par  laquelle  l’ouvriere 
labailTc  pour  pouvoir  placer  le  bout  de  La  foie 
fiir  le  crochet.  On  a donné  à cette  picce  Je  nom 
de  cLcogne. 

Z.  Ouvrière  qui  double  plufieurs  brins  de  loie  enlcm- 
blc  en  le  ièrvant  de  l’efcaladou  qu’elle  tient  (ur  les 
genoux  -,  ciie  .a  devant  elle  le  ttacaiioir  ou  une  ban- 
que, par  lequel  les  rochets  qui  contiennent  la  foie 
fimple  font  portés , ou  lont  enfiles  par  des  broches 
qui  tiavcrfent  les  montans  de  cet  inftrumcnt  ; de 
la  main  droite  i'oLivricre  imprime  le  mouvement 
de  roution  .i  J’elcaladou>  iSc  de  la  gauche  elle  guide 
les  fils  fur  le  rochet  dont  il  eft  garni.  Elles  ont 
l’une  Sc  l’antre  auprès  d’elles  un  panier  ou  cor- 
beille qui  contient  les  rochets  Sc  les  marchandifes 
qu’elles  doivent  employer. 

On  le  fevt  aulfi  de  l’cfcaladou  pour  devider  la 
foie  de  deilus  le  tour  d’Efp.rgne  ÿ dans  ce  cas  l’ou- 
vriere,_/z‘^.  i.  au-lieii  d’avoir  le  tour  d’Efpagne  à 
la  gauche  comme  la  figure  la  reprélente  , elle  eft 
tournée  en  face  de  l’cchevcau  & a i’cfcaladou  fur 
fes  genoux  5 de  meme  aulTi  le  doublage  de  la  fg.  i. 
fc  fait  avec  le  rouet  de  la fg.  i.  dans  ce  cas  la  ion- 
gueur  du  rouet  eft  dirigée  au  tracanoir  qui  le 
trouve  pjace'à  la  gauche  de  l’ouvricre  yfg.  i. 

Bas  de  la  Flanche. 

Fig.  i.^Plan  de  l’efcaladou. 

2.  Elévation  perlpecftive  de  l’elcaladou  garni  d'un  ro- 
cher. 

5*  montans  ou  poupées  de  l’efcaladou 

dcliine  fur  une  echellc  double  ■,  le  trou  qui  reçoit 
la  pointe  eft  garni  de  cuivre , 8c  au-delVous  on  voit 
1 ccrou  qui  fert  à fixer  ce  montant  fur  la  Planche. 

4.  Second  montant  ou  féconde  poupée  de  i’efcaladou  ; 
elle  diftére  de  la  précédente  en  ce  que  le  trou  qui 
reçoit  la  pointe  de  l’arbre  tournant  eft  ouvert  à 
fa  partie  fupérieure  , pour  lailTer  palier  cette  pointe 
Jorfqu’on  met  l’arbre  en  place  5 au-delîbus  eft  fon 
ccrou. 

f.  Elévation  gcométrale  de  l’arbre  A B de  l’efcaladou, 
la  partie  A G eft  arrondie  -,  c’eft  celle  fur  laquelle 
l’ouvricre  applique  la  main  droite.  C,  eft  Je  vo- 
lant fixe  fur  l’arbre  par  une  clavette.  CB  , partie 
quarrec  de  farbre  fur  laquelle  on  enfile  les  rochets 
pour  les  garnir  de  foie. 

6.  Le  volant  de  l’efcaladou  vu  en  plan. 

7.  Rochet  reprefenté  geométraJement.  Toutes  ces 

pièces  font  de  fer  . excepté  la  Planche  fg.  i.  & Je 
rochet 7.  qui  font  de  bols, 


PLANCHE  VI,  fgnee  F. 

Devidage  de  la  foie. 

Fig.  I.  Tour  d’Efpagne  & fa  cicogne.  A & B,  blocs  de 
bois  fur  lefquels  les  pelles  A a,  B i,  font  alfemblées  ; 
on  approche  ou  on  éloigne  ces  deux  blocs  I ’un  de 
1 autre  autant  qu  il  convient , pour  que  l’écheveau 
foit  fiiffilammenc  tendu  j li  1 écheveau  contient  trop 
de  loie,  on  le  fend  en  plulîeurs  écheveaux  min- 
ces que  l’on  dévidé  les  uns  après  les  autres.  BC, 
pR’ cicogne.  DE,  la  cicogne.  D,  poids  qui 
la  fiiit  relever.  E,  crochet  de  verre  fur  lequel  la 
foie  paiTé.  F G,  corde  par  le  moyen  de  laquelle 
1 ouvrière  abailTè  la  cicogne  pour  accrocher  le  fil 
de  foie.  H , extrémité  du  fil  de  foie  qui  va  lé  rendre 
au  rochet  du  rouet  ou  à celui  de  J’eftaladou , félon 
que  l’on  fe  fert  de  l’une  ou  de  l’autre  de  ces  ma- 
chines pour  le  devidage. 

2.  Elévation  de  l’une  des  pelles  du  tour  d’Elpagne,' 
vue  en  face  Ôc  du  côté  qui  eft  arrondi.  Comme  il 
finit  que  ces  pièces  foienc  bien  polies,  il  convient 
d’y  employer  du  bois  dur. 

5.  Autre  tour  d Elpagnc  pour  devider  les  foies  de 
grand  guindr.age  j on  nomme  ainfi  des  foies  du 
levant  donc  les  écheveaux  ont  environ  douze  aunes 
de  tour  ; il  eft  de  même  compofé  de  deux  blocs  de 
bois  : fur  le  bloc  A font  plantées  perpendiculaire- 
ment quatre  pelles  lémblables  à celles  de  hfg.  2, 
fur  le  bloc  B , il  y en  a trois  femblables , 8c  le  pié 
C de  la  cicogne  ; on  place  i’cchcveau  ou  portion 
d’écheveau  que  l’on  veut  devider  fur  le  tour  de  la 
maniéré  que  la  figure  repréfente  ; Je  fil  que  l’on  de- 
vide  étant  fufpendu  par  le  crochet  de  verre  de  la 
cicogne  parcourt  fuccelïïvcmenc  tous  les  retours 
de  l’écheveau  qui  eft  plat , 3c  qu’on  a eu  foin  de 
retourner  en  palfanc  d une  pelle  intérieure  à une 
autre  pelle  intcrieuie  pour  que  le  fil  qui  vient  par 
le  devidage  fuive  toujours  le  dehors  de  l’écheveau. 

4-  Campanes  & arbalètres  pour  le  devidage  des  me- 
mes écheveaux.  A & B,  blocs  fur  lefquels  font  éta- 
blis les  campanes.  C , D,  les  campanes.  E«,  Vf 
les  arbalètres  qui  fervent  à guider  l’écheveau  fur  les 
campanes,  Ôc  a J empêcher  de  lorcir  haut  ou  bas; 
la  devideufe  eft  placée  au  milieu  de  la  longueur  de 
l’écheveau. 

PLANCHE  Vllyfgnee  G. 

Doublage  des  foies.  CanfruBion  du  rouet. 

Fig.  I.  Le  haut  de  la  Planche  reptéfente  l’appareil  du 
doublage  dont  il  a été  parlé  dans  l’explication 
de  la  Planche  V.  A,  le  tracanoir.  B,  le  rouer, 
au  lieu  du  doublage  comme  la  figure  Je  repre- 
fente  on  peut  placer  les  rochets  ou  les  voJans 
chargés  de  la  foie  que  l’on  veut  doubler , comme 
on  le  voit  tn  cd , appuyés  parleurs  bafes  ; Je  fil  de 
foie  levé  de  chacun  d’eux  eft  conduit  par-deffus  la 
tringle  de  verre  e/,  &•  de-là  fur  le  rochet  qui  eft 
au-delîus  de  la  boîte  du  rojiet  où  la  main  gauche 
, de  l’ouvriere  le  guide  comme  un  va-Ôc-vienc. 

Buj  de  la  Planche.  Développement  du  rouet. 

Fig.  Z.  Plan  du  rouer,  a,  la  manivelle  du  rouet,  bc,  axe 
de  la  roue  implanté  dans  le  montant  qui  eft  uni- 
que. efy  axe  du  rochet  ; l’extrémité  e padé  à travers 
untrou,&rextrémicé/'terminécen  pointe,  porte 
contre  la  face  intérieure  de  la  jumelle  f On  voie 
par  cette  figure  que  l’axe  b c die  la  roue  n’eft  pas 
parallèle  à celui  du  rochet  ; enlôrte  que  la  corde 
ghd  fait  avec  l’axe  ef  un  angle  aigu  kdf.  C’eft 
cette  difpolîtion  qui  afiîirc  la  pointe  du  fuléau 
dans  un  des  trous  de  la  Planche/.’ 

?.  Elévation  gcométrale  du  rouet,  û > la  manivelle.  On 
voit  auflî  par  cette  figure  que  la  roue  eft  oblique 
à la  longueur  du  rouet. 

4:  Elévation  antérieure  de  la  tête  du  rouer,  a,  la  ma- 
nivelle. e/y  l’axe  du  rochet.  On  voit  comment  la 
corde  pallê  obliquement  fur  la  petite  poulie  de 
buis  de  l’axe  ef 
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Fig.  y Coiipî  de  la  roue  gh,  Sc  reprcfcntation  de  fon 
axe.  3,  tenon  qui  traverfc  le  montant  du  rouet. 
i,  portée  ou  cmbâfc.  ic,  axe  de  la  roue  qui  en 
iraverfe  le  moyeu  c d. 

PLANCHE  VIII,  Jîgnee  H. 

Moulin  de  Piémont  en  perrpe(ftivc,  & plan  de  lame- 
ch.inique  qui  cft  au-dclTous  du  rès-de-chau(Tee. 

La  vignette  repréfente  l’intérieur  d’une  fallc  au  rcs- 
de-chaulléc,  dans  laquelle  on  voit  deux  moulins-,  i!  y 
en  a quelquefois  un  bien  plus  grand  nombre  rangés  fur 
une  feule  ligne  droite  , auxquels  la  roue  à eau  , qu  un 
courant  fait  tourner,  communique  le  mouvement  au 
moyen  d’un  arbre  hocifontal  caché  au  deflbus  du  fol 
de  l’attelier,  comme  on  le  voit  par  le  plan  au  bas  de  la 
Planche  & en  A dans  la  vignette.  La  lettre  A indique  la 
roue  dont  on  ne  voit  qu’une  portion  , & l’empclle- 
ment  au  moyen  duquel  on  lui  donne  ou  fupprime 
l’eau. 

Fig.  I.  Moulin  à trois  vargues  ou  trois  étages,  dans 
chacun  defquels  on  a fupprime  les  fufeaux  & les 
afples  ou  dévidoirs  pour  laiircr  voir  la  cage  ou 
partie  tournante  intérieure  qui  porte  les  ftrafins. 
Le  corps  du  moulin  efteompoféde  feize  montans, 
fl  3 , g A , & afl'emblés  haut  & bas  dans  des  cerces 
circulaires  concentriques  i à l’axe  de  la  cage  inté- 
rieure, la  hauteur  de  chaque  montant  eftdivifée 
en  trois  parties  par  d’autres  ccrccs  cd,  «/,  qui , 
avec  les  intérieures  fl  3 &:  la  fupérieure  ghy  forment 
les  trois  étages  ou  vargues  du  moulin. 

La  lanterne  intérieure  cfl  de  meme  divifée  en 
trois  étages  par  les  fevpcs  placées  obliquement; 
l’axe  ik  de  cette  lanterne  traverfe  en  k le  plancher 
pour  communiquer  le  mouvement  au  devidage 
placé  dans  l’étage  fupérieur.  Près  de  ce  moulin, 
on  voit  l’efcalier  R S par  lequel  on  monte  au  dé- 
ridage repréfente  par  la  Planche  fnivante. 

1.  Second  moulin  garni  de  tous  fes  fufeaux,  afples, 
ponfonelles , & les  memes  lettres  qu’à  la  figure 
précédente  indiquent  les  trois  étages  ou  vargues 
du  moulin.  On  a fupprime  dans  l’intérieur  les  dif- 
férentes pièces  de  bois  qui  compofent  la  lanterne 
ou  cage  qui  porte  les  ferpes  & les  ftrafins,  pour 
éviter  la  confullou;  on  a ieulement  confervé  Taxe 
i it  de  cette  lanterne. 

Bas  de  la  Flanche. 

Pian  de  la  Méchaniqiie  au-delTous  du  rès-de-chaiiflée. 
AA,  B B,  empcllemcnt  «Se  courfier  de  décharge  pour 
évacuer  l’eau  fiiperfliie.  A , empellement  de  la  roue. 
A B , la  roue  à aubes.  G D , arbre  de  la  roue.  E F , rouet 
qui  engrene  dans  la  lanterne  K fixée  à la  partie  infé- 
rieure de  l’arbre  du  moulin  , Jig.  i.  de  la  vignette.  I, 
plan  de  l’arbre  vertical  de  la  cage  des  ftrafins,  (bn  pivot 
inférieur  repofe  fur  une  crapaudine  foutenue  par  la  tra- 
verfe G , H , fous  laquelle  palfe  le  tourillon  de  l’arbre 
de  la  gr.indc  roue  à aub^s.  Ce  tourillon  prolonge  Ions 
la  forme  d’une  I le  raccorde  avec  le  lècond  aibre  LN , 
qui,  au  moyen  d’un  autre  rouet  O P,  communique  le 
mouvement  à l’arbre  central  du  fécond  moulin  par  le 
moyen  delà  lanterne  Q fixée  fur  ce  meme  arbre,  la  folle 
qui  renferme  ces  deux  arbres  eft  recouverte  par  des 
Planches  , comme  on  le  voit  dans  la  vignette. 

PLANCHE  I X,  Jîgnee  L 

La  vignette  repréfente  en  perfpeblive  l’intérieur  de 
la  (aile  placée  au-delTus  du  moulin  de  la  Planche  précé- 
dente, Hc  le  grand  devidage  qui  y eft  contenu. 

Les  axes  des  lanternes  ou  cages  intérieures  des -mou- 
lins , après  avoir  iraverfé  le  plancher , font  prolongés 
ou  raccordes  ; favoir,  celui  du  moulin,_;%.  i.  Planche 
précédente,  avec  Farbrc  Q R,  & celui  du  fécond  mou- 
lin avec  l’arbre  I K.  Ges  arbres  portent  chacun  à leur 
partie  fupérieure  un  rouet , chaque  rouet  engrene  dans 
deux  lanternes , fixées  chacune  a un  arbre  horifontai , 
Ac  parallèlement  au  plafond  ; chacun  des  quatre  arbres 


horifontaiix  porte  aufîî  un  rouet  qui  engrene  dans  les 
lanternes  G , L ; O,  S , fixées  au  haut  des  quatre  arbres 
GH, LM  : OP, ST  dont  les  pivots  inférieurs  repo- 
fent  fur  le  milieu  des  banques  ,CD,  EF:  VX,YZ 
devant  de  derrière  lelquelles  font  les  bobines  , roues  & 
tavelles,  au  nombre  de  cent  vingt  de  chaque  forte.  Cha- 
que rang  de  trente  tavelles  eft  divifé  en  deux  p.artics 
égales  , comme  on  le  voit  en  A & en  B , ôc  reçoit  le 
mouvement  par  les  roues  H , M : P , T , comme  il  fera 
dit  ci-après. 

Bas  de  la  Flanche. 

Plan  d’un  quart  du  devidage  repréfenté  dans  la  vi- 
gnette ; c’eft  je  quart  où  eft  la  lettre  B , il  eft  fèmbiablc 
en  tout  aux  trois  autres  quarts  , & eft  dcflîné  fur  une 
échelle  double. 

T , roue  ou  rouet  fixée  à la  partie  inferieure  d’iin  des 
quatre  arbres  verticaux,  y Y,  ^ Z , banques  garnies  de 
rebords  , fur  lefquelles  on  pofe  les  bobines  & autres 
pièces  de  rechange.  C D , c </  .-  E F , e/,'  les  quatre  rangs 
de  quinze  tavelles  chacun  , fur  lefquclles  font  les  éche- 
veaux  de  foie  qui  doivent  être  dévidés  fur  les  bobines. 
GX,gV:uH,ArA,  les  quatre  rangs  de  quinze  bobi- 
nes : chaque  bobine  tire  la  (oie  de  récheveau  placé  (ur  la 
tavelle  corrcfpondante  ; au-deftbus  de  ces  bobines , font 
les  roues  non-dentées  qui  leur  communiquent  le  mou- 
vement ; ces  roues  ou  roulettes  le  reçoivent  par  les 
roues  X & JC  fixées  fur  leur  axe  commun  g h,  & G H ; 
les  roues  XSix  engrènent  avec  les  roues  V & u que  la 
roue  T fiiit  mouvoir. 

Les  roues  X & x engrènent  encore  avec  les  roues 
Æ & flt.  Ces  dernières  portent  un  excentrique  qui  con- 
duit les  va-&-vient  A B,  fl3  , (îir  leiquels  font  fixés  les 
guides  qui  conduifênt  la  foie  fur  les  bobines , & la  diftri* 
buent  egalement  fur  toute  leur  longueur. 

PLANCHE  X,  Jîgnee  K. 

Cette  Planche  &■  les  fuivantes,  jiifques  & compris  la 
XVIII*,  contiennent  les  dévcloppeniens  nécclîaires  du 
moulin  ôc  du  devidage  repréfente  dans  les  deux  Plan- 
ches précédentes. 

Plan  du  moulin  dePiémoncà  ftrafins  propre  à organ- 
finer  les  foies.  Le  plan  de  ce  moulin  eft  feulement  com- 
po(c  de  douze  travées  , tandis  que  ceux  rcprclenccs 
dans  la  vignette  de  la  Planche  VIII.  en  ont  (êize  ; le  nom- 
bre des  travées  étant  variable  Se  dépendant  de  la  gran- 
deur du  moulin.  De  ces  douze  travées,  il  y en  a feule- 
ment dix  repréfencées  dans  la  figure;  les  deux  autres, 
qu’il  eft  facile  de  fiipplcer  ( le  moulin  étant  rond  ) n’ont 
pu  être  renfermées  dans  la  Planche.  ' 

Les  douze  piliers  A , A , A>,  A^,  A* , A4,  Aî,  A?, 
A.  qui  féparent  les  travées  les  unes  des  autres  , (ont 
alî'emblcs  fur  la  femelle  repréfencce  par  la  bande  exté- 
rieure , & ils  font  fuppofes  coupés  à differentes  hauteurs 
pour  faire  voir  le  plan  de  chaque  travée  à différens  ni- 
veaux. 

Le  pilier  A près  du  cadre  eft  garni  des  deux  ;iimellcs 
AL,  entre  Icrqiielles  doit  être  placée  une  ponfonelle; 
entre  ce  pilier  & le  fuivant , on  voit  en  B B une  partie 
du  porte-bouton  ou  porte-cr.ipaudines  des  fufeaux  ; le 
porte -bouton  eft  fufpendu  aux  gouftets  attachés  à la 
Êicc  intérieure  de  chacun  des  piliers  , & forme  aiilTi , 
comme  la  femelle,  une  circonférence  entière.  Le  fécond 
pilier  A eft  garni  de  la  tablette  A ab  , foutenue  par  une 
confole  ou  goullêt  ; fur  cette  tablette  font  deux  taffeaux 
aSeby  dont  les  entailles  reçoivent  les  tourillons  des 
afples  dans  tevargue  inferieur,  & les  tourillons  d«s  bro- 
ches des  bobines  dans  les  deux  vargues  fupérieiirs , car  les 
pièces  dont  nous  faifons  la  defeription,  font  répétées  trois 
fois  dans  la  hauteur  du  moulin.Entrece  piiier&le  fuivanc 
A^ , on  apperçoit  une  partie  /,  u , a:  , du  porte-coquette, 
qui  forme  aiiflî  une  circonférence  entière.  Entre  les  deux 
jumelles  de  ce  pilier,  on  voit  une  ponfoneile  D,  donc 
l’axe  cd  terminé  quarrément  p-ir  chaque  bouc  reçoit 
une  roue  dentée  qui  communique  le  mouvement  aux 
pièces  dont  on  parlera  dans  la  fuite  ; entre  ce  pilier  Sc 
le  fuivan^  , on  voit  le  porte-coquette  garni  de  fix  co- 
quettes, qui  font  recouvertes  par  une  bande  circulaire _y  L 
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qui  airujettit  les  coquettes  d.ihs  les  entailles  du  porte- 
coquette  de  la  travée  précédente  -,  le  pilier  fuivant  eft 
garni  de  là  tablette  \ qui  l’eft  elle-ntcme  des  deux 
talTeaiix  e,/.  La  travée  fuivante  contient  de  plus  Cix 
fufeaiix  garnis  chacun  de  leur  coronaire. 

Le  pilier  eft  dans  le  cas  du  pilier  A'  5 levuideentre 
les  deux  jumelles  cft  occupe  par  la  ponfonellc  D,  Taxe 
gh  de  cette  ponfonelle  ell  garni  d’une  roue  h,  & du 
côté  de  g on  voit  le  quarré  defîiné  à recevoir  une  Icin- 
blable  roue. 

Les  piliers  A+&  A*'  font  garnis  de  leurs  tablettes  i 
Sc  l : O Sep  y les  tafTeaux  j la  travée  de  A+  à At  appar- 
tient à un  des  vargues  fupérieurs,  âe  les  trois  autres  Aî  à 
A^:  A^à  A?  : A7  à A,  appartiennent  au  vargue  inférieur; 
la  ponfonelle  D du  pilier  At  fiic  mouvoir  au  moyen 
d une  des  roues  dont  Ton  axe  eft  garni , la  roue  M fixée 
flir  une  broche  de  fer  M / j fur  cette  broche  font  enfi- 
lées autant  de  bobines  G G G qu’il  y a de  fufeaux  dans 
chaque  travée  ; la  ponfonelle  inférieure  conduit  de 
l’autre  coté  l’afple  n N , donc  l’axe  repofe  d’un  bouc  fur 
letalTcau  0 de  la  tablette  du  pilier  A<^  ; la  ponfonelle 
D du  pilier  A?  conduit  de  même  les  deux  afples  n N N 
au  moyen  des  roues  5^  & r qui  engrènent  avec  celles  qui 
font  fixées  fur  l’axe  de  la  ponfonelle  : ces  deux  roues 
q ScT  font  fixées  fur  les  axes  des  afples  ; leurs  pivots  p 
&/repofenc  fur  les  talfcaux  des  tablettes  des  piliers 
voifîns  de  celui  qui  porte  la  ponfonelle  ; ces  memes 
roues  7 & r,  au  moyen  de  quatre  autres  roues  , con- 
duifenc  le  va-dc-n^ient  qui  clillribuc  la  foie  fur  les  bobi- 
nes ou  fur  les  afples. 

L’intérieur  du  moulin  eft  occupé  par  le  plan  de  la 
lanterne  ou  cage  qui  porte  les  ferpes  & les  flirafins  ; i , 
i>îj4>î>‘î*7s8,Ies  huits  montans  ou  chandelles  de 
la  cage  tournante.  B , l’arbre  central  & fon  tourillon 
fuperieur.  Ci:z, 3:04:40:  îjiS'rdOrOS.-SO, 
les  huit  ferpes  ou  ccrces  pofees  obliquement.  Ces  ferpes, 
en  palTant  fous  les  rodes  des  ponfbnelles , font  tourner 
ces  dernières  , & p-irconfcquent  toutes  les  pièces  aux- 
quelles elles  communiquent  ; les  quatre  rayons  B i,  B 3, 
B î , B 7 prolongés  autant  qu’il  eft  nécefTaire , portent  à 
leurs  extrémités  les  ftrafins  qui  frottent  fur  le  ventre  de 
la  tige  des  fufeaux  du  côté  extérieur  du  moulin  dans  le 
varguc  inférieur.  Se  du  côté  du  dedans  du  moulin  dans 
les  vargues  fupérieurs. 

PLANCHE  X lyfignés  L. 

Elévation  géomécralc  du  moulin  pour  organfiner  les 
foies. 

Les  fix  piliers  que  l’on  voit  dans  cette  figure  font 
cotés  au-deflous  de  la  femelle  des  memes  lettres  A>,  A^ 
A’,  A4,  Af,  A^,  que  dans  le  plan  de  la  Planche  pré- 
cédente A' , a,  a A^.  Le  varguc  inférieur  pour  le  pre- 
mier apprêt  que  l’on  donne  à la  foie  a,  R,  R,  a,  un  des 
deux  vargues  fupérieurs  j le  troifieme  efl  entièrement 
fembiable,  la  hauteur  de  la  Planche  n'a  pas  permis  de 
le  repréfenter  : dans  le  varguc  inférieur  3 les  flrafins  paf 
feue  en-devant , c’eft  à-dite  cn-dchors  des  fufeaux  3 & 
dans  les  deux  vargues  ou  étages  fupcricurs , ils  paifent 
derrière  ou  en-dedans  des  fufeaux. 

BB  porte-boutons  ou  porte-crapaiidine  des  fufeaux. 
C 0 porte-coquettes.  Ces  deux  courbes  font  fiifpen- 
dues  dans  l’intécieur  du  moulin  par  des  goulTets  3 au- 
delfus  du  porte-coquettes,  on  voit  les  bobines  montées 
fur  les  fufeaux , Se  garnies  en  i è de  leurs  coronaires  Se 
fil  de  fer  3 plus  haut  en  EE  efl:  le  va-&-vient,  au-delfus 
duquel  font  les  afples  N n , N n , é-c.  auxquels  les  pon- 
fonelles  D , D,  D,  impriment  le  mouvement  de  rota- 
tion au  moyen  des  roues  M,  dont  leurs  pivots  font  garnis. 

Dans  le  vargue  fupérieur , on  voit  en  iz , a , Je  porte- 
boutons  5 en  rf,  z/,  le  porte-coquettes,  en// les  fufeaux. 
etty  le  va-&-vient,  au-delïus  duquel  font  les  bobines 
G G G mifes  en  mouvement  par  les  roues  m des  pon- 
fonclles. 

Plus  haut , en  R R , eü:  le  porte-bouton  du  troifieme 
vargue  : cette  partie  R R , fémblable  à la  partie  a æ,  eft 
aftèmblée  dans  les  faces  latérales  des  piliers  i , x , 3 , 4, 
y , de  même  que  les  porte-coquettes. 


PLANCHE  XIÎ,  ftgne\  M. 

Coupe  diamétrale  du  moulin  de  Piémont,  Se  éléva-* 
tion  de  la  lanterne  ou  cage  qui  eft  dans  l’intérieur. 

Il  faut  concevoir  que  cette  lanterne  eft  placée  dans 
I mtcrieurdumoulin,  Planche  précédente,  donc  on  l’a 

leparee  pour  éviter  la  confufion  , Se  qu’il  y a au-delfus 
une  répétition  qui  répond  au  troifieme  vargue.  A, 
coupe  de  la  femelle  fur  laquelle  les  piliers  font  aiîèin- 
blcs.^  V , pivot  inférieur  lorfqu’un  homme  placé  dans 
1 intérieur  de  la  cage  la  fait  tourner  3 au-Jicu  de  ce  pi- 
vot, il  faut  imaginer  l’arbre  vertical  Se  centra!  pro- 
longé en  en-bas  pour  recevoir  une  des  deux  lanternes 
Q ou  K au  plan  général  , PI.  VIII.  fi  c’eft  un  courant 
d'eau  qui  mec  le  moulin  en  mouvement.  BB.  porte- 
boutons  dans  lefqueJs  entrent  les  pivots  des  fufeaux. 
C C , porte-coquettes , tous  deux  attachés  à des  goulTets 
dans  le  varguc  inférieur,  ee,  coupe  du  va-&- vient  au- 
deftjis  duquel  du  côté  du  pilier  A^  eft  la  tablette,  Se  du 
côté  A les  jumelles  qui  portent  les  ponfonclles  D.  M, 
roue  dentée  ou  étoile  fixée  quarrement  fur  l’axe  de  la 
ponfonelle  : cette  roue  conduit  la  roue  h , celle-ci  ù 
roue  O dentée  de  deux  façons  fur  le  champ  & fur  le 
plat  3 cette  dcrnicre  denture  engrène  dans  la  roue/j, 
qui  porte  l’excentrique  qui  conduit  le  va  &-vicnr. 

Dans  le  vargue  fuperieur  ou  fécond  vargue  , les  let- 
tres a.  a indiquent  le  porte-bouton  , les  lettres  dy  d le 
porte-coquette  3 il  en  eft  de  meme  du  troifieme  vargue 
où  les  lettres  R,  R,  indiquent  le  porte-bouton.  DD,’ 
une  des  ponfonclles  du  fécond  vargue.  ’ 

La  lanterne  intérieure  compofee  de  huit  monuns  ou 
chandelles , dont  on  voit  feulement  cinq  ,3,3:454: 
y , y : <5,  5:7,7,  porte  les  ferpes  CC  cc,  CCcCy'&c. 
dans  le  vargue  inférieur  3 les  ferpes  c dy  cd,  &c.  dans 
le  vargue  fuperieur.  Ces  différentes  ferpes  fe  fuccedent 
Se  prennent  les  rodes  ou  dents  des  ponfonclles  par- 
defî'ous  , ce  qui  les  fait  tourner  3 la  lanterne  porte  aufïï 
dans  chaque  vargue  par  quatre  de  fés  bras  prolongés 
quatre  ftrafins.  E e , dans  le  premier  vargue.  e-  £ 1 , dans 
le  fécond.  eS  E f , dans  le  troifieme  , qui  en  appuyant 
fur  le  ventre  des  fufeaux  extérieurement  dans  le  vargue 
inférieur.  Se  intérieureinent  dans  les  deux  vargues  fu- 
perieurs  font  tourner  les  fùféaux  d'uu  fens  différent  dans 
ces  deux  derniers  vargues. 

PLANCHE  XIII,  J^gne’e  N. 

Conjlruciion  & développement  des  ponfonelUs , dejjînee 
fur  une  échelle  double  de  celle  des  Planches  X XI 
XII. 

Fig.  I.  Ponfonelle  vue  en  plan.  DD,  corps  delà pon- 
fonclle.  c c , portée  ou  cpaiftèur  refervee  Ou 
ajoutée  de  chaque  côté  de  la  ponfonelle  pour  que 
fes  faces  ne  touchent  point  à celles  des  jumelles. 
bby  tourillon  un  peu  plus  long  que  la  jumelle  n’eft 
épaiftè.  a,  quatre  de  fer  au  centre  du  touiillon 
pour  recevoir  une  étoile  ou  roue  dentée.  /,  g,  h, 
z,<’,rodes  ou  rouleaux  cylindriques.  1,  /n , n , 
O, P y rodes  ou  rolcaux  que  nous  propofons  pouc 
que  l’engrenage  avec  les  férpes  foit  plus  parfait  ; 
leur  profil  eft  une  épicicloïde , comme  dans  les 
dentures  des  machines  d’Horlogerie  3 enforcc  que 
chaque  rode  formé  par  la  révolution  de  l’épici- 
cloide  fur  fon  axe  eft  un  folide  auquel  on  peut 
donner  le  nom  d’épicicloédre. 

1.  Rode  cylindrique.  M , noyure  pour  recevoir  la  tête 
du  clou  qui  fixe  Je  rode  fur  la  ponfonnellc.  /no, 
le  clou,  m,  la  tête,  m n,  partie  cylindrique  qui  ferc 
d’axe , & fur  laquelle  le  rode  doit  tourner,  no , 
partie  taraudée  en  vis. 

3.  Rode  épicicloïdal.  M , cavité  pour  recevoir  la  tête 

du  clou,  mnoyïe  clou  fembiable  à celui  de  la 
1- 

4.  Ponfonelle.  O,  le  gouffet  attaché  à la  face  interne 

du  pilier.  N , talfcau  à bois  de  fil  fur  lequel  appuie 
la  partie  inférieure  de  la  jumelle.  M , partie  fupé- 
rieure  de  la  jumelle  attachée  par  quatre  vis  fur  la 
face  latérale  du  montant,  L , mâchoire  inférieure 
de  la  jumelle,  d , boulon  ou  centre  de  mouvement 


A 


g 


SOIERIE. 


de  la  mâcliou'C  riipcneure K a ^ cavitcs , 
fcmi-civculaircs  pour  recevoir  un  des  tourillons  de 
la  ponfonelle.  b , trou  circulaire  de  la  fécondé 
jumelle  pour  recevoir  l’autre  tourillon  de  la  pon- 
fonelle. Cette  iumcllc  cft  fermée,  fa  mâchoire 
fuperieure  eft  alTtijcttie  auprès  de  l’intérieure  par 
un  crochet  & un  piton  femblables  au  crochet  / & 
au  piton  L de  la  jiimclie  amérieurc. 

fig,  Ponfonelle,  vue  de  champ.  D D , la ponforielle. 
c,  c , embâfes.  i,  tourillons,  a,  a , guarres  de 
fer  qui  reçoivent  les  étoiles  dont  on  a déjà  parle. 

PLANCHE  XIV,  /gnee  O. 

ConJlni^ionÔ' développement  des  bobines  pour  U fécond 
apprêt  y O des  afpLes  du  premier  apprêt. 

Vig.  J.  Broche  quarrée  fur  laquelle  on  enfile  les  bobi- 
nes qui  reçoivent  la  foie  du  fécond  apprêt,  a,  tou- 
rillon de  la  broche  du  côté  de  foii  étoile  b j ce 
tourillon  eft  reçu  dans  une  entaille  pratiquée  à la 
partie  (iipérieiire  de  h mâchoire  mobile  des  jii- 
jumellcs,  4.  de  la  Planche  précédente.  (Ces 
entailles  font  j-ratiquées  à plomb  du  centre  de 
rouverture  circulaire  aa  vis-à'vis  la  lettre  K.)  be, 
pirtie  quarrcc  de  l.i  broche,  d,  tourillon  qui  cft 
reçu  par  un  des  tafl'eaux  des  tablettes. 

2.  La  broche  en  ecoinctra!  & garnie  de  (es  fix  bobines. 

A,  D , les  tourillons.  BB,  l’étoile  ou  roue  dentée 
qui  reçoit  fon  mouvement  de  l’étoile  de  la  pon- 
foiicilc.  1 , 1,  ^ , 4 , ^ les  fix  bobines. 

5.  La  meme  broche  garnie  de  fes  bobines  , vue  en 
pcrlpcêtive. 

4.  Un  des  afplcs  fervantau  premier  apprêt , vu  en  géo- 
mctral.  A,  B , pivots  de  l'axe  de  l’afple.  C D,  roue 
qui  reçoit  le  mouvement  par  l’étoile  de  la  ponfo- 
nclle.  B , pivot  qui  porte  fur  le  t.ilfcau  des  tablet- 
tes. £ F , GH,  lames  mobiles.  1 0 , lame  ou  ve- 
rouil  qui  éloigne  la  lame  E F de  l’axe-  LO, 
autre  verouil  dans  la  pofition  où  il  doit  être 
pour  permettre  à la  lame  mobile  G H de  s’ap- 
procher de  l’axe  ; c’efk  à quoi  fervent  les  plans 
inclines  / m , no  .•  L M , N O.  I K , une  des  deux 
lames  fixes,  fii  femblable  & oppofee  étant  cachée 
par  l’axe,  xu  :y  ly  deux  des  quatre  bras  qui  por- 
tent les  lames. 

Aii-dclTus  de  cette  figure  , on  voit  fcparcment 
une  des  deux  lames  mobiles  tf,  Sc  les  mortaifcs 
ir.înfva'fales  .V , 4^,  qui  lailfent  aux  chevilles  de 
même  nom  le  jeu  nécclTaire  -,  au-dclfous  efi  un 
verouil.  / m , no,  les  pl.ins  inclinés  du  verouil. 

J.  L’afple  vu  par  rextremité  Sc  du  côte  du  tourillon 

B.  Kk  : H,  F,  les  deux  bras  qui  font  alfemblés 
l’un  à l’autre  à tntaillc.  K & A,  exircmitcs  des 
lames  fixes.  H&F,  extremites  des  lames  mo- 
biles. 

(.  L’afple  vu  en  perfpcétive.  A & B , les  tourillons  de 
l’arbre.  EF,  GH,  les  lames  mobiles  écartées  de 
l’axe  par  leurs  verouils.  I K,  les  deux  lames 
fixes. 

PLANCHE  X VyJ^gnde  V. 

Conjlruclion  développement  des  fufeatix, 

Tig.  J.  Fufeau  de  fer.  a , écrou,  e , vis.  e i,  partie  cy- 
lindrique qui  entre  dans  la  bobine,  Sc  fe  termine 
inférieurement  par  une  partie  quarrée  pyramidale. 
c y le  collet.  U , le  ventre  du  fuleau.  S , fa  pointe 
acérée  qui  entre  dans  le  bouton  ou  crapaudine  de 
verre. 

2.  Le  même  fufeau  garni  de  Ci  bobine  f 

g.  Le  meme  fiilêau  fur  la  bobine  duquel  on  a ajoute 
le  coronaire  ou  coronelle  garnie  du  fil  de  fer  qui 
fert  de  guide  à la  (oie.  r,  le  fil  de  fer.  r , an- 
neau dans  lequel  pâlie  la  foie  qui  vient  de  deflus 
la  bobine.  0 , autre  anneau  dans  lequel  padè  enfuite 
la  foie  pour  de-là  fe  rendre  fur  les  afplcs  du  pre- 
mier apprêt , ou  fur  les  bobines  du  fécond. 

4.  Développement  d’une  coronelle.  Ü R , le  fil  de  fer. 


Q , la  coronelle.  aa,ks  deux  pointes  de  fer  qui 
allujettUTent  le  fil  de  fer  dans  la  rainure  circulaire 
de  la  coronelle.  P,  plan  du  delfous  de  la  coronelle, 
PP  , anneau  de  plomb  qui  efi  enchâflcc  dans  la  rai- 
nure du  delfous  de  la  coronelle  •,  plus  bas  le  même 
anneau  eft  reprclcnté  en  perfpeétivc , & aii-dellous 
de  la  lettre  P eft  la  coupe  verticale  de  la  coronelle. 

I & 1.  rainure  circulaire  qui  reçoit  le  fil  de  fer  ou 
guide  de  la  foie.  3 , 4 , cavité  annullaire,  dans  la- 
quelle on  coule  le  plomb  fondu  qui  forme  l’an- 
iieau  pp. 

Bas  de  la  Planche. 

BB  , BB,  portion  du  porte  bouton  qui,  dans 
chaque  vargue  , occupe  la  partie  inférieure , Sc  fait 
le  tour  du  moulin.  T, T,  V,  X, boutons  de  verre 
incruftésdans  le  bois.  CC,  CG,  portion  du  porte- 
coquette  qui  entoure  égaiemcnc  le  moulin,  tuxy 
portion  du  chaperon  des  coquettes. 

Fig.  Fiifeaii  garni  de  toutes  fes  dépendances,  or,  le 
guide  attaché  à la  coronelle.  O , la  bobine.  A B, 
la  coquette  recouverte  par  le  chaperon. 

C.  Semblable  fufeau  , iTi.ais  dont  la  coronelle  eft  tour- 
née de  manière  à lailfer  voir  près  de  P l’anneau  in- 
férieur du  guide  3 on  voit  que  la  coquette  a b , qui 
n’eft  point  recouverte  par  le  chaperon , affleure  le 
porte-coquette,  , entaille  pour  recevoir  une 
coquette  , qui  eft  répréfentée  en  plan  au-dellus  en 
aa,  bb  : i , i , broche  de  fil  de  &r  que  l’on  mec 
pour  renfermer  le  collet  du  fuleau. 

7.  Bouton  de  verre  ou  crapaudine  des  fufeaiix.  T , le 
bouton  en  pcrfpeétive.  coupe  verticale  du  meme 
bouton. 

PLANCHE  XVI,  fignée  Q. 
Développement  du  va-Ô'-vient  & des  Jlrafins: 

Fig.  I.  E,Ee,  Portion  du  va-Ar-vient  du  moulin.  I,  I,  T,I, 
les  guides  dans  lefquels  pafie  la  foie  après  être 
fortie  de  l’anneau  fiipérieiir  des  coronelles  repré- 
fentées  dans  la  Planche  précédente.  P,  roue  qui  cft 
mife  en  mouvement  par  les  ponfonellcs  au  moyen 
de  pluficurs  roues  intermédiaires,  comme  on  voit 
dans  les  Planches  X.  &:XI.  N,  excentrique,  -f/n 
arc  de  fil  de  fer  qui  cmbralfe  l’excentrique  qui  eft 
repréfenté  dans  fa  plus  grande  cxcurfion  à droite. 

2.  Les  mêmes  objets  , mais  l’excentrique  eft  dans  fà 

plus  grande  cxcurfion  à gauche. 

3 . L’excentrique  en  profil  & attaché  un  à des  piliers  du 

moulin.  , la  roue  qui  conduit  l’excentrique  N. 
E , le  va-5f- vient.  EM,  le  fil  de  fer  qui  embrafiè 
l’excentrique.  O , tête  de  la  vis  ou  clou  fur  lequel 
la  roue  Sc  l’excentrique  tournent. 

4.  Les  mêmes  objets  reprefentes  en  pcrfpcélive.  E?,' 

portion  du  va  5c-vient.  P,  la  roue  appliquée  à une 
portion  d’un  des  piliers  du  moulin.  N , l’exccn- 
xrique  dans  fa  plus  grande  cxcurfion  à gauche. 
K M L , le  fil  de  fer.  O , cheville  qui  fert  d’axe  à la 
roue  & à l'excentrique. 

J . La  cheville  de  l’excentrique,  a , la  tetc  fendue  pour 
recevoir  un  tourne-vis  c. 

Un  des  ftrafins  du  premier  apprêt.  C D,  portion 
d’un  des  bras.  E e , le  ftrafin  double  interieuremens 
de  peau. 

7.  Le  rellbrt  qui  fait  appliquer  le  ftrafin  fur  le  ventre 

des  fufeaux.  c,  pic  du  reffort.  </, les differens  tours 
qui  environnent  le  pivot,  e , lommct  du  rellori 
qui  s’applique  au  ftrafin. 

8.  Strafin  du  fécond  apprêt  ou  des  deux  vargues  fupé- 

ticurs  du  moulin.  Ceux-ci  marchent  en-dedans , 
Sc  c’eft  leur  convexité  qui  s’applique  au  ventre  des 
fufeaux.  CD,  portion  d'un  des  bras  de  la  lanterne 
intérieure.  E c , le  ftrafin  garni  de  peau  fur  le  côté 
convexe.  B,  poulie  attachée  au  bras  fur  laquelle 
pafie  la  corde  eB,  chargée  d’un  poids  A,  pour 
faire  appliquer  la  partie  E du  ftrafin  aux  fufeaux. 


PLANCHE 
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P L A N'C  HE  X V I r,  figne'e  R. 

"Profils  du  dévidait  qui  efi  an-dejfus  des  moulins  à or~an- 
finer  les  Joies  , reprcjcntè  en  perjpeiliye  dans  la  Plan- 
che IX, 

Fig.  i.XY, Arbre  vertical  ou  prolongation  de  J’atte  de  la 
lanterne  qui  occupe  l’inccrieiir  du  moulin,  a , aa, 
rouet  quiengrene  dans  les  deux  lanternes,  i,  bb, 
la  lanterne  b eft  portée  par  l’arbre  hotiiontal  q c 
qui  porte  le  rouet  c.  Ce  rouet  engrené  dans  la  lan- 
terne d de  l’arbre  vertical  de.  Ce  dernier  arbre 
porte  a fa  partie  inférieure  un  rouet  ou  roue  den- 
tée 1 , qui,  au  moyen  des  roues  z & j -,  met  en 
mouvement  la  voue  4 qui  porte  l’excentrique  con- 
duéleur  du  va-»?c-vicnc  repréfenté  au-delfous  de 
la  poulie  4 par  un  petit  quarré.  L’excentrique  ç 
eft  conduit  par  de  fcmblables  roues , comme  on 
Je  voit  au-bas  de  la  Planche  IX.  où  ces  roues  font 
indiquées  par  les  lettres  trjc- ou  VX , & la  roue  i 
de  la  figure  dont  nous  faifons  l’explication  l’eft 
par  la  lettre  T.  ^ Seg,  font  les  tavelles  fur  lef- 
quclles  font  les  cchcveaux  qui  doivent  être  de- 
vides. 

4.  Profil  du  devidage  coupe  par  Je  milieu  d’une  des 
banques.  AB,  la  table  du  devid.ige  fupportee  par 
les  pics  AG , B D.  A E,  B F , fupports  des  tavelles. 

tavelle.  e,  les  vas-&-vicnts  dans  les  guides 
deiquels  paife  la  foie  qui  vient  des  tavelles.  Jda , 
le  brin  de  foie  qui  ayant  paifé  dans  le  guide  d,  va 
s enrouler  fiir  la  bobine  a,  mile  en  mouvement 
par  la  roue  b.  K , banque  entourée  de  rebords. 

3.  Poupée  qui  porte  l’excentrique.  A , tête  de  la  pou- 

pée. B,  trou  qui  reçoit  la  vis  fur  laquelle  tourne 
J excentrique.  C,  partie  élégie  pour  lailfer  palier 
la  denture  de  la  roue  de  l’excentrique.  E,  queue 
de  la  poupée.  D,  morcaife  qui  reçoit  la  clavette, 
au  moyen  de  laquelle  la  poupée  eft  affermie  fur  la 
table,  comme  on  Je  voit fig.  i. 

PLANCHE  XVIII,  fignee  S. 

Fig,  I.  Développement  du  va-&-vient  du  devidage  rc- 
préfentc  en  pcrfpedivc.  A E , portion  inférieure 
d’un  des  quatre  arbres  GH, LM, OP, RS  de  la 
Planche  IX.  B,  le  rouet  fixé  à la  partie  inférieure 
de  l’arbre  dont  le  pivot  inferieur  repofe  fur  le  taf- 
feau  F.  Ce  rouet  engrene  dans  la  roue  G , la  roue 
C dans  la  roue  D , celle-ci  conduit  la  roue  D qui 
porte  l’excentrique  N.  O , cheville  ou  clou  qui 
fixe  l’excentrique  fur  fa  poupée.  X,  queue  de  la 
poupée.  KM  L,  fil  de  fer  qui  embralle  l’exccncri- 
qucN,  & fait  mouvoir  le  va-&-vicnt  KL  b a. 
b,  a,  guides  plantes  dans  le  va-dc-vient.  S, T,  V, 
fcparations  des  cellules  qui  renferment  les  roues 
H & A,  dont  les  canons  font  tous  enfilés  par  la 
tringle  G de  la  roue  D.  Ces  cellules  contiennent 
aum  les  bobines  R portées  par  l’axe  des  noix  I. 
Derrière  le  rouet  B on  apperçoit  une  partie  p 
de  la  roue  de  l’excentrique  qui  eft  de  l’autre  côté 
fc  une  portion  jc  de  fa  poupée.  l&:kk,  parties  de 
la  banque  qui  occupe  toute  la  longueur  du  de- 
vidage. 

Bas  de  la  Planche. 

La  figure  du  milieu  repréfente  une  tavelle  en 
perfpcdlive.  G G,  pivots  de  la  tavelle  fur  le  milieu 
de  l’arbre  de  laquelle  eft  enfilé  un  anneau  EF  au- 
quel un  poids  H eft  fufpendu  pour  procurer  un 
fl'ottement  fuffifant  & une  tenfion  convenable  à la 
foie.  AæjBAjCc,  d al,  les  quatre  coulans  de  la 

tavelle  fur  lefquels  l’écheveau  de  foie  efl:  placé. 

4.  Noix  dont  l’axe  reçoit  la  bobine.  A &r  c , pivots  qui 

font  arrondis,  a , noix  à laquelle  la  roue  , fig.  4. 
communique  le  mouvement  de  rotation  par  le 
feul  frottement.  La  partie  a c de  la  broche  de  la 
noix  efl:  quarrée  pour  mieux  fixer  les  bobines  que 
cette^  partie  doit  recevoir. 

3 . La  même  noix  a garnie  de  fa  bobine  R.  e f,  les  pi- 


Fig.  4.^Ro'ue&ron  canon.  AB  C,  la  roue  qui  tourne  dans 
1 ordre  des  lettres  pour  faire  tourner  la  noix  en 
fens  contraire  , à:  faire  que  la  foie  s’enroule  fur  la 
bobine  par  le  delfus.  DE,  canon  de  la  roue  5 il 
efl  pcicc  intérieurement  d un  trou  quarré  traverfe 
p.ir  la  tringle  quarrée  de  la  roue  D de  la  fe.  i. 
Cette  tringle  conduit  & fait  tourner  avec  elle' 
trente  roues  , & par  conféquent  trente  bobines 
qm  tirent  la  foie  de  trente  tavelles  , ce  qui  fait 
foixante  cchcveaux  qui  font  dévidés  à-la-fois  dans 
chaque  quart  du  devidage  que  la  vignette  de  la 
Planche  IX.  repréfente . c'eil-à-dirc  deux  cens  qua- 
rance  en  tout. 

PLANCHE  XIX,  fignde  T. 

Cette  Planche  repréfente  l’ovale  en  plan  & en  élé- 
vation. 

Fig.  I.  Plan  delovale  dont  on  a fupprimé  le  chapeau 
&leguindrc.  AA,  le  bâtis  ou  établi  de  l’ovale. 
B B B B,  grande  aflîetce.  G G G G , petite  alïïcttc, 
au  milieu  de  laquelle  on  a refervé  un  vuide.  F F F | 
les  trois  poulies  qui  foutiennent  la  courroie.  A, 
les  quatre  montans.  D,  grinde  roue  ou  poulie 
fur  laquelle  pafle  la  courroie.  C , la  manivelle  de 
cette  roue. 

2.  Elévation  géomctralc  de  l’ovale.  A A , Je  bâtis  ou 
établi,  cd,  les  piés.  a b , Je  chapeau  alfemblé  fur 
les  montans  ghlb  qui  divifent  la  totalité  en  trois 
parties , la  première  entre  les  deux  montans  b i 
renferme  le  rouage  qui  fert  à compter  les  tours 
de  1 afple  ou  dévidoir  P.  z , pignon  qui  mène  la 
roue  3.  e,  pignon  qui  mené  la  roue4.  /,  pignoQ 
qui  mene  la  roue  3. 

La  fécondé  partie  comprife  encre  les  poteaux 
ou  montans  iàch  contient  la  roue  motrice  D la 
manivelle  C,  Je  pignon  Q & laroueR,  qu’il  con- 
duit ; l’excentrique  placé  lur  cette  roue , conduit  Je 
va-ÔÇ'vienc  i les  deux  roues  V & X fervent  à com- 
muniquer le  mouvement  aux  pièces  que  les  deux 
parties  kiSegh  renferment. 

L.-1  troifieme  partie  contient  l’ovale  B G G B • le 
va-&-vicnt  N O O N & rafple  ou  dévidoir  P fuf- 
nlamment  décrits  à l’article  5oi£. 

PLANCHE  XX,  fignde  Y. 

Coupes  tranfverfales  & developpemeas  de  pluficurs  parties 
de  L'ovale, 

Fig.  3.  Plan  du  va-&-vicnt  qui  efl  de  forme  ovale.  SS, 
réglé  par  laquelle  le  va-&-vient  eft  porté.  N O N O* 
le  va-&-vient  garni  d’autant  d’anneaux  de  fil  de 
fer  qu’il  y a^de  bobines  tournantes  fur  l’ovale. 

4.  Elévation  latérale  de  la  troifieme  partie  qui  c'ot»- 
tient  l’ovale.  On  a fupprimé , pour  le  lailfer  voir 
le  montant  g de  la^^.  2.  A A , établi,  dd,  les  piés*. 
B B , grande  aflîcttc.  C C , petite  affiette.  E E 
courroie.  OO,  va-&-vient.  Y , pignon  qui  con- 
duit la  roue  Z de  l’afple  ou  dévidoir  P.  aa,  cha- 
peau. 

ç.  Elévation  latérale  de  la  première  partie.  On  a fup- 
prime  le  montant  k de  la  fig.  1.  pour  lailfer  voir 
toutes  les  roues  & pignons  qui  fervent  à compter 
les  révolutions  de  l’alple.  2,  pignon  gui  conduit 
la  roue  5.  e,  pignon  fixé  fur  la  roue  3 ; il  conduit 
la  roue  4 , fur  la  tige  de  laquelle  eft  fixé  un  autre 
pignon  /qui  conduit  la  roue  de  compte  f , fur  la- 
quelle eft  une  cheville  gui  Jeve  la  queue  du  mar- 
teau attaché  au  montant  que  l’on  a fupprimé. 

6.  Situation  refpcdive  de  la  fonnette  8 du  marteau  ;?,• 

dont  la  queue  7 efl  élevée  par  la  cheville  dont  on 
a parlé  dans  iexplication  de  la  figure  précédente. 
10,  reifort  qui  abaille  la  queue  du  marteau  Ôc  Je 
fait  frapper  furie  timbre  ou  fonnette  8. 

7.  Une  des  broches  ou  fufeaux  dcflînée  fur  une  pro* 

portion  double,  c,  pointe  du  fufeau  qui  entre  dans 

C 
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la  crapau^ine  de  veire.  t u , fufean  fur  le  ventre 
duquel  s’applique  la  courroie,  uy,  partie  quarrce 
de  la  tige  j cette  partie  reçoit  la  bobine  chargée  de 
la  foie  que  l’on  veut  ovaler. 

F/g.8.  Fufeau  garni  de  fa  bobine  K & de  fon  coronaire  L. 
X Sc{,  anneaux  du  coronaire. 

9.  Le  coronaire  L féparé  de  la  bobine  , Si  feulement 
garni  de  l’on  fil  de  fer. 

PLANCHE  XXI,  Jîgne’c  X. 

Cette  Planche  reprefente  le  rouet  de  Lyon  , vu  en 
pcrfpeélive  Si  des  deux  côtes. 

Fig.  I.  Le  rouet  en  perfpedivc  , vu  du  côtéoppofeà 
l'ouvtiere  qui  en  fait  ufage. 

4.  Le  même  rouet  en  perfpedtive  , vu  du  côté  où  fe 
place  l’ouvriere. 


Fig.  3.  Machînenomi1icec/!itm5r/ir£,quirertàrouvticre 
pour  dcmclet  les  écheveaux  qu’elle  veut  dévidée 
avant  de  les  mettre  fur  les  guindres. 

PLANCHE  XXII,  Jignec  Y. 

Dèveloppemens  du  rouet  de  Lyon. 

Fig.  4.  Elévation  gcomctralc  du  rouet  du  côté  oppofe  à 
l’ouvriere. 

Plan  gcométral  du  rouet. 

6.  Coupe  tranfverfale  du  rouer. 

7.  Dèveloppemens  du  va-&-vient. 

7.  n®.  2.  Coupe  tranfverfale  du  va-éc-vient  fur  une 

échelle  quadruple. 

8.  Dèveloppemens  d’une  des  boîtes  à relforts. 


SECONDE  SECTION 


Contenant  la  fabrication  des  Etoffes  en  plein  on  Etoffes  unies. 


planche  XXIÏI,  figne’e  Z. 

Xj  A vignette  reprefente  l’opération  d’ourdir  la  chaîne 
des  étoffes. 

Fig.  I.  Oiirdifieufe  qui  de  la  main  gauche  fait  tourner 
la  manivelle  de  la  poulie  du  banc  fur  lequel  elle 
eff  affife.  Cette  poulie , au  moyen  d’une  corde  fins 
fin , communique  a celle  qui  Cftau-dcffous  de  Tour- 
dtli’oir  Si  lui  imprime  le  mouvement  de  rotation. 

I.  L’ourdiffoir  de  trois  aunes  & demie  de  tour-,  fur  le 

plot  duquel  paffent  les  fils  qui  viennent  des  rochets 
de  la  cantre, 

J.  La  eantre  garnie  de  rochets. 

Bas  de  la  Planche. 

Plan  du  deffus  de  l’ourdiffoir,  du  deffus  du  banc  de 
l’ouvrierc  Si  de  la  cantre.  A,  manivelle  de  la  poulie  du 
tanc  G H que  l’on  éloigne  ou  qu’on  approche  de  l’oiir- 
diifoir  pour  tendre  la  corde  fans  fin  qui  paffe  auffi  fur 
la  poulie  O de  l’ourdilfoir.  I K,  le  deffus  de  la  banque 
üu  fellcttc  de  la  cantre.  C D E F , les  deux  erniftes  du 
deffus  du  bâtis  de  l’ourdiflbir.  B , pivot  fupcriciir  de 
l’ourdilToir  formé  par  huit  montans  a,  b , c , d , e,fyg ; 
c’eft  autour  du  tourillon  ou  pivot  fupérieur  B que  s’en- 
roule la  corde  B 2,  à laquelle  le  plot  Pp  ell  fiifpendu. 
ik,  chevilles  fixées  à une  traverle  fur  le  (quel  les  les  fils 
de  la  poitcc  fiant  enctoilcs  un  à un.  rn  , cheville  (ur 
laquelle  les  portées  font  renvoyées. 

PLANCHE  XXIV, AA. 

Dèveloppemens  & élévation  de  Vourdiffeir. 

Fig.  I.  Traverfe  lîir  la  cheville  de  laquelle  les  portées 
font  renvoyées.  M , la  cheville. 

2.  Autre  traverlè  fur  laquelle  les  fils  de  chaque  portée 

font  encroifés  un  à un.  Ces  deux  figures  lont  def- 
finées  fur  une  échelle  double. 

3.  Elévation  géométralc  de  l’ourdifibir.  A,  m.anivellc 

au-deffus  du  banc  de  l’ouvricre.  Æ , poulie  fur 
laquelle  paHè  la  corde  fans  fin.  Æ O,  qui  paffe 
auffi  fut  la  poulie  O de  l’ourdilfoir. 

E,  EE,  Un  des  quatre  montans  du  bâtis  qui 
renferme  la  lanterne , il  y a trois  piliers  femblables 
vifiblcs  dans  la  vignette  de  la  Planche  précédente. 
X F,  F F,  quatrième  pilier  ou  pilier  du  plot -,  il  dif- 
féré des  autres  en  ce  qu’il  eft  fendu  du  haut  en- 
bas , chaque  partie  entre  dans  une  des  mortaifes  du 
plot,  a a.,  b b,  dd^e  e,ff,  kh,Cix  des  huits  mon- 
tans ou  chandelles  de  laçage  tournante  de  l’oiir- 
diffoir  •,  elles  font  fupportées  par  trois  étages  de 
traverfes  qui  paffent  de  part  en  part  à travers  l’-ir- 
bre  central  B,  B B autour  du  pivot  fupérieur  du- 
quel s’enroule  la  corde  à laquelle  le  plot  P efl 
fufpendu.  Entre  quelques-uns  des  montans  font 
placées  les  trois  traverfes  mobiles  i h,  i,  vers  le 


haut , Si  la  traverfe  i i,  k k vers  le  bas.  Ces  tra- 
verfes  peuvent  s’élever  Si  s’abaiffer  à volonté  n’é- 
tant aflujctties  que  par  le  frottement  des  fourchons 
de  leurs  extrémités  fur  les  arêtes  internes  des  chan- 
delles entre  lefquelles  elles  font  placées  i leur  dif- 
tancc  détermine  la  longueur  de  1 ourdiffage  ou  de 
la  chaîne  de  l’étoffe. 

Fig.  4.  Le  plot  dégarni  des  pièces  qui  en  dépendent.  P/), 
le  plot.  P -,  la  partie  qui  embrafle  le  pilier  fendu. 
6 , efl  le  trou  où  entre  le  piton  de  la  crémaillcre. 
P , partie  fur  laquelle  paffe  la  foie.  1 Sc  i,  chevilles 
fur  lefquelles  font  enfilées  les  bobines  k Si  k qui 
font  au-deffus.  efgy  tringle  inferieure  dont  le 
crochet  g entre  dans  un  trou  auprès  de  la  lettre p. 
L’autre  extrémité  e terminée  en  piton  , reçoit  la 
partie  inférieure  bc  de  la  féconde  tringle  abc. 
d , efl  l’écrou  qui  fert  à fixer  cette  piece  après 
qu’elle  a traverfe  l’cpailîcur  du  plot , comme  on  le 
voit  dans  la  figure  [uiv.inte,  mais  de  maniéré  ce- 
pendant que  la  partie  b a puiffe  tourner  horifon- 
talemcnt. 

^.Le  plot  garni  de  toutes  les  pièces  qui  en  dépen- 
dent , & entre  les  deux  tringles  duquel  paffe  une 
portée  AB.  A,  partie  de  la  portée  qui  vient  de  la 
cantre.  B , partie  qui  va  fur  l’ourdifioir.  /,  trin- 
gle inférieure,  a,  tringle  (iipéricure.  l & 2 , les 
deux  chevilles  entre  lefquelles  pâlie  la  ponce. 

1 ,  2,  3 , 4 , 5 , <3 , la  crémaillère  , au  moyen  de 
laquelle  on  peut  élever  ou  abaifTér  le  plot  pour 
ranger  de  nouvelles  portées  fur  l’ourdiffoir  entre 
celles  qui  y font  déjà  placées. 

PLANCHE  XXV,  /ignée  BB. 

Dèveloppemens  de  la  cantre  ou  banque , d*  des  encroix 
par  fils  Ô'  par  portées. 

Fig,  I.  Les  trois  traverfes  mobiles  de  l’ourdiffoir.  A B, 
première  traverfe  fupérieure  fur  la  cheville  IL  y 
de  laquelle  les  fils  de  la  portée  font  arrêtés.  CD, 
fécondé  traverfe  fupérieure  fur  les  deux  chevilles 
/ 1,  K de  laquelle  les  fili  font  encroifés  un  à un. 
bcdefyh  portée  d’environ  trente  aunes  de  long 
qui  > après  avoir  fait  plufieurs  fois  le  tour  de  l’our- 
difloir  en  forme  de  pas  de  vis , arrive  à la  traverfe 
inferieure  EF, garnie  de  deux  chevilles  ii,  kk,  fur 
lefquelles  les  portées  font  encroifecs. 

2.  Cantre  à trois  rangs  de  rochets.  A B C D , les  piés 

de  la  cantre.  a b c d , la  tablette  ou  féllette  fut  la- 
quelle font  élevés  les  montans  , entre  lefquels 
font  placés  les  rochers  garnis  de  la  foie  qui  doit  for- 
mer Lidiaînc  derctofté,  FG,  chapeau  ou  traverfe 
fupérieure  de  la  cantre. 

3.  Autre  cantre  pour  ourdir  avec  un  plus  grand  nom- 

bre de  rochets  i l.a  tablette  abcdàz  celle-ci  efi  gar- 
nie d’un  rebord  •,  le  delibns  de  l’iinc  Si  de  rauci-e 
eff  en  partie  fermé  par  des  planches , ce  qui  forme 
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unè  caîlTe  dans  laquelle  on  met  les  rochets  ou  au- 
tres iiftenlîles  dépendant  de  l’opération , à laquelle 
les  trois  dernières  planches  & les  deux  fuivames 
font  relatives. 

PLANCHE  5CXVI,  fgnée  C C. 

Cantre  a la  Lyonnoi/è  ou  centre  horijôncale , vue  en 
perjpeclive, 

Fig.  I.  La  cantre  vue  en  pcrfpeftive  par  une  de  les  ex- 
trémités. AtZjBéjCc,  trois  des  quatre  montans 
de  la  cantre  j ils  font  joints  haut  & bas  par  des 
traverfes  entre  les  deux  longues  traverles  fupé- 
rieiires  b c Ôc  ad.  Il  y en  a une  troilîeme  'qui 
fert  aufîi  de  point  d’appui  aux  broches  dont  les  ro- 
chets font  traverfés  j plus  haut  font  deux  autres 
longues  traverfes  ^ A,  iz,  auxquelles  des  anneaux 
de  verre  font  fulpcndus;  les  fils  des  rochets,  apres 
avoir  traverfe  ces  anneaux  de  verre,  fc  réunilTent 
en  deux  faifceaiix  , Sc  vont  palier  entre  les  trois 
tringles  du  plot  P , de-là  vont  s’enrouler  fur 
l’ourdilToir  placé  vis-à-vis  de  la  cantre.  O O,  par- 
tie du  pilier  fendu  de  la  cage  ou  bâtis  qui  renferme 
l’ourdifToir. 

î.  La  cantre  vue  en  perfpeétive  par  le  devant  ou  du 
côté  de  l’ourdilfoir.  AÆ,Bô,Cc,Dd,Ies  qua- 
tre piliers  ou  montans.  A B,  B C,  C D , D A,  les 
quatre  traverfes  inferieures,  ab  ,bc  yC  d,  d a ôc  e/y 
les  cinq  traverfes  fiipérieures.  G H,  K L,  les  deux 
traverfes  auxquelles  les  anneaux  font  fufpendus  au 
nombre  de  trente  à chacune.  i , i , planchette  qui 
retombe  à charnière  furie  devant  des  traverfes  <2  ié, 
bCy  pour  fermer  les  trous  par  Icfquels  les  trente 
broches  font  entrées. 

PLANCHE  XXVII,  Jignde  D D. 

Dc'veloppemens  du  plot  à trois  tringles  tè'  de  auelcjues 
parties  de  la  cantre  contenue  dans  la  Planche  précé- 
dente. 

Fig.  3.  Le  plot  à trois  tringles  en  perfpeélivevu  du  côté 
P des  bobines.  O O , partie  du  pilier  de  l’ourdif- 
foir  le  long  duquel  le  plot  monte  & defeend.  aby 
les  deux  bobines,  i & 1 , les  fils  qui  viennent  du 
rang  fuperieur  des  anneaux  de  la  cantre.  3 & 4,  les 
fils  qui  viennent  du  rang  inférieur  des  anneaux,  les 
premiers  palTcnt  entre  la  féconde  6c  la  troifieme 
tringle  du  plot,  6c  les  derniers  entre  la  première  3c 
la  féconde  tringle,  enforte  que  la  portée  efidivifée 
en  deux  demi  portées. 

4.  Le  plot  vu  du  côté  du  dedans  de  l’ourdifToir.  a 6c  b, 
les  deux  bobines  entre  lefquellcs  pafTc  la  portée. 
c d,  les  deux  mortaifes  traverfées  par  les  jumelles 
du  montant,  e /,  autre  mortaife  dans  laquelle  cft 
une  poulie  fous  laquelle  pafle  la  corde  du  pivot 
fupérieur  de  l’ourdilloir.  1 , z,  première  tringle. 
3,4,  fécondé  tringle.  ^ , 6,  troifieme  tringle. 

J.  Le^plot  à trois  tringles  vu  du  côté  oppofé  ou  du 
côté  qui  fait  face  à la  cantre,  les  memes  lettres  dé- 
fignent  les  mêmes  objets. 

"c.  Partie  de  Tune  des  deux  traverfes  auxquelles  les  an- 
neaux du  verre  font  fufpendus.  G,  tenon  en  queue 
d’aronde  qui  eft  reçu  dans  la  mortaife  pratiquée 
au  haut  des  piliers  fupérieurs.  b,  dyfy  anne.aux 
ronds  de  verre,  h,  l,  anneaux  en  forme  de  porte. 
abcdejghklmnmopy  les  différens  plis  de  la 
corde  qui  retient  les  anneaux  fufpendus  à la  partie 
inférieure  de  la  traverfe. 

7.  Partie  du  plan  du  deflus  de  la  cantre.  A & B , le 
’hant  de  deux  des  quatre  montans  inférieurs.  AD, 
BC,  partie  des  longues  traverfes  fiipérieures.  E^, 
partie  de  la  traverfe  du  milieu.  G^,  K-i,  des  bar- 
res auxquelles  les  anneaux  font  attachés.  aya,a,&y 
diftérens  rochets  enfilés  par  leurs  broches.  byb,b, 
aaitres  rochets  dans  la  fécondé  divifion  de  la  can- 
tre. de,  broche  tirée  pour  replacer  un  des  rochets 
de  la  première  divffion  ef.ef,  broches  poufTées 
pour  placer  des  rochets  dans  la  féconde  divifion 
'de  la  cantre. 


Fig.  8.  Partie  antérieure  de  îa  traverfe  de  devant  avec  une 
partie  de  la  réglé  qui  ferme  les  trous  par  iefquels 
les  broches  font  entrées,  t,  1, 3,4,  y,  6,  7,  8,  quel- 
ques-uns des  trous  à découvert. 

PLANCHE  XXVIII,  fgnée  E E. 

Operation  de  relever  les  pièces  ourdies  de  dejfus 
F ourdijfoir. 

La  vignette  repréfente  le  même  attelier  que  celle  de 
la  Planche  XXIII.  le  même  ourdifToir;  mais  au  lieu  de 
la  cantre,  on  fubftitue  la  lanterne  fur  laquelle  on  dévide 
la  chaîne  après  avoir  pafïé  une  corde  dans  les  boucles 
de  toutes  les  portées  formées  fur  la  cheville  de  la  pre- 
mière traverfe  fiipéricurc  de  l’ourdifToir. 

Fig.  I.  Ouvrier  qui , avec  la  main  droite,  fait  tourner 
la  manivelle  de  la  lanterne;  de  la  main  gauche  il 
conduit  la  chaîne  dans  la  lanterne,  de  manière  que 
Tes  différens  tours  fc  croifent , de  même  que  le  va- 
&-vient  conduit  les  fils  de  foie  fur  les  bobines 
dans  les  moulins. 

Z.  OurdifTeufe  qui  oppofe  la  main  aux  montans  de  l’our- 
l'ccarder  fon  mouvement,  & procurer 
a la  chaîne  une  tenfion  convenable. 

Bas  de  la  Planche. 

3 , 4 & Maniéré  de  lier  les  portées  entre  les  deux 
chevilles  de  la  fécondé  traverfe  fupérieure  de 
l’oiirdilToir  av.ant  de  relever  la  chaîne.  On  intro- 
duit par  b un  cordon  de  foie  entre  une  des  deux 
chevilles  6c  la  croifure  ; on  ramène  Je  cordon  par 
a entre  la  même  croifure  6c  l’autre  cheville , 6c  on 
fait  un  nœiidc.  On  ramène  enfuite  en  devant  Sc 
par-dclTus  la  boucle  a 3 , dans  laquelle  on  pafTc 
en-dcüons  le  nœud  c,  comme  on  voit  en  e d,  /g.' 
4.  On  fait  enfuite  pliifieurs  tours  cn-dcllbus  avec 
Je  refte  du  cordon  double,  6c  on  pafTe  le  nœud  c 
dans  le  dernier  tour,  comme  on  voit Jîg.  y, 

6.  La  bneerne  6c  fon  fupport  vus  en  élévation  géo- 
métralc  du  côté  de  l’ourdifloir.  A & B,  les  patins.' 
AC,  BD,  les  montans.  EF,  entretoife  affermie 
avec  des  cles.^a  a,  b b,  les  deux  tourtes  de  la  lan- 
terne affemblés  l’un  à l’autre  par  J’axe  c & par 
pluficurs  fufèaiix.  e,  m.anivelle. 

7.  La  meme  lanterne  en  pcrfpcétive,  vue  du  côté  de  la 
manivelle.  A A,  B B,  les  patins.  D,  un  des  mon- 
tans aftermi  avec  le  montant  oppofé  par  l’entrc- 
toife  FE;  chacun  des  deux  montans  eft  encore  af- 
fermi par  une  j.anibc  ou  lien  affcmblé  inférieure- 
ment fur  le  patin.  D,  la  lanterne,  dans  les  Tourtes 
de  laquelle  on  a pratiqué  une  gorge  ou  poulie 
pour  loger  une  cordc  chargée  d’un  poids  ; il  y a de 
plus  deux  crochets  de  fer  en,  Pm,  dont  on  verra 
l’ufage  dans  J explication  de  la  Planche  XXX. 

PLANCHE  XXIX,  Jignée  F F. 

Appareil  pour  l'opération  de  plier,  d-  développement  du 
rateau  qui  fert  à cette  opération,  repréfemée  dans  la 
Planche  fuivante, 

Fig.  i.Le  rateau  ouvert.  A B,  première  piece  du  rateau; 
celle  dans  laquelle  les  dents  de  cuivre  font  plantées 
6c  à laquelle  font  affcmblécs  les  deux  traverfes  E 
ecP  qui  entrent  dans  les  mortaifes  de  la  féconda 
piece  C D.  Cette  fécondé  piece  a à fa  face  inférieure 
une  rainure  qui  reçoit  les  pointes  des  dents  du 
rateau. 

2.  Le  rateau  fermé,  a b , première  picce.  c d,  fécondé 
piece.  e,f,  traverfes.  La  fécondé  piece  eft  arrêtée 
fur  les  traverfes  par  deux  chevilles  n & n,  qui  tra- 
verfent  d’outre  en  outre. 

3.  Coupe  tranfverfalc  du  rateau  repréfente  fermé.  A , 

piece  inférieure  à laquelle  tiennent  les  chevilles. 
C,  piece  fupérieure  dans  laquelle  eft  la  rainure  qui 
reçoit  les  pointes  des  dents. 

4.  Coupe  du  rateau  repréfenté  ouvert.  A,  pièce  iilfc* 

rieiire.  C-,  pièce  fupérieure.  a,  rainure, 
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l'is.  Bobine  cîe bois  AB  fendue  en-de(Tous  pour  ccre 
placée  fur  les  dents  du  rateau  & recevoir  la 
chaîne,  que  l’on  diftribue  enfuite  par  portées  ou 
demi-portées  encre  les  dents  du  rateau.  G D,  fi; 
celle  ou  arbalctre.  EF,  baguette  que  l’on  patlc 
dans  les  portées  pour  conferver  les  encroix  des 
portées.  Cette  baguette  fert  aiiflî  à retenir  la  chaîne 
dans  la  rainure  de  l’enfouple.â,^!  : i , i : c,  3 : <^5  4 = 
quatre  portées  encroilées  par  l’arbalêtre  & la  ba- 
guette. 

è.  Le  rateau  pofé  fur  les  fupports  de  l’enfouplc.  A B , 

C D,  patins  des  fupports.  E F,  G H,  les  montans. 

I K,  LM,  les  deux  cabres,  a b,  le  rocher  fendu  de 
U figure  e f,  baguette  & corde  qui  encroifent  les 
portées,  c , la  chaîne  en  un  feul  paquet  fur  le  ro- 
cher. d,  plulîeurs  portées  diftribuées  entre  les  dents 
-du  rateau. 

PLANCHE  XXX,  figne’e  G G. 

La  vignette  repréfente  l’operation  de  plier  la  chaîne 
des  étoffes  fur  l’enfouple.  ^ ^ 

Plier  une  chaîne,  c'eft  la  rouler  rcgulicremcnt  lur 
Tenfouple  de  derrière  du  métier.  A,  lanterne  fur  la- 
quelle la  chaîne  a etc  relevée.  B,  fupport  de  la  lan- 
terne. en,  crochet  de  fer  qui  arrête  le  fupport  à la  mu- 
raille. Il  y en  a un  femblable  de  l’autre  coté,  ab  ,c  d , 
patins  des  Cu^pons.b  m,f  k,  les  cabres  appuyées  en  m 
& en  contre  des  chevilles  fixées  dans  le  plancher,  h J, 
l'enfouple  dont  les  tourillons  appuyent  contre  les  te- 
nons des  fupports. 

Apres  que  la  chaîne  eft  diftribuée  dans  les  dents  du 
rateau , ainfi  que  la  figure  6 de  Ix  Planche  precedente  le 
repréfente  , & que  la  baguette  ef  8c  (z  ficelle  font  pla- 
cées dans  la  rainure  de  l’enfouple,  on  place  alors  une 
féconde  baguette  par-dedlis  celle-là  & en-delTous  de  la 
chaîne  i on  fait  enfuite  tourner  l'enfouple  , la  fécondé 
baguette  étant  alors  ferrée  par  la  chaîne,  empêche  la 
première  qui  pallc  dans  les  croifures  de  rellortir. 

Fz^.  I.  Ouvrier  qui,  tenant  le  rateau  à deux  mains,  con- 
duit la  chaîne  fur  l’enfouple,  de  maniéré  que  les 
premiers  tours  de  la  chaîne  occupent  une  plus 
grande  longueur  fur  rcnfouple  que  les  derniers  i il 
rétrécit  infcnfiblement  la  largeur  de  la  chaîne  en 
faifant  quitter  au  rateau  le  parallclifme  de  l’cn- 
fouple. 

1.  Ouvrier  qui  avec  un  bâton  & une  corde , donc  il 
entoure  un  des  bouts  de  l’enfouple  , la  fait  tourner 
fur  elle-même^  pendant  cette  opération  I.i  chaîne 
eft  fortement  tendue  par  la  rcfiftance  de  la  lan- 
terne , occafionnéc  par  les  cordes  chargées  d’un 
poids  convenable  qui  paflént  dans  les  poulies  de 
fes  deux  tourtes. 

Bas  de  la  Flanche. 

3.  Un  des  deux  cabres  vu  en  plan.  H,  mortaife  par  la- 

quelle paflé  le  tenon  du  fupport.  H L,  partie  fur 
laquelle  repofe  un  des  tourillons  de  l’enfouple.  M , 
entaille  pour  recevoir  une  des  chevilles  qui  entrent 
dans  le  plancher. 

4.  La  même  picce  vue  de  profil.  Mot,  la  cheville  de 

f.  Elévation  des  fupports  & l’enfouple  placée  fur  les 
cabres.  AB,  CD,  les  patins,  ab,  cd,  liens  ou 
jambes  qui  affermiflent  les  montans  fur  les  patins. 
I & L,  extrémité  des  cabres.  F & H,  tenons  qui 
traverfent  les  cabres,  & contre  lefquels  les  touril- 
lons Q&N  de  l’enfouple  OP  vont  s’appuyer. 

<.  Coupe  de  l’enfouple  deffinée  fur  une  échelle  double. 
a,  rainure  qui  reçoit  la  baguette  ef  de  la  figure  6 
de  la  Planche  precedente. 

PLANCHE  XX'm , fignée  HH. 

Vue  perfpeétive  du  niétier  pour  fabriquer  les  étoffes 
unies,  comme  taffetas,  ferge  & fatin.  A B,  ai  , les  pi- 
liers de  devant  du  métier,  entre  lefquels  efl  le  banc  de 
l’ouvrier.  E F , les  piliers  de  derrière.  C D , c </,  les 


effazes.  G H,  g 1:,  les  clés.  KL,  l’enfouple  de  devant 
fur  laquelle  l’étoffe  s’enroule  à mefure  qu’elle  cft  fabri- 
quée. S f,  l’enfouple  de  derrière,  près  de  laquelle  on 
voit  l’envergure  mn,  elle  eff  portée  pat  des  gouffets. 
Rr,  poids  qui  tendent  les  cordes  RS,r_/, /yTCes 
cordes  font  plufieurs  tours.  L’enfouple  de  devant  eff 
portée  par  les  banques  X Y , xy.  T V , t « > les  oreil- 
lons. Z { > le  chien  qui  engrene  dans  le  rocher  dont  1 en- 
foupie  eft  armée,  xy , le  battant,  a a,bb , cc , dd , la 
carccte  qui  contient  autant  d’ ailerons  qu’il  y a de  lilfes 
1111,11,  335,44  fufpendues  chacune  par  deux 
cordes  aux  ailerons,  comme  on  voit  la  première  au 
point  5.  De  l’autre  exirémitée  6 de  chaque  aileron, 
defeend  une  corde  G ,j , qui  s’attache  à la  contremarche 
7,  10,  les  contremarches  & quarqiierons  font  fouce- 
niis  par  un  chaflis  e i l,  8c  mobiles  fur  une  cheville  de 
fer.  N,  boéte  des  marches.  M,  pierre  dont  elle  eff 
chargée.  P Q,  P7,  les  marches  auxquelles  les  conire- 
marches  &c  les  quarquerons  font  liés  par  des  ficelles 
ÿ , 5.  O P , chevilles  qui  fert  de  centre  de  mouvement 
aux  marches. 

PLANCHE  XXXII,  fignée  1 1. 

Elévation  géométrale  de  la  partie  latcralc  du  métier 
pour  fibriquer  les  étoffes  unies  , comme  taffetas , fatin 
8c  ferge.  A B,  un  des  piliers  de  devant.  EF,  pilier  de 
derrici-e.  C D , eftaze.  K,  enfouplc  de  devant.  Z^,  le 
chien.  S,  cnfouple  de  derrière.  R-S  R , corde  & poids 
pour  tendre  la  chaîne,  n,  envergure.  N , caille  des 
marches.  M , pierre  dont  elle  eff  chargée.  O, charnière 
des  marches.  P Q,  P 7,  les  marches,  a a,  b b,  p.uins  de 
la  caretee.  cc,  dd,  cheville  fur  laquelle  Ce  meuvent  les 
ailerons  i , 1 1 1,  i : 3 , 3 : 4,4  : les  lilfes.  kl,  patin  du 
chaflis  des  contremarches  & quarquerons.  10,  10,  che* 
ville  fur  laquelle  ils  font  mobiles,  jv  y , le  battant,  xx, 
fommet  des  lames  du  battant. 

PLANCHE  XXXIII,  fignde  K K. 

Elévation  gcomctrale  de  la  partie  antérieure  du  mé- 
tier pour  fabriquer  les  étoffes  unies , comme  taffetas, 
ferge,  latin.  A B,  <2  les  piliers  de  devant.  00,  che- 
ville ou  broche  des  marches.  Q , 7 , les  marches.  X,x, 
les  banques.  B B , ü , le  banc  de  l’ouvrier.  K L , enfou- 
pie  de  devant.  Z,  le  chien.  G H,  clé  de  devant.  xy,xx, 
y y , le  battant.  12,13, 8^^°^  fervant  à bander  les  lames 
du  battant,  k k,aa,  patin  de  la  carette.  d d , fôinmct 
de  la  carette.  ^ ,G,  aileron.  6,  7 , cordc  qui  defeend  aux 
contremarches  7,  10.  10,  S,  quarquerons  auxquels  les 
marches  font  fufpendues  par  les  cordes.  (>,  les  quarque- 
rons le  font  aux  liflérons  d’en-bas  des  lifles  par  les  cor- 
des S.  5 , 3 : 3, 3. 4,  4 : 4,  4,  Icsliffes  fufpendues  à l’ext 
tremité  f des  ailerons  par  des  cordes. 

PLANCHE  XXXIV,  fignée  L L. 

Développement  du  battant  du  metier  pour  fabriquer  les 
étoffes. 

Fig.  I.  Bâton  auquel  le  battant  efl  fufpendii.  p , 7,  tou- 
rillons qui  reçoivent  les  roulettes  P 6c  Q qui  re- 
pofent  entre  les  dents  des  acocats  des  eflazes  pour 
pouvoir  avancer  ou  reculer  le  battant. 

2.  Portion  d’un  des  acocats,  6c  la  roulette  P placée 
entre  deux  dents. 

5.  Portion  du  fécond  acocat  avec  l’autre  roulette  Q, 
6c  une  portion  S du  bâton  repréfentés  en  perfpcc- 
tive.  Ces  trois  figures  font  deflînces  en  une  échelle 
double. 

4.  Le  battant  garni  de  fon  peigne  8c  de  toutes  les 
pièces  6c  cordages  qui  en  dépendent,  yy,  la 
mafle  du  battant  qui  efl  toujours  au-dc(loiis^de  la 
chaîne  pendant  la  fabrication,  .vzv,  la  poignée  qui 
efl  toujours  au-defîus.  rs,  le  peigne.  a,xx  : b,yy, 
les  lames,  p ,‘f , le  bâton  6c  les  roulettes,  t,  u,  les 
acocats  des  lames  pat  lefquels  le  battant  eft  fiif- 
pendu  au  bâton.  12,13,  bâton  ou  garot  fèrvaiu 
à tordre  la  corde  qui  ferre  les  deux  lames. 
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Tig.  f.  Portion  fupcrieure  d’une  des  viiecnprofij. 
X X , le  haut  de  la  lame.  S T , acocat. 

6,  Portion  inferieure  de  la  lame  , dt  coupe  de  la  maffê 

& de  la  poignée  du  battant  j ces  deux  tàgurcs  étant 
jointes  par  les  parties  rompues  V rcpréfenrenc  le 
profil  d’imc  Jame  entière  deffinéc  far  uneccheile 
double,  ainlî  que  les  figures fuivanres.  X,  la  poi- 
gnée dans  laquelle  eft  une  rainure.  Y,Iamatre 
dans  laquelle  eft  .auflî  une  fcmblable  rainure , qui 
fervent  l’une  & l’autre  à recevoir  le  peigne. 

7.  La  poignée  X X du  battant  vue  par-dclfous  ôc  en 

pcrfpeélive.  d,  b,  niortailés  que  les  lames  doivent 
traverfer.  crf,  rainure  pour  recevoir  le  peigne. 
K S , le  peigne.  Y Y , la  malle  du  battant.  A &: 
portion  des  lames.  C D , rainure. 

PLANCME  XXXV,  J^gne'c  M M. 

Dcveloppemem  de  U carette  & du  porte- lijfe, 

Fig.  I.  Cliaftis  de  la  carette.  A ,1,  B 5,  les  patins.  G H i 
les  traverfes.  C D,  les  entailles  qui  reçoivent  les 
ailerons.  D E , cheville  ou  broche  qui  fert  de  pi- 
vot aux  ailerons,  tî,  aileron  feparc.  F,  trou  qui 
eft  traverfe  par  la  broche. 

i.  Elévation  du  montant  de  la  carette.  A&rB,  empla- 
cement des  patins.  DC  , entailles  pour  recevoir 
Jes  ailerons  j il  y a des  carertes  plus  larges  pour 
recevoir  un  plus  grand  nombre  d’ailerons,  qui  font 
toujours  en  meme  nombre  que  les  marches. 

3.  Autre  lorte  de  carette.  Aa,Bb,  les  patins.  GH, 

les  traverfes.  D C , chapeau  des  montaps  qui  lont 
traverfes  par  une  broche  qui  enfile  les  ailerons. 

4.  Elévation  de  la  même  carette.  A & R,  extrémité 

des  patins.  C D,  chapeau  lur  les  montans  ; au- 
dellous  on  voit  la  broche  de  fer  qui  enfile  tous 
les  ailerons. 

■y.  Portc-liftcs  & chapes.  AA  aa,  le  portc-IilTes.  B& 
C,  les  chapes  qui  renferment  des  poulies,  bd^  ce, 
cordes  qui  fufpendent  les  chapes,  i , i , j , 4,  lilPe. 

J ,i,  lilleron  d’en-haiit.  j ,4,  lillèron  d’en-bas. 

5 , y , 4,  corde  nommée  arbaLètre,  par  laquelle  les 
quarquerons  tirent  les  liftes. 

<?.  Profil  du  porce-iifte  & de  la  chape,  a Seb,  les  deux 
poulies  de  la  chape;  fur  la  première  paife  la  corde 
qui  fulpend  la  première  Si  féconde  liftes  1,1: 
2,1,  fur  la  féconde  pafte  la  corde  qui  fulpend  la 
troifieii'C  Si  la  quatrième  liftés  3,3  : 4 , 4. 

7.  Coupe  de  la  chape,  a & ^ , les  deux  poulies,  i , l : 
1,  i ; 3 , 5 : 4,  4,  les  liftes. 

PLANCHE  XXXVI,  JIgne’e  N N. 

Veveloppement  des  enfouples  du  métier  pour  fabriquer  Us 
étoffes  , & conjîruilion  du  banc  de  L'ouvrier. 

F/|'.  I.  Enfouple  du  derrière  du  métier  deflînce , ainfi 
que  toutes  les  figures  de  cette  Planche , fur  une 
échelle  double  de  celle  du  métier  ; on  a rompu  les 
enfouples  dans  le  milieu,  leur  longueur  n’ayant 
pas  pu  tenir  dans  la  largeur  de  la  Planche.  S.r,  les 
tourillons.  PQ,py,  gorges  ou  poulies  fur  lef- 
qucllcs  appuient  les  valets , ou  fur  lefquelles  paf* 
fent  les  cordes  chargées  d’un  poids  qui  fervent  à 
tendre  la  chaîne  des  étoffes.  R r,  rainure  de  huit 
lignes  de  profondeur  fur  lix  de  large,  & deux  piés 
neuf  pouces  de  longueur  , qui  reçoit  la  baguette 
</,  PI.  XXlX.TÎg".  6.  par  laquelle  les  portées  de 
la  chaîne  font  enfilées. 

i.  L’enfouple  du  devant  du  métier.  K L , les  extré- 
mités de  l’enfouplc.  M N , rochec.  P Q 7, col- 
lets qui  s’appliquent  aux  oreillons  du  métier.  O, 
ttous  pour  recevoir  l’extrémité  de  la  pince  ou 
pié-de-biche  , avec  laquelle  on  fait  tourner  l’cn- 
louple.  R r,  rainure  de  meme  longueur  que  celle 
de  l’autre  enfouple,  dans  laquelle  encre  la  baguette 
qui  retient  les  fils. 

3.  Une  des  exttemicés  de  renfouple  de  derrière.  S , le 
tourillon. 
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Fig.  4.  Coupe  des  deux  enfouples  par  le  milieu  de  leur 
longueur.  R,  rainure  où  la  chaîne  eft  arretée. 

y.  Rocher  ou  cric  fixé  â une  des  extrémités  de  l’en- 
fouple de  devant.  M N , le  rochet  denté.  K,  quaf 
ré  de  1 enfouple  qui  traverlè  le  canon  quarté  du 
rochet. 

6.  Banc  de  l’ou  vrier.  A a , côté  du  métier.  B B , i i , 

côté  oppofé. 

7.  Crémaillère  & taffeau  qui  s’attache  aux  faces  de  de- 

dans des  piliers  de  devant  du  métier.  C D,  la  cré- 
maillère en  queue  d'aconde.  a b , entaille  qui  re- 
çoit une  des  extrémités  du  banc. 

8.  Elévation  géométrale  de  la  féconde  crémaillère  & 

du  fécond  taft'eau.  C D , la  crémaillère.  AB,  en- 
taille du^  taffeau  qui  reçoit  l’autre  extremiré  du 
banc  de  l’ouvrier  qui  fixe  la  hauteur  du  banc  à une 
hauteur  convenable,  en  plaçant  lacheville  quifou- 
tient  le  tallcau  dans  un  des  trous  de  la  crémailr 
lcre. 

9.  Le  taffeau  vu  par  le  deffus  & en  perfpeâive.  c d, 

entaille  en  queue  d’aronde  dans  laquelle  coule  la 
cremaillere.  «i,  entaille  pour  recevoir  l’extrémité 
du  banc. 

10.  L autre^  talTcau  vu  du  côté  qui  s’applique  au  pilier 
du  métier,  ab,  entaille  qui  reçoit  l’extrémité  du 
banc,  c d , entaille  en  queue  d’aronde  coupée 
obliquement  ; cette  entaille  reçoit  la  crémail- 
Icre. 

PLANCHE  XXXVII,  ffgnée  O O. 

Remeiiage  ou  paffage  des  fils  de  la  chaîne  dans  les 
liffes. 

Dans  cette  figure  , dont  l’intelligence  eft  néceftàire 
pour  entendre  celles  qui  fiiivcnt , on  n’a  feulement  re- 
préfencé  que  deux  mailles  fur  chacune  des  huit  I.lTes, 
la  première  lillc  eft  celle  qui  eft  derrière  les  autres  par 
rapport l’ouvrier,  & la  derniere  eft  celle  qui  eft  de 
Ion  côté  ou  du  côté  de  l’enfouplc  de  devant,  l’ordre 
alphabétique  des  lettres  répond  à l’ordre  numérique 
des  lilFes , ainfi  : A eft  la  première  lifte , la  plus  éloignée 
de  l’ouvrier  ; B , la  fécondé  ; C,  la  troifieme , ainfi  de 
fuite  , quel  que  foie  le  nombre  des  liffes  : il  faut  auflî 
jetter  les  yeux  fur  le  remectage  du  fatin  à huit  liftés 
dans  l.a  Planche  XLVI.  ce  remettage  contient  le  plan 
d’une  des  deux  courfes  que  la  Planche  actuelle  repré- 
fenie. 

A,B,C,  D,E,  F,  G,  H,  les  huit  lifterons  d’en- 
haut.  A A,  B B,  CC,  DD,  EE,  FF,  GG,  HH,  les 

huit  lilfcrons  d’en-bas.  Le  premier  fil  i de  la  cli.aîne 
paffe  dans  la  première  m.iille  de  la  première  lilfe  com- 
me on  en  voit  en  a.  Le  fécond  fil,  z,  de  la  cli.aîne  paffe 
dans  la  première  rnaille  de  la  fécondé  lifté , comme  on 
voiceni.  Le  troifieme  fil  3 de  la  chaîne  paffe  dans  la 
première  maille  de  la  troifieme  lifté,  comme  on  voie 
en  c.  Le  quatrième  fil  4 de  la  chaîne  pallé  dans  la  pre- 
mière maille  de  la  quatrième  lifte,  comme  on  voit  en 
d.  Le  cinquième  fil  y de  la  chaîne  pafte  dans  la  pre- 
mière maille  de  la  cinquième  lillé,  comme  on  voit  en  e. 
Le  fixieme  fil  6 de  la  chaîne  paife  dans  la  première 
maille  de  la  fixieme  lifte,  comme  on  voit  tnf.  Le  fep- 
tiemefil  7 de  la  chaîne  paltc  dans  la  première  maille  de  la 
feptieme  lilfe,  comme  on  voit  en  g.  Enfin  le  huitième 
fil,  8 , de  la  chaîne  pafte  dans  la  prcinicre  maille  de  la 
liuiticmc  lifté,  par  laquelle  fe  termine  la  première  courlè 
du  remettage. 

Le  neuvième  fil  9 de  l.a  chaîne  paffe  dans  la  fteonde 
maille  de  la  première  lillé  , comme  on  voit  en  i.  Le 
dixième  fil  10  de  la  chaîne  pafte  dans  la  fécondé  maille 
de  la  fécondé  lifte  , comme  on  voit  en  k.  Le  onzième 
fil  1 1 de  la  chaîne  pallé  dans  la  fécondé  maille  de  l.a 
troifieme  lilfe , comme  on  voit  en /.  Le  douzième  fil 
I Z de  la  chaîne  pâlie  dans  la  ieconde  maille  de  la  qua- 
trième lifte , comme  on  voit  en  m.  Le  treizième  fil 

1 3 de  la  chaîne  pâlie  dans  la  fécondé  muill'e  de  la  cin- 
quième lilfe,  comme  on  voir  en/i.  Le  quatorzième  fil 

14  de  la  chaîne  pafte  dans  la  Ieconde  maille  de  la  fi- 
xiemc  lilîe , comme  on  voit  en  0.  Le  quinzième  fil  ly 
de  la  chaîne  paife  dans  la  fécondé  maille  de  la  feptieme 
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lilTe,  coTnme  on  voit  én />.  Enfin  le  féizieme  fil 
de  la  chaîne  pafTe  dans  la  fecon  de  maille  de  la  huitième 
lilTe,  comme  on  voit  en  g ; ce  qui  termine  la  fécondé 
courfe  : ainlî  de  fuite  dans  toute  la  largeur  de  la  chaîne  j 
prenant  pour  la  courfe  fuivante  toutes  les  troifiemes 
mailles  de  chaque  liffe  ; pour  la  quatrième  courfe  toutes 
les  quatrièmes  mailles  ; pour  la  cinquième  courfe  toutes 
les  cinquièmes  mailles , & ainlî  de  lîiite  julqu’à  la  fin  de 
la  pièce,  compofée  d’autant  de  fois  quarante  fils  qU’il 
y a de  portées. 

PLANCHE  XXXVIII,  fignée  P P. 

!•  Remettage  & armure  du  taffetas  a deux  lilTes, 
dit  artnojin. 

Pour  bien  entendre  cette  Planche  & les  fui- 
vantes,  il  faut  connoître  les  caiafteres qui  fuivent. 
Unquarre  □ furTinterlèétion  deslignes  verticales, 
qui  reprélencent  les  fils  de  la  chaîne  avec  les  lignes 
horifontales  qui  indiquent  les  lilTes,  fait  connoître 
que  les  fils  de  la  chaîne  font  palTcs  entre  les  deux 
maillons  des  mailles  des  lilTes,  comme  font  palTcs  les 
fils  de  la  chaîne  dans  la  Planche  précédente.  Le  carac- 
tère U , fait  connoître  que  le  fil  efi:  feulement  pallc 
dans  le  maillon  fupérieur  j & ce  meme  caraétei  e ren- 
verfe  de  cette  manière  n,  fait  connoître  que  le  fil 
eft  palTé  dans  Je  maillon  inférieur  ou  delî'ous  la 
maille.  On  trouvera  dans  les  Planches  LXVIII  & 
LXlX,7f|^"'^  y , un  exemple  de  chacun  de 
CCS  pailages.  Cette  remarque  s’étend  à tous  les  re- 
mettages  contenus  dans  les  Planches  fuivames. 

Dans  les  armures,  un  O placé  fut  l'interfedioh 
de  la  ligne  verticale  qui  repréfente  une  marche, 
avec  la  ligne  horifontale  qui  repiéfente  une  liffe , 
fait  connoître  que  c-cite  lilfe  doit  lever  lorfquc  le 
pié  de  l’ouvrier  enfonce  cette  marche.  Une  croix 
X ,ou  feulement  cecaraétere  \ placé  fur  une  fem- 
blable  ihterfeétion , fait  connoître  que  la  lilfe  à la- 
quelle il  répond  doit  baiffer  lorfque  l’ouvrier  en- 
fonce la  m.irche. 

Le  taffetas  dit  armojîn,  a de  largeur  cinq  hui- 
tièmes d’aune  ^ on  en  tait  auflî  en  largeur  de  fept 
douzièmes.  La  chaîne  eft  compofée  de  quarante 
portées  d’organfin  à deux  bouts  5 leremifl'e  ou  les 
lilfes  font  de  vingt  portées  chacune,  la  portée  efi: 
de  quatre-vingts  fils  ; le  peigne  de  quarante  portées 
ou  mille  lîx  cens  dents,  ce  qui  donne  quarante 
dents  pour  chaque  portée  j il  y a deux  fils  entre 
chaque  dent  du  peigne. 

4.  .\rmure  générale  pour  toutes  fortes  de  taffetas  & 
gros  de  Tours. 

On  nomme  taffetas  quand  la  chaîne  e(T  fimple , 
& gros  de  Tours  quand  la  chaîne  cft  double.  Les 
moindres  taffetas  doivent  être  de  demi- aune  de 
large,  la  chaîne  de  foixante  portées  lîmpics  pelant 
douze  deniers  l’aune , tramé  de  trame  première 
forte , montée  à deux  bouts  j la  plus  fine  efi  la  meil- 
leure pour  qu’il  n’en  entre  que  dix-neuf  à vingt 
deniers  pat  aune  , environ,  c’eft- à- dire  que  la 
chaîne  de  foixante  portées  fîmples  pefe  douze 
deniers  l’aune  , & la  trame  vingt  deniers  l’aune, 
en  tout  une  once  & huit  deniers  l’aune.  Le  rcmiile 
eft  de  quatre  lilfes  de  quinze  portées  chacune  ; le 
peigne  de  trente  portées  ou  douze  cens  dents  à 
quatre  fils  par  dent. 

Taffetas.  Largeur,  cinq  huitièmes}  la  moindre 
qualité  efi  celui  que  l’on  nomme  Angleterre.  11  doit 
être  de  quatre-vingts  portées  lîmples  pour  la  chaîne, 
laquelle  doit  pefer  quinze  à feize  deniers  faune  , 
tramé  de  trame  première  forte , des  plus  nettes  & 
brillances} il  doit  en  entrer  vinge-fîx  deniers  dans 
l’aune , la  chaîne  pefe  feize  deniers  faune , la  trame 
vingt-fix  deniers  1 aune  , en  tout  une  once  dix- 
huit  deniers  faune , le  remilfe  efi  de  quatre  liffes  de 
vingt  portées  chacune}  le  peigne  de  quarante  por- 
tées ou  mille  fix  cents  dents  à quatre  fils  par  dent. 

Taffetas  Florence , largeur  fept  douzièmes 
d’aune , n’eft  autre  chofe  qu’un  Angleterre  ren- 
forcé, donc  la  chaîne  doit  cire  d’organlîn  monté 


à trois  bouts , 5c  dè  foixante-  dix  portées  aa-inoînsk 
Les  remifles  font  toujours  de  quatre  liffes  égales 
en  nombre  de  maille,  6c  l’on  met  ordinairement 
quatre  fils  pour  chaque  dent  de  peigne  qui  fait  le 
courfe  entier } l’on  proportionne  la  trame  à la 
chaîne , c’eft-à-dire  environ  autant  de  l’un  que 
de  faucre  à un  quart  près  environ. 

Peau  de  Poule,  propre  pour  habits  d’homme.  Elle 
fe  font  du  poids  depuis  trois  onces  jufqii’à  cinq  } 
l’étoffe  efi  bonne  dans  les  deux  qualités,  pourvu 
que  l’on  proportionne  la  chaîne  à la  trame. 

Largeur,  onze  vinge-quatriemes  d’aune  entre  les 
deux  lifiercs. 

La  chaîne,  quarante-cinq  portées  triples  pefant 
trois  onces  faune. 

Trame , deux  onces  trois  quarts , en  tout  faune 
pefe  cinq  onces  trois  quarts. 

Remifles  de  quatre  lilfes  de  onze  portées  un 
quart  chacune. 

Peigne  de  vingt-deux  portées  ou  neufeens  dents, 
à quatre  fils  par  dent. 

4.  Chagrin  ou  Jîamoife.  Les  chagrins  ou  fi.amoifês 
piqués  fc  font  en  largeur  de  demi-aune,  Sc  aiifîi 
en  largeur  de  onze  vinge-quatriemes  d’aune.  La 
chaîne  depuis  cinquante  portées  fimplcs  jufqu’à 
foixante  portées  lîmples } ôc  auffi  depuis  quarante 
portées  doubles , jiifqu’à  foixante  portées  doubles. 
La  trame,  fuivanc  la  chaîne,  plus  ou  moins  de 
^ bouts.  Le  poids 'peut  varier  depuis  une  once  l'aune 
jurqu’.à  cinq  onces  & plus.  Les  moindres  peuvent 
fervir  pour  doublure,  6c  les  torts  pour  habits 
d’hofTimes.  Remilles  de  quatre  lidcs.  Le  peigne  à 
raifon  de  quatre  fils  par  dent  pour  les  minces  , & 
fix  fils  par  dent  pour  les  forts. 

PLANCHE  XXXIX, QQ. 

Etoffes  en  plein.  Le  taffetas  (è'  le  rai-de~Jaint~Cyr, 

Fig.  I.  Le  taffetas  vu  au  microlcope.  MN,  mn,  enver- 
gures pour  confèrver  f encroix  des  fils  de  la  chaîne. 
RS  , pKifieiirs  dents  du  peigne,  i, 1,5,4; 

3,4;  1,1, 5,4:  1,1, 3, 4:  les  quatre  courfes 
à chacune  dcfqucljes  la  figure  1 de  la  Planche  pré- 
cédente cft  relative,  ai,  trame  palfée  par  le  pre- 
mier coup  de  navette,  ic,  trame  pillce  par  le  fé- 
cond coup  de  navette,  cd^  (>c.  autres  coups  de  na- 
vettes. Cette  étoffe  n’a  point  d’envers } car  on  voit 
que  les  fils  de  la  chaîne,  après  avoir  levé  pour  un 
coup  de  navette,  s’abbailTenc  au  coup  fuivant,  ainlî 
alternativement. 

1.  Le  raz-  de-Saint-Cyr  vu  au  microfeope.  M N , w, 
les  envergures.  R S , les  dents  du  peigne.  A , D , C , 
D,  quatre  courfes  du  remettage.  ab c defghikl 
mnopgrftuxy^  la  trame  l.ancée  par  la  navette 
alternativement  de  droite  à gauche  & de  gauche  à 
. droite.  On  voit  qu’au  premier  coup  a b , deux  fila 
de  la  chaîne  qui  font  contigus,  i & î , font  levés 
fur  h trame,  & que  les  deux  autres,  3 & 4,  font 
abaiffés  au-delTous } au  fécond  coup  de  navette  bc, 
que  e’efl:  le  deux  ôc  troilicme  fils  qui  font  levés  ; au 
troilîeme  coup  de  navette  c d^  que  c’efi  le  trois  Ôc 
quatrième  fils  qui  font  levés  ; au  quatrième  coup 
de  navette  d e , que  c’efi  le  quatrième  fil  de  la  pre- 
mière courfe  A du  remettage  ôc  le  premier  fil  de 
la  fécondé  courfe  B qui  lèvent  enfcmble,  ce  qui 
termine  la  première  courfe  des  marches.  Le  coup 
fuivant  «y,  eft  en  tout  fèmblable  au  premier  coup 
fl  i ; le  delfein  contient  trois  courfes  de  marches , 
ôc  finit  cnno  P g rfit  ü xy,  par  le  premier  coup 
de  la  cinquième  courfe  des  marches,  qui  font  au 
nombre  de  quatre  de  même  que  les  liffes.  Cette 
étoffe,  de  même  que  toutes  celles  qui  s’y  rap- 
portent, ii’a  point  d’envers } car  la  chaîne  levé 
toujours  moitié  par  moitié,  6c  elle  paroît  rayée 
diagonalemenc. 


Soie 

PLANCHE  XL,  y%n*RR. 
^a[-de~Saint-Maur, 

Fl§.  I.  Mcmc  largeur,  meme  chaîne i mértie  trame 
que  les  ferges , éc  on  peut  varier  les  qualités 
de  merae  , c’eft-à-dire  du  poids  depuis  une 
once  & demie  jufqii’à  cinq  a fix  onces.  La  plu- 
part font  tramés  de  galette.  Remilfe  de  quatre  lides. 
Peigne  à raifon  de  quatre  fils  ou  fix  fils  par  dent, 
fuivant  que  la  chaîne  eft  garnie  ; on  met  le  peigne 
plus  groflîer  aux  grofTes  chaînes. 

Etoffe.  Gros  de  Naples  d'un  cote  & Kai-de-Saint'Maur  de 
L'autre. 

a.  Le  gros  de  Naples  d’un  côté  & raz-dc-Saint-Maur 
de  l’autre,  fe  peut  faire  en  taffetas  d’un  côté&  petit 
croife  de  l’autre;  c’eft-à-dire  qu’il  s’en  peut  faire  de 
tout  prix,  de  tout  poids,  fuivant  l’intention  de 
celui  qui  commet.  Largeur  de  onze  vingt-qua- 
tricmes  d’aune  entre  les  deux  lifieres.  La  chaîne 
cii:quante  portées  doubles,  organfin  à trois  bouts 
pefant  trois  onces  l'aune,  trame  trois  onces , en 
tout  fix  onces  l’aune.  Remiflè  de  cinq  liftes  de  dix 
portées  chacune.  Peigne  de  vingt-cinq  portées  ou 
mille  dents  ; on  met  quatre  fils  par  dent; 

Ganelé  à poil, 

j.  C.inclé  à poil  &de  meme  que  la  maubois.  Pour  Je 
faire  beau  il  faut  que  le  poil  foit  un  peu  plus  garni 
que  celui  de  la  maubois  ; c’eft-à-dire  que  la  foie 
foit  un  peu  plus  fermette  pour  former  un  canclc 
plus  relevé.  Même  remifte  pour  la  chaîne  princi- 
pale ; il  ne  faut  que  deux  lilTes  de  dix  portées  cha- 
cune pour  le  cauelé  comme  au  carclé. 

PLANCHE  XLI,  Jîgnèe  SS. 

Taffetas  façonnes , /impiétés  à ligatures. 

Les  taffetas  façonnés,  fimpletcs  à ligatures,  fc  font 
■ordinairement  pour  des  deftèins  à bande  ou  pour  des 
deft'eins  très-petits  ; l’on  peut  mettre  jüfqu’à  quatre- 
vingts  ligatures , 6c  fi  au  lieu  de  quatre-vingts  ligatures 
l’on  n’en  veut  mettre  que  quarante,  il  faut  prendre  à 
ce  reraettage  deux  fois  de  (ùicc  fur  la  même  ligature. 
Largeur  onze  vingt-quatriemes  d’aune.  Les  chaînes,  rc- 
millcs  6c  peignes , comme  aux  taft'ecas  façonnés,  fim- 
plcccs  ordinaires. 

PLANCHE  XLII,  TT. 

ïig.  I.  Serge  à trois  liftes.  Meme  largeur,  même  chaîne, 
meme  trame  6c  même  remiftè  que  la  ferge  .à  fix 
liftes. 

-i.  Serge  à quatre  lifTes , de  meme  que  ct-deftiis. 

3.  Serge  à fix  lilTes,  double  croife  à deux  faces.  L’on 
en  peut  faire  de  tout  poids  6c  de  tout  prix.  Les  plus 
ordinaires  ont  de  demi-aune  de  large.  La  chaîne 
d’organfinà  deux  bouts , contient  foixante  portées 
fimples  de  douze  à quinze  deniers  l’aune  j trame  à 
deux  ou  trois  bouts  une  once  l’aune  ; en  tout  une 
once  ôc  demie  environ.  Remifte  de  fix  liftes  de  dix 
portées  chacune.  Peigne  de  vingt  portées  ou  huit 
cents  dents  à-fix  fils  par  dent;  on  les  peut  faire  de- 
puis quarante  portées  doubles  jiifqu’à  foixante  : à 
proportion  la  chaîne  6c  la  tramci 

PLANCHE  XhUl,  ffgnée  VY. 

Tig,  I.  Serge  farinée  vue  par  l’envers  i,  z,  3,  4:  A,  i,  1, 
3,4:  B , quatre  courfes  du  remettage.  A B C D E 
F G H I K , neuf  coups  de  trame  formant  deux 
courfes  des  marches.  K L M N O P , trame  qui 
h’eft  prife  à l’envers  que  par  un  fil  fur  quatre,  en- 
fbrtc  qu’il  refte  toujours  trois  fils  contigus  de  la 
chaîne  du  côté  de  l’endroit.  R S,  le  peigne  ; il  a 
deux  fils  en  dent. 

i.  La  même  ferge  faiinéc  vue  par  l’endroit  i , i,  3 , 4: 


RIE.  ï5 

A:i,i,3,4:B;  quatre  courfes  du  refnettage. 
ab  c de  fg  hi  k ^ neuf  coups  de  navette  formant 
deux  courfes  des  marches,  klmno^  trame  qui 
eft  prife  en  deftus  par  trois  fils  fur  les  quatre  ; en 
comparant  ces  deux  figures  , on  voit  que  dans  la 
première  c’ eft  le  même  fil  de  chaîne  qui  eft  recou- 
vert par  les  trois  coups  de  trame  qui  fe  fuivent , 
6c  que  dans  la  fécondé  au  contraire  le  fil  de  chaîne 
recouvre  trois  trames. 

F/^.3.Sergeà  fix  liftes,  i,  2, 3,  4,  A:  1,2, 3,4, 

. B : I,  2,  3,  4,  6,  cinq  courfes  du  reraettage  pour 

deux  courfes  des  marches , ou  douze  coups  de  na- 
vette. ABCD£FGHIKLMN,les  douze 
‘coups  de  navette.  Cette  étoffe  n’a  point  d’envers. 

PLANCHE  XLIV,  ffgnée  XX. 

Satin  à cinq  liffes. 

Ftg,  1.  Les  fatins  à cinq  liftes  (ont  ordinairement  tramés 
galette,  parce  que  la  galette  eft  naturellement  plus 
grofte  que  la  foie.  Mais  elle  feroit  trop  alonger  le  fa- 
tin  à huit  6c  à dix  liftes,  6c  la  huitième  ou  di- 
xième partie  de  La  chaîne  que  l’on  prend  pour  lier 
la  galette  feroit  trop  dure  ôc  rude;  on  trame  auftî 
Je  farin  à cinq  liftes  en  foie. 

Largeur , cinq  huitièmes  où  onze  vingt  qua- 
trièmes d’aiine. 

La  chaîne  de  largeur  de  cinq  huitièmes  eft  aii- 
moins  de  quatrc-vingt-feîze  portées  fimples , oii 
peut  monter  jufqu’à  ccm  cinquante  portées  fimples 
ou  doubles.  Lorfque  cette  étoffe  porte  en  largeur 
onze  vingt-quatriemes  d’aune  , la  chaîne  eft  au- 
moins  de  foixante -quinze  portées  fimples,  on 
peut  monter  jufqu’à  cent  vingt  portées  Jîmples  ou 
doubles. 

On  n’obfcrve  pas  pour  ceux  qui  font  trames 
galette  de  choifir  les  plus  beaux  organfins,  mais 
bien  pour  ceux  qui  font  tramés  de  foie  ; on  peut 
employer  J’organim  depuis  le  plus  fin  jufqu’au 
plus  gros , monté  à deux  ou  à trois  ou  à qu.itr« 
boucs,  fuivant  la  qualité  dont  on  les  demande, 
on  doit  proportionner  la  trame  à la  chaîne,  c’eft- 
à-dirc  qu’il  faut  environ  autant  de  chaîne  que  de 
trames. 

Remifes  de  cinq  liftes  égales  ; fi  c’eft  pour  un,' 
foixante-quinze  portées  , chaque  lilfe  doit  avoir 
quinze  portées. 

Peigne  : Je  compte  du  peigne  doit  être  propor- 
tionné à la  quantité  de  la  chaîne  ; il  faut  obfervcc 
que  chaque  dent  doit  être  remplie  d’un  nombre  do 
fils  égaux , ôc  que  plus  la  chaîne  eft  garnie , plas  le 
peigne  doit  être  groffier. 

2.  Remettage  6c  armure  du  fatin  à fix  liftés. 

PLANCHE  XLV,  ffgnée  Y Y. 

Fig.  I.  Satin  à cinq  liftes  vu  par  l’envers  6c  au  inicrof- 
copc.  1, 1,  3,4,  y ; 1 , 2,  3 , 4,  P I,  2,  3,  4,  p trois 
courfes  du  remettage  pour  deux  conrfès  des  mar- 
ches. ABCDEFGHjJes  cinq  coups  de  navette 
qui  coinpofem  la  première  courfe  des  marches. 
HL,  coup  fêmblable  au  premier  coup.  AB,  il  eft 
auftî  le  premier  de  la  fécondé  courfe  des  marches: 
H I K L M N O P , les  cinq  coups  de  la  féconde 
courfe  des  marches  ; on  voit  que  la  tranie  pafte 
fous  le  cinquième  fil, 

2.  Le  même  fuin  à cinq  liftes  vu  du  côté  de  l’endroit; 

on  voit  par  cette  figure  que  chaque  fil  de  la  chaîne 
recouvre  quatre  trames  qui  fe  fiùvenc  immédiate- 
hient , 6c  qu’il  pafte  fous  la  cinquième,  abcd 
e fg  h i k l mnop  y comme  dans  la  figure  précé- 
dente. 

3.  Satin  à fix  liftes  vu  au  microfeope,  i,  2, 3,  4,  p 6’; 

P 2,  3 , 4,  P ^ : P 2,  3 , 4,  P 6,  trois  courfes 
du  remettage  pour  deux  courfes  des  marches.  A B 
CDEFGHIKLMNOPQRS,lcs  douze 
coups  de  navette  qui  compofènt  les  deux  courfes 
des  marches.  On  voit  que  le  même  fil  de  chaîne 
eft  couvert  cinq  fois  par  cinq  crames  confécutives. 


N 


SOIERIE. 


i6 

Fig.  4.  Le  meme  {àtîn  vu  par  Tendroît.  AiCDaFG^ 

I K i M N O P Q rS , les  douze  coups  de  navetic 
qui  compofenc  les  deux  courfes  des  marches  , le 
même  fil  de  chaîne  recouvre  cinq  trames  confccu- 
tives , Sc  pafle  fous  la  hxieme. 

planche  XLVJ,  Ji^nee  Z Z. 

Fig.  I.  Rcmcttage  & armure  du  fatin  à fept  lilTes. 

Satin  à huit  lijjes. 

X.  Rcmcttage  Sc  armure  du  fatin  à huit  lilTès  j meme 
compofition  pour  la  chaîne  & la  trame  que  pour 
le  fatin  à cinq  lilfes. 

PLANCHE  XLVII,  fignée  a. 

Fig,  !.  Satin  à fept  ÜlTcs  vu  par  l’envers  & au  microf- 
copc.  I , t , 4 ,4,  î , <5,7  : 1 , 1,  ? ,4,  7! 

courfes  du  reincttage  pour  deux  courfes  des  mar- 
ches. ABCDEFGHIKLMNOPQR.les 
quatorze  coups  de  navette  qui  compofeni  les  deux 
courfes  des  marches.  On  voit  par  cette  figure  que 
le  même  fil  de  chaîne  efl  recouvert  par  fix  trames 
conIcCLitives , & p.iflè  en-dellus  à la  fepticme. 

2.  Le  même  fatin  vu  p.ir  l’endroit.  Kh  c à e f g h i k l 
m n O P (/  K,]cs  differens  coups  de  trame.  On  voit 
que  chaque  fil  de  chaîne  couvre  fix  trames  confe- 
ciitives , Sc  qu’il  palfe  enfuitc  de  l’autre  côté  de 
rétoffe. 

*5.  Satin  à huit  liftes  vu  par  l’envers,  i , 1 , 5 , 4,  f , <î , 
7,8:  i,i,5,4,î,<î,7,8,  deux  courfes  du  rc- 
meitage  pour  deux  courfes  des  marches.  A B C D 
EFGHlKLMNOPQRSTjles  feize  coups 
de  navette  qui  compofent  les  deux  courfes  des 
marches.  On  voit  par  cette  figure  que  le  même  fil 
de  chaîne  eft  recouvert  par  fept  trames  confccu- 
tives. 

4.  Le  même  fatin  1 huit  lifTesvu  du  côté  de  l’endroit. 
Ab  C dEJ  G h lit  L/nNoPyr.fT,  les  feize 
coups  de  navette  qui  forment  les  deux  courfes  des 
marches.  On  voit  par  cette  figure  que  chaque  fil 
de  chaîne  recouvre  fept  trames  confécutives. 

PLANCHE  XLVIII,  Jignee  b. 

Remettnge  &.*  armure  du  fatin  à neuf  lifTes.  Cette 
Planche  eft  relative  à la  Planche  fuivante. 

PLANCHE  XLIX,  Jignde  c. 

Fig.  I.  Satin  à neuf  lifTes  vu  au  microfeope  & du  côté 
de  l’envers  & du  côté  de  l’endroit,  i , i,  3 , 4, 

6,  7,8,9;  I,  1,3,4,  î,<î,7,8,9,  deux  cour- 
fes du  remettage  pour  dix-huit  coups  de  navette 
ou  deux  courfes  des  marches.  ABCDEFGHI 
KLMNOPQRSTVX,  les  différens  coups 
de  navette  qui  compofent  les  deux  courfes  des 
marches.  On  voit  par  cette  figure  que  le  meme  fil 
de  chaîne  ell  recouvert  huit  fois  par  huit  trames 
confccuiivcs. 

Le  même  fatin  vu  du  côte  de  l’endroit.  Ab  C dEf 
Gh  l k L mN  oP  R s tuX,  les  dix-huit  coups 
de  trame  qui  compofent  les  deux  courfes  des  m.ir- 
ches.  On  voit  par  cctie  figure  que  chaque  fil  de 
chaîne  recouvre  huit  trames  confecutives , & qu’à 
la  neuvième  il  pafTe  de  l’autre  côté  de  l’ccoffe. 

planche  L,  Jignc'e  d. 

Remettage  & armure,  d’un  fatin  à dix  lifTes.  Cette 
Planche  eft  relative  aux  deux  Planches  fuivantes. 

PLANCHE  LI,  ^gnéà  e. 

Satin  à dix  lilTes  vu  du  côté  de  l’envers  & au  mi- 
crofeope. 1,1, 3, 4,^,6, 7, 8, 9,  10:  i,i,3,4,î-, 
10»  deux  courfes  du  remettage  pour  vingt 
coups  de  navette  compofant  deux  courfes  des  marches. 

ABCDEFGHIKLMNOPQRSTVXYZ 


Æ , les  vingt  Coups  de  navette.  On  voir  par  cette  figure 
que  chaque  fil  de  la  chaîne  recouvre  neuf  trames  confé- 
ciuives , à coté  efi  la  lifiere  travaillée  en  raftetas. 

PLANCHE  LII,  Jïgne'e  f. 

Le  même  fatin  .à  dix  liflés  vu  du  côté  de  Tendroir. 
ï.i.  4.  !.  «.7.8,5,  10;  1,1,  ;,  4,  ï,  û,7,  a,  5,  10, 
deux  courfes  du  remettage  pour  deux  courfes  des  m.ar- 
ches  ou  vingt  coups  de  navettes,  abc  d efgh  i k l m 
no  P q rstuxy  ia,\es  vingt  coups  de  navette.  On 
voit  par  cette  figure  que  le  même  fil  de  chaîne  recou- 
vre neuf  trames  confécutives. 

Satins  à dix  liffes  très-peu  ufîtés.  Ils  fc  peuvent  faire 
de  toutes  fortes  de  qualités , m.iis  on  ne  fauroit  les  tra- 
mer trop  fins , ni  les  trop  (errer  pour  accourcir  le  point. 
Largeur  onze  vingt-quatrièmes  d’aune  encre  les  deux  li- 
ficres.  Chaîne  org.anfui  monté  à deux,  trois  ou  quatre 
bouts  , fuivaiu  la  qualité  que  l'on  veut  donner  à l'é- 
toffe, depuis  foixantc-quinze portées  jufqu’à  cent  vingt 
portées  i il  faut  les  organfîns  les  plus  patf.iits,  les  plus 
nets  & les  plus  brillans,  ainfî  que  les  trames  qui  doi- 
vent être  de  la  première  qualité  i il  faut,  pour  bien  faire 
CCS  fortes  de  latins,  que  le  poids  de  la  chaîne  excede  le 
poids  de  la  trame. 

PLANCHE  LIII,  fgnde  g. 

Satin  à deux  faces , cef -à-dire  blanc  d'un  coté  d»  noir 
de  l'autre. 

Fig.  I.  Satin  à deux  faces  ou  fatin  des  deux  côtés  de  l’é- 
toffe, c’eft-à-dirc  blanc  d’un  côté  & noir  de  l’autre. 
La  chaîne  s’ourdit  un  fil  blanc  5c  un  fil  noir  , les 
lignes  tracées  repreCentent  .es  fils  noirs , 5c  les  li- 
gnes ponâuées  les  fils  blancs.  Largeur , onze  vingt- 
quatrieines  d’aime  entre  les  deux  lifîcres.  Poids  de- 
puis deux  onces  jufqu’à  fept  en  proportionnant  le 
poids  de  la  trame  à celui  de  la  chaîne,  c’eft-à-dire 
chaîne  depuis  cent  vingt  portées  fimples  ou  doubles 
jiilqu’à  deux  cens  portées,  aiiffi  fimpîes  ou  doubles, 
du  poids  depuis  deux  onces  iurqu’.à  cinq  des  plus 
beaux  organfîns , 5c  des  meilleurs  tirages  montés 
a deux  , trois  ou  quatre  bouts  trames  des  trame, 
première  forte,  de  pays,  Piémont  ou  Florence  3 
il  fiut  les  deux  tiers  d’organfîn  contre  un  tiers  de 
trame. 

z.  Autre  maniéré  de  monter  le  meme  fuin  a"ec  les 
chapes  donc  i]  cfl  parlé,  5c  qui  font  reprcfencécs 
dans  la  Planche  XXXV. 

PLANCHE  LIV,  fine’,  h. 

Chaînette  fans  poil  qui  conduit  à plujîeurs  petites  façons 
dans  les  fonds  d' étoffé. 

Chaînette  fans  poil  pour  habit  d’homme;  largeur,' 
onze  vingf-qnatriemes  d’aune  entre  les  deux  lifieres  ; 
poids , trois  onces  un  quart  Tanne , fivoir  en  chaîne 
une  once  & demie  ; en  trame  , une  once  trois  quarts, 
en  tout  pefant  Tanne  trois  once.s  un  quart.  Chaîne,  qua- 
rante portées  doubles.  Trame  de  pays,  deuxieme  forte 
ou  trame  étrangère,  nette  & égale,  avec  fuffifante  quan- 
tité de  bouts  pour  en  faire  entrer  une  once  trois  quarts 
par  aune.  Remiifes  de  huit  lilfes  de  cinq  portées  chacune. 
Cette  étoffe  fe  peut  faire  en  plus  de  portées  de  chaîne 
depuis  quarante  portées  doubles  jufqu’à  foixante  portées 
doubles  î en  y employant  des  organfîns  plus  fins  on 
plus  gros , fuivant  le  poids  que  Ton  veut  donner  a 
l’étoffé. 

PLANCHE  LV,  ffgnée  i, 

Etoffes  à petites  chaînettes  où  l'on  peut  faire  plufîmrs fortes 
de  façons  de  la  groffeur  d'un  pois. 

Chaînette  rcmifeà  pointe,  largeur  de  même  que  la 
maubois,  meme  chaîne,  meme  trame,  même  temiffe 
pour  la  pièce  ; remiifes  de  huit  lilfes  pour  les  ligatures, 
dont  la  première  5c  la  dernicre  qui  font  les  pointes,  font 
de  moitié  moins  garnies  que  les  autres.  L’on  peut  auHi 
augmenter  ou  diminuer  les  ligatures,  fuivant  la  largeur 
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«îii  cîelTcin  que  l’on  veut  fiîie  fur  TélofFe.  Peigne  de 
incnie  de  vingt  portées  ou  huit  cens  dents  , quatre  ftls 
de  chaînes  ôc  deux  fils  de  poil  dans  chaque  dent. 

PLANCHE  LVI,  JFgne'e  Je. 

Etoffe  appelles  maubois , où  il  y a quelque  différence  dans 
le  remeuage. 

L ctofFe  appellce  maubois , propre  pour  habit  d’hom- 
me , fc  peut  faire  depuis  deux  onces  jufqu’à  quatre  & 
plus , en  proportionnant  la  chaîne  & la  trame , environ 
autant  de  l’un  que  de  l’autre,  à un  quart  près  environ. 

La  largeur  eft  de  onze  vingt-quatrièmes  d’aune  entre  les 
deux  liiicrcs-,  ch.iîne  principale,  quarante  portées,  Hmple 
organfm  -,  le  poil  vingt  portées  triples,  mémeorganlîn, 
ou  vingt  portées  doubles,  d’un  organlîn  plus  gros  qui 
revienne  au  même  poids  j trame  de  pays  deuxieme 
forte  , ou  trame  étrangère  nette  &c  égale  , & fuffilànte 
quantité  de  bouts  pour  faire  entrer  autant  de  trame 
dans  1 3une  & un  peu  plus  que  d’organfin  j poids  d’une 
aune  d étoffé,  favoir  en  chaîne  une  once  trois  quarts  j 
en  trame  deux  onces  : en  tout  trois  onces  trois  quarts 
l’aune  i remilTe  de  quatre  lifTes  de  dix  portées  chaque 
liffe  pour  la  chaîne  principale.  RemilTe  de  huit  lilï'es 
pour  le  poil  de  trois  portées  un  quart  chaque  lilTe  i 
peigne  de  vingt  portées  ou  huit  cens  dents , quatre  fils 
de  pièce  Ôc  deux  fils  de  poil  chaque  dent. 

PLANCHE  LVII,  fgne'e  L 
Carrelé  en  deux  couleurs. 

Carrelé  en  deux  couleurs , trame  de  galette  j largeur 
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onze  vingt -qiiatricmes  d’auné  ; chaîne  vingt-cinq  por-* 
tees /impies,  organlîn  à deux  bouts  j ourdie  un  fil  d’une 
couletir  un  fil  de  l’autre  , Ton  peut  ourdir  double  la 
couleur  claire  pour  la  mieux  faire  fortirj  trame  j un  coup 
de  plctte  & un  coup  d’organfin , la  galette  cft  teinté 
de  la  couleur  brunc,_&  l’organfin  de  la  couleur  claire; 
remille  de  quatre  liflcs  de  onze  portées  un  quart  cha- 
cune; peigne  de  vingt-deux  portées  & demie,  ou  neuf 
cens  dents,  a quatre  fils  par  dent. 

PLANCHE  LVIII,  ffgnde  m. 

Carrelé  à poil  ou  paillette. 

Carrelé  à poil  ; cette  étoffe  ne  différé  de  la  mauboîs 
que  par  le  remettage , même  chaîne,  même  trame,  mê- 
me  poi^  même  remille  , même  peigne  ; les  ligatures 
font  differentes , il  n’en  faut  que  deux  pour  le  poil  da 
dix  portées  chacune  ; on  en  peut  faire  de  plus  légers 
ou  des  plus  forts , en  y employant  de  la  foie  plus  fine  ou 
plus  forte. 

planche  LIX,  Jîgnde  n. 

Autre  chagrin  ou  Jiamoife  pour  faire  la  paillette  plus 
large. 

Chagrin  ou  fiamoife  , même  chaîne  , même  re- 
miffe,  même  peigne  , que  celle  dont  la  paillette  eft 
plus  petite. 


SECTION, 


Concernant  Us  Etoffes  brochées  & celUs  où  U fond  fait  la  figure'. 


PLANCHE  LX,  fignée  o. 

'ÏGUKs.  1.  Elévation  perfpedfive  du  métier  pour 
fabriquer  les  étoffes  brochées  & celles  où  le  fond 
fait  la  figure,  le  métier  étant  garni  de  tous  les  cor- 
dages & agrcts  qui  en  dépendent.  AB,  un  des 
deux  piliers  de  devant  que  l'on  a fradturé  pour 
îailTer  voir  le  battant  du  métier,  a b , iecond  pilier 
de  devant  ; entre  les  deux  piliers  on  voit  le  fiége 
de  1 ouvrier.  C D , c,  les  eftazes  qui  font  traverfées 
par  les  tenons  fiipéricurs  des  montans;  elles  font 
aufli  réunies  Tune  à l’autre  par  les  clés  qui  les  tra- 
verfent  Tune  au-devant  & l’autre  au-derriere  du 
métier.  E F , un  des  deux  piliers  de  derrière.  Toute 
cctce  cage  eft  affermie  par  des  ponteaux  ou  étre- 
fillons , tels  qu’on  en  voit  près  de  la  lettre  D , au 
nombre  de  deux  à chaque  angle  du  métier  ; les 
uns  buttent  contre  les  murailles  & les  autres  contre 
Je  plancher.  LK,  1 enfouple  de  devant  fur  laquelle 
s’enroule  l’ouvrage  à mefurc  qu’il  eft  fait.  K , 
rochet  qui  fixeTenfoupIe  de  devant,  ss,  l'enfou- 
ple  de  derrière  fur  laquelle  la  chaîne  eft  tendue. 
xy,  le  battant.  xx,yy,  le  haut  des  lames  du 
battant  ; aii-deffous  de  ces  lettres  on  voit  les  aco- 
cats  par  Icfqucls  Je  battant  eft  fufpendu  à fon  bâ- 
ton. mm.  Je  brancard  du  carette  double,  ff,  les 
fourches  dans  les  entailles  de/quellcs  les  ailerons 
‘Si ‘S  font  placés;  A A , les  chevalets  du  dedans  fur 
lefquels  pofenc  les  bouts  des  ailerons  qui  fufpen- 
dent  les  iifiès  de  fond.  A A , autres  chevalets  fur 
lefquels  repofent  les  ailerons  qui  fufpendent  les 
lillès  de  liage,  f 3 , 44,  lifterons  fiipéricurs  de 
deux  des  liftes.  8 , une  des  arbalêtres  attachée  au  lif- 
feron  inférieur  de  chaque  lifte  de  liage  ; Tarbalctre 
eft  tirée  par  une  des  marches  au  moyen  de  la 
corde  8 9 , nommée  étriviere.  N Q , N 7 , les 
marches.  M , pierre  qui  charge  la  caiffe  des  mar- 
ches. 

Derrière  le  carette  on  voit  le  caffin  H,  furies 
poulies  duquel  pallent  les  cordes  H S T,  qui  tou- 
m enfemblc  compofent  ce  qu’on  appelle  le  rame. 
T,  bâton  du  rame.  T VX,  les  crémaillères  du 


rafne.  X,  treuil , par  le  moyen  duquel  on  tend  les 
cordes  du  rame , & par  ce  moyen  on  releve  les 
maillons  qui  font  fufpendus  aux  arcades  qui  ter- 
minent chaque  corde  du  rame  , les  branches  des 
arcades  travcrfencla  planche  percée  nn,  defccndcnc 
enluite  perpendiculairement  pour  s’attacher  en  0 o 
aux  mailles  fupérieures  des  maillons  d.ins  lefquels 
la  chaîne  ou  le  poil  de  l’étoffe  eft  pallée.  f 6,  ai- 
guilles de  plomb  fufpendues  à la  maille  inférieure 
de  chaque  maillon. 

Parallèlement  au  rame  eft  tendue  horifoncale- 
menc  une  co^cY  ZÆ,  que  Ton  nomme  arbalêtre 
de  la  gavafmiere  du  [ample.  Cette  corde  atta- 
chée fixement  a un  crochet  Y,  après  avoir  paffe 
fur  la  poulie  Æ,  defeend  verticalement  le  long  de 
J»  &r  va  s’attacher  à un  clou,  ou  bien 

elle  eft  chargée  d'un  poids  convenable  pour  la  te- 
nir (uffilamment  tendue,  du  point  Z de  Tarbalctre 
delccnd  verticalement  une  autre  corde  en  double 
Z R , que  l’on  nomme  gavajfme.  Cette  corde  eft 
attachée  à une  des  extrémités  du  bâton  R du  fam- 
ple  RS,  cotnpofe  d autant  de  cordes  parallèles 
entre  elles  qu  il  y en  a au  rame  ; quelques-unes  de 
ces  cordes  étant  féparées  des  autres  par  le  lac  quf 
les  entoure,  Scenfuite  tirée  en-bas,  abailTcnt les 
cordes  du  famé  qui  leur  corrcfpondent , & font 
elevcr  au-deffus  de  la  chaîne  quelques-uns  des  fils 
qui  la  compofent  ; on  voit  quelques-uns  de  ces 
fils  lèves  près  de  J’enfouple , & c’eft  par-deftous 
ces  fils  levés  que  Ton  palTc  les  c/poJins  chargés  de 
la^  foie  qui  doit  former  la  fleur  de  Tautre  côte  de 
Tétoffe. 

a.  Efeabeau  ou  cchelJc  pour  monter  au  haut  du  mé- 
tier. 

PLANCHE  LXI.  figndep. 

Elévation  latérale  du  métier  pour  fiibriqucr  les  étof- 
fes brochées , ou  celles  où  le  fond  fait  la  figure  fi 
Tétoffe  n’eft  point  brochée.  AB,  un  des  deux ’pi- 
hers  de  devant.  EF,  un  des  deux  piliers  de  derrière 
C D , une  des  deux  eftazes.  C & D , extrémités  des  clés 
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qui  alTembient  les  deux  eflazcs.  XY,  une  des  deux  ban- 
ques qui  l'outienncnt  l’enfouplc  de  devant.  TV,  un 
des  deux  oreillons  qui  retiennent  l’cnfouple.  K,  extre- 
iTiité  de  l’enfouple  garnie  du  rochet  denté.  Zj  chien  ou 
valet  pour  fixer  le  cric.  T,  9,  10,  S,  I.1  chaîne  ployce 
fur  l’enfoiipie  de  derrière  S.  y,  10,  les  envergures  ou 
b.iguetces  par  lefquclles  les  fils  de  la  chaîne  font  cncroi- 
fcs.  N , caiife  des  marches.  M , pierre  dont  elle  efl  char- 
gée pour  le  rendre  (table.  N Q,  les  marches  au-devant 
dcfqucllcs  on  voit  une  portion  du  fimple.  rr,  deux 
pitons  arrêtés  au  plancher.  RR,  bâton  du  fample. p p, 
portion  des  cordes  montantes  du  (ample  que  Ton  a 
rompues  pour  laifiérvoir  le  corps  de  maillono,©/ 
qui  auroit  été  cache  par  le  fample. 

Prés  l’enfouple  de  devant  on  voit  le  battant,  y,  la 
malfe  dn  battant,  jf,  fa  poignée  ; c’eft  entre  ces  deux  piè- 
ces que  le  peigne  cit  place,  xxy  le  haut  d’une  des  deux 
lames  du  battant. 

Aii-dc(liis  des  eftazes  du  métier  & près  le  battant  eft 
placé  le  carette.  mm,  extrémité  des  brancards  du  ca* 
rectc.  h h,  montans  d’un  des  chevalets.//,  cheville  de 
fer  qui  traverfe  les  fourches  & les  ailerons  auxquels  les 
lilTes  font  fufpendues.  ? , j : 4, 4,  lilTcsdeliage  au  nom- 
bre de  quatre,  i , i : 1 , 1 , liflcs  de  fond  ou  de  piece  au 
nombre  de  huit.  7,7,  traverfesou  arbaictres , donc  les 
extrémités  répondent  aux  extrémités  extérieures  des  aile- 
rons, comme  on  verra  dans  une  des  Planches  fuivanics  : 
S, 8,  contrepoids  pour  remettre  les  lilfcs  en  (îtii.rtion 
après  que  l’adion  des  marches  les  a clévécs  pour  celles  du 
fond,  ou  abailTées  pour  celles  du  liage , lorfqu’onlevele 
pic  de  dclTus  la  marche. 

Près  le  carette  efl  le  caflin  L H H L.  L , L , extrémi- 
tés des  brancards  du  calTin  LH.  L H , les  montans  in- 
clinés du  caffin.  I I , le  rang  inferieur  des  poulies  du 
calïîn  ; les  autres  rangs  font  cachés  par  la  queue  du 
rame  projettéc  en  raccourci  fur  Je  calfin.  TT,  bâton 
du  rame  auquel  les  cordes  qui  le  compofent  font  atta- 
chées par  un  nœud  qu’on  trouvera  dans  une  des  Plan- 
ches fuivantes. 

Au-delTous  du  caflîn  efl  fîifpendue  la  planche  per- 
cée n n , que  les  branches  des  arcades  traverfent  \ à l’ex- 
trémité inférieure  0 0 des  branches  des  arcades,  font  at- 
tachées les  mailles  fupérieures  des  maillons , dans  Icf- 
quels  la  chaîne  T S eft  palfce  j à la  partie  inferieure  de 
chaque  maillon  efl  attachée  une  de-s  aiguilles  de  plomb 
y 6,  f 6,  qui  fervent  à abaiflet  les  fils  de  la  chaîne  lorf 
qu’ofi  lâche  le  lac  qui  les  avoit  tenu  élevés. 

PLANCHE  LXII,  J^gne'i  q. 

Elévation  géométrale  du  devant  du  métier  pour  fa- 
briquer les  étoffes  brochées , ou  celles  dont  le  fond  fait 
la  figure. 

fig.  I . Elévation  du  devant  du  métier.  A B , a i , les  pi- 
liers de  devant.  L K , l’cnfouplc  de  devant.  L k , 
l’écofte  fiibriquée  enroulée  fur  l’enfouple.  xy,  poi- 
gnée du  battant , au-deffoiis  de  laquelle  on  voit 
une  partie  du  peigne,  x , x x : y , y y,\çs  lames 
du  battant.  Derrière  le  battant  eft  Je  carette, 
brancard  du  carette.  //,  les  fourches  qui  reçoi- 
vent les  ailerons  ef  g,  ef g.  h,  h,  chevalets  exté- 
rieurs du  carette  double,  kk,  chevalets  inté- 
rieurs. g g cordes  qui  fufpendent  les  lillës. 
3,5,  lilTeron  d’en-haur.  4 j 4 , liffêron  d’en-bas. 
4,  S , 4,  arbaiêtres  qui  font  tirées  par  les  mar- 
ches au  moyen  des  ctrivieres  par  lefquclles  elles 
font  fufpendues.  8 8,  contrepoids  qui  abaiflent 
les  lilfes  auxquels  ils  font  attaches.  Q 7,  extremt- 
mites  antérieures  des  marches  fur  lelquelJcs  l’ou- 
vrier pôle  le  pic. 

Derrière  le  carette  efl  le  c.afÏÏn  , & derrière  les 
lifTcs  le  corps  des  maillons.  H,  Je  haut  du  caifiii 
garni  de  huit  rangs  de  poulies  ; on  voit  l’extré- 
mité des  broches  qui  les  traverfent.  I S T , le  rang 
inférieur  des  cordes  du  rame.  T,  le  b.uon  du  rame. 
V,  fécond  bâton  fur  lequel  paflent  les  cordes  nom- 
mées cremailleres  du  rame,  qui  vont  s’enrouler  fur 
le  treuil  X. 

Au-delfous  des  poulies  du  calTin  font  les  arcades , 
dont  les  branches  en  s’écartant  les  unes  des  autres 


vont  iravcrfcr  la  planche  percée nn;  les  branches 
defeendent  enfuite  perpendiculairement  jufqu’cti 
00,  où  elles  lont  lices  aux  mailles  fupérieures 
des  maillons  dans  Icfqucls  la  chaîne  eil  palfce.  y ,6: 
y , 6,  aiguilles  de  plomb  attachées  à la  maille  infé- 
rieure des  maillons. 

Au-devant  du  pilier  A B du  métier  , on  voit  la 
pince  ou  pic-de  biche  10,  1 1 , 1 1 qui  Jei  t à l’ou- 
vrter  à tourner  fcnfouple  de  devant  à mefure  que 
l’ouvrage  avance.  11,  extrémité  ilu  pié-de-biclie 
qui  entre  dans  un  des  trous  k de  l’cnfouple.  1 1 , 
boule  qui  empêche  le  pié-de  biche  d’entrer  trop 
avant.  10 , partie  formée  en  pté  de-biche. 

Z.  Delfein  de  cinq  couleurs  différentes  fur  du  papier 
de  8 en-  tz  , dont  la  leclure  efl  expliquée  à l’arti- 
cle Velours  dans  l'Encyclopédie  ; chaque  ligne  ver- 
ticale ou  plutôt  un  des  efpaceS  qui  les  féparenc, 
reprefente  un  des  fils  de  la  chaîne  ; de  meme  cha- 
que efpace  horifontal  repréfèntc  un  coup  de  na- 
vette. A B C D , première  divilîon  du  delfein. 
CDEF,  fécondé  divifîon,  ainfi  de  fuite  jufqu’à 
la  quatorzième  divilîon  defg,  dont  le  dernier 
coup  de  navette fg  doit  fe  raccorder  & fiiirc  fuite 
au  premier  coup  AB,  dont  ia  largeur  répond  à 
cent  fils  contigus  de  la  chaîne  & ia  h.autciir  â cent 
foixante-huit  coups  de  navette,  pour  chacun  def- 
qiiels  on  cire  les  lacs  qui  fê  rencontrent  fur  la  ligne 
horifontale  qui  les  repréfente. 

Au-deffous  de  cette  figure , on  a marqué  dans 
des  carreaux  les  differentes  hachures  qui  repre- 
fentent  les  différences  couleurs  des  foies , donc 
les  efpolins  doivent  être  g.aruis.  9 

PLANCHE  LXIII,  Jïgnde  r. 

Elévation  & développement  du  cafTin. 

Fig.  I.  Le  chaflis  du  calTin  dégarni  de  toutes  les  pièces 
qui  en  dépendent  & vu  eu  peiTpeélive.  A B , d , 
les  longs  côtés  du  caflin.  C c , D , les  deux  tva.- 
verfes  chacune  de  ces  traverfes  a une  fcuillurci 
pour  recevoir  les  Limes  qui  fervent  à cfpaccr  les 
poulies  du  caflin.  B i,  les  tenons  coupés  oblique- 
ment qui  afl'cinblcnt  le  chalfis  fur  le  brancard. 

Z.  Les  deux  règles  qui  recouvrent  les  James  du  caflin. 
I i , réglé  qui  s’applique  fur  la  traverfe  Ce.  HA, 
rcgle  qui  s'applique  fur  la  traverfe  inferieure  D d. 

3.  Le  ch.-iflis  du  caflin  vu  en  plan  6c  garni  de  quatre 

cens  poulies  en  huit  rangs  , de  cinquante  chaque. 
1,1,  premier  rang  de  poulies  ou  rang  inferieur. 
Z , 1,  fécond  rang.  3,3,  iroifieme  raugi  entre  le 
fécond  & le  troilîeme  rang  efl  un  rang  de  pate- 
nôtres , dont  fulage  efl  de  maintenir  le  paralle- 
lifine  des  lames  ; il  y a un  fcmblable  rang  de  pa- 
tenôtres entre  le  quatrième  & le  cinquième  rang 
de  poulies  , & encre  le  fîxieme  & le  feptieme  -, 
deux  autres  rangs  femblables  font  auflî  placés  vers 
les  extrémités  des  lames  près  les  règles  U,  HA, 
qui  les  afluiettiflent  dans  les  feuillures  des  traver- 
fes Ce,  D -i  du  chalfis,  dont  les  longs  côtés  font 
marqués  des  mêmes  lettres  que  dans  la  figure  pré- 
cédente. 

4.  Extrémité  du  brancard  fur  lequel  le  chaflis  du  caf- 

iîn  efl  allèmblé.  A A,  B B,  extrémités  des  lon- 
grines  du  brancard  qui  font  pofees  fur  les  eflazcs 
du  méctec  j clics  font  alfemblces  l’une  à l’autre  par 
des  traverfes  , dont  on  voit  les  tenons. 

y.  Coupe  du  chaflis  du  caflin  par  Je  milieu  de  fa  lar- 
geur. A B,  un  des  longs  côtés  du  chalfis.  C,  tra- 
verfe lupérieure  ; D , traverfe  inferieure,  dans  les 
feuillures  dcfquciles  font  placées  les  lames.  Ai,  rè- 
gles qui  recouvrent  les  lames.  Hi,  lame  fcparée 
fur  laquelle  on  a reprefente  les  huit  poulies  d’un 
même  rang  vertical.  i , i , 3 , 4 j y s û,  7 , S , les 
huit  poulies. 

(>.  Fragment  d’un  caflin  reprefente  en  plan  dans  la 
grandeur  effeélive  qu’il  a.  Ce  fragment  contient 
la  moitié  de  la  longueur  des  lames,  a a , rang  de 
patenôtres  près  l’extrémité  fupérieure  des  lames. 
bb  ,cc,  rang  de  poulies,  dd , autre  rang  de  pâte- 
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nôtres,  ee^ff,  deux  autres  rangs  de  poulies, 
autre  rang  de  patenôtres  , place  entre  les  deux 
rangs  fuivans  de^pouÜes , ainiî  de  fuite  jufqu’au 
bas  du  caflîn.  Il  faut  obfeivcr  que  les  patenôtres 
/ont  un  peu  plus  cpaiiTes  que  les  poulies,  pour 
que  ces  dernières  roulent  facilement  entre  les  la- 
mes 1, 1, 3,  4,  (5,7, 8 i (Seque  toutes  les  patenôtres 

du  même  rang  font  enfilées  d’un  fil  de  fer , Sc  les 
poulies  par  une  baguette  de  bois  j il  y a des 
caffins  de  mille  fix  cens  poulies  Ôi  meme  de  deux 
mille  quatre  cens. 

Pig.  7.  Fragment  d’une  des  lames  vue  en  plan  &dans  fa 
grandeur  etfetSlive  auflî  bien  que  les  poulies.  A , pa- 
tenôtre.  R,  C,  poulies.  D,  patenôtres.  E,  F,  poulies. 

G,  patenôtres  -,  toutes  les  poulies  font  de  buis,  aiilTi- 
bien  que  les  patenôtres. 

8.  Trois  patenôtres  en  perrpe(fl:ive.  A A A,  les  pate- 
nôtres enfilées  par  la  broche  ou  fil  de  fer  a a. 

«?.  Une  des  poulies  en  perfpcdive  & en  profil.  Bé,  la 
poulie  en  perfpcdive.  Ce,  la  poulie  en  profil,  la 
gorge  de  la  poulie  a environ  deux  lignes  de  pro- 
fondeur. 

PLANCHE  LXIV,  /fgnà  f. 

Développement  des  cordes  de  rame  & de  fample, 

& leur  adion  fur  les  fils  de  la  chaîne  des  étoffes  bro- 
chées. 

Tig.  1.  Effet  du  fimple  & du  rame  fur  la  ch'îne  des 
étoffes.  T,  bâton  du  rame  , comme  dans  la  Plan- 
che LX.  T S H G,  corde  du  rame  qui  eff  abailléc 
par  la  corde  S V M R du  fample.  S s,  yeux  de 
perdrix  ou  petits  anneaux  de  laiton  dans  lefquels 
les  cordes  du  rame  font  p.rffées.  S V,  j u , boucle 
de  la  corde  du  fample^  les  nœuds  V doivent 
defeendre  plus  bas  d’un  demi  pié  environ  , que  le 
point  de  plus  grand  ab.-iilfemeiit  des  cordes  du 
rame  , pour  éviter  que  le  nœud  n’accroche  & fade 
baiffer  une  autre  corde  du  rame  que  celle  àLiquelIc 
la  corde  du  fample  répond.  RR  , bâton  du  fam- 
ple auquel  les  cordes  font  attachées  par  un  nœud 
qu'on  trouvera  dans  une  des  Planches  fuivantes. 

Après  que  les  cordes  T S H G ou  T j H g du 
rame  ont  paffé  fur  les  poulies  H du  caffn  , on  y 
fufpend  les  arcades  p i G , p i G , p ^ G y p ,^.G 
qui  traverfent  la  Planche  percée  Es  F/,  cotée  nn 
(ians  la  Planche  LX  -,  aux  extrémités  inférieures 
PP  PP  des  arcades , on  fufpend  les  mailles  fiipé- 
ricures  çUypnypUy  pn  des  maillons  n,  n,n,  n 
que  les  fils  û,  c,  s,  g de  la  chaîne  travcrlenc  -,  Si  à 
la  partie  inférieure  des  maillons  de  verre  n,  71,  n,  n, 
on  fufpend  par  une  fécondé  maille  ny,  nj  les  ai- 
guilles de  plomb  7»  8 : 7,  S;  qui  fervent  à abaiffer 
les  maillons  j lorlque  l’aiffion  de  la  main  M fir  les 
cordes  du  fample  vicntàceffer,  c’eft l’état  où  four 
repréfentés  les  quatre  autres  maillons  m,  , m,  m 
qui  font  abaiffés  par  les  aiguilles  y,  (5  : ç , (5,  qui 
tirent  en  meme  tems  les  mailles  fupérieures  mo, 
mo,  moy  moy  qui  tirent  auflî  en  en-bas  les  quatre 
branches  d’arcades  og,og,og,  0 g , ce  qui  fait 
relever  la  fécondé  corde  de  rame,  & l'extrémité 
fupéticure  s de  la  fécondé  corde  de  fample  s R. 
AA,  partie  de  l’enfouple  de  devant  fur  laquelle 
l’ouvrage  fait  s’enveloppe  B,  partie  de  l’enfou- 
ple  de  derrière  fur  laquelle  la  chaîne  eff  ployée. 
CD,  les  envergures  qui  tiennent  les  fils  de  la 
chaîne  encroifés.  On  a feulement  reprefenté  huit 
fils  de  la  chaîne  pour  éviter  la  confufion  , Si  de 
ces  huit  fils  les  quatre  qui  font  levés  Si  qui  Icvem 
à-la-fois , font  les  fils  femblables  des  quatre  répéti- 
tions du  deffein  dans  la  largeur  de  1 étoffe  ; & c eff 
à faire  répéter  le  meme  deffein  plufie.irs  fois  dans 
k largeur  de  l’étoffe  que  les  arcades  font  particu- 
lièrement deffinées. 

1.  Partie  de  l’étoffe  brochée  vue  du  côté  de  l’envers 
&■  au  miferofeope.  Dans  cette  figure  on  n’a  point 
détaillé  le  fond  de  l’étoffe  pour  éviter  la  confu- 
lion  -,  on  a feulement  repréfenté  les  foies  des  efpo- 
lins  qui  paroiÛent  à l’envers  de  l’étoffe  , & qui 


lêmbleni  de  ce  côté  n’avnîr  aucune  adhérence 
avec  elle  -,  les  fils  levés  Je  font  par  l’aélion  de  la 
main  fur  les  cordes  de  fample  qui  leur  correfpon- 
dent,  comme  on  voit  en  M ,Jig.  i i les  fils  font 
numérotés  de  fuite,  comme  on  voit  dans  la  fi- 
gure. 

A , Efpolin  garni  de  foie  , qui  doit  paffer  fous 
les  fils  38  , 39 ,40 , > 4^ > 45-  Cette  foie  doit 

paroître  du  côté  de  l’endroit. 

^ n , Efpolin  garni  auffi  de  foie  d’une  couleur  dif- 
férente , qui  doit  paffer  fous  les  fils  levés  13 , 14, 

» i7,  18,  29,  31  , 32,  33  , pour  former  du 
côté  de  l’endroit  trois  apparences  de  la  meme 
couleur. 

C , Efpolins  pafles  en  partie  fous  les  fils  13,14: 
1(5,  17,  18  , iSc  former  du  côté  de  1 endroit  deux 
apparences  de  la  couleur  dont  il  eff  garni. 

D , autre  efpolin  qui  a entièrement  paffé  fous 
les  fils  levés  3 , 4,  P 7 , 8 , pour  paroître  en  deux 
endroits  de  l’autre  côté  de  l’étoffe. 

Après  que  tous  les  efpolins  font  paffés,  on  lâche 
les  cordes  du  fimple , tous  les  fils  de  la  chaî  e fc 
remettent  de  niveau  -,  alors  fiifant  agir  une  des 
lilfes  de  fond , on  paffe  un  ou  deux  coups  de  gran- 
des navettes  qui  traverfent  l’ctoffc  d'une  lifiere  à 
• l’aiure  , enluite  on  tire  le  lac  fuivant  , qui  fait  le- 
ver de  nouveaux  fils  , fous  lefquels  on  paffe  de 
meme  les  différens  efpolins  quife  trouvent  dans  la 
largeur  de  l’ctoffc. 

PLANCHE  LXV,  Jfgnge  t. 

^ Lacs  j lac  à l’angloife  , lacs  du  fample  5c  formation 
d’un  lac. 

Pig.  I Si  2.  Les  cordes  verticales  font  fuppofées  être  une 
portion  de  celles  du  fample  fcparces  du  reffe  du 
même  Gmpic,  ainfi  que  le  deffein  l’indique,  porte 
pouvoir  dans  le  courant  de  la  fabrication  de  l’é- 
toffe , retroitver  facilement  les  mêmes  cordes  j on 
les  entoure  d un  fil  dont  les  différentes  boucles  for*; 
ment  ce  que  l’on  appelle  un  lac. 

Pour  former  le  lac  àl’angloilè  , tenant  un  des 
bouts  a du  fil  deffiné  à le  former , on  conduit  ce  fil 
pari  derrière  la  corde  du  fample,  & on  i’amene  en 
devant  pour  former  une  boucle  c fur  un  doigt  de 
la  main  gauche  \ on  conduit  enfuitc  Je  rochet  ou 
bobine  denicrc  la  l’econde  corde  d , & on  le  ra- 
mène fur  le  doigt  pour  former  une  autre  boucle  e. 
Si  ainfi  de  fuite,  jufqu’à  ce  qu’on  ait  forme  autant 
de  boucles  qu’il  y a de  cordes  du  fample  à renfer- 
mer dans  le  meme  lac  en  fuivant  l’ordre  des  lettres 
alphabétiques,  5c que  la  dernière  corde u y foit  ren- 
fermée j alors  on  coupe  le  fil  à lacs,  on  noue  en- 
feniblelcs  deux  extrémités  a 5c _y,  on  égalife  enfuite 
toutes  les  boucles. 

2.  Nœud  de  la  gavaflîne,qui  renferme  en  a y toutes 

les  boucles  du  lac.  A , extrémité  de  la  gavaffîne. 
B,  partie  rompue  de  la  gavaflîne  qu’il  fuit  fuppofeu 
prolongée.  Dans  cette  figure  on  n'a  pas  tordu  fur 
clles-mcmes  les  différentes  boucles  du  lac  , ainfi 
qu’elles  doivent  l’être  , Si  que  la fig.  5.  le  repré- 
fente  , afin  d'éviter  que  leur  tortillement  ne  fît 
confufion  avec  le  nœud  de  la  gavaflîne. 

3.  Partie  inférieure  du  fample.  RR,  bâton  du  fiim- 

plc  fur  lequel  les  differentes  cordes  qui  le  compo- 
fenr  font  arrêtées  par  un  nœud  qu’on  trouvera 
dans  la  fuite.  A 5c  B,  les  deux  extrémités  de  la 
même  corde  A E F B,  nommée gavajfimere ; cette 
corde  paffe  au  defflis  de  l’arbaJetre  en  Z , PJ.  LX. 
Si  fert  de  g lides  aux  gavaflînes-  a b c d efghi  ky 
différences  couples  des  cordes  du  fimple.  G H I 
K L , cordes,  nommées  chapelets , qui  tiennent  les 
differentes  gavalîîncs  fcparces  les  unes  des  autres. 

G M N , G M O , une  gavaflîne  i une  des  deux 
cordes  de  la  gavaflînicre  paffe  dans  la  boucle  de 
la  gavaflîne  , Si  (es  deux  branches  au-delà  du  nœud 
M paff'cnt  Tune  devant  5c  l’autre  derrière  la  fécondé 
corde  de  la  gavaffiniere. 

P Q , P R , Gavalîiue , à chacune  des  extrémités 
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laquelle  répond  un  lac  i le  premier  lac  ^ Q 7 
renferme  les  cordes  4,  7 , 10,  i f , iiS>  17  , en  les 
coulant  dans  le  même  ordre  que  celui  des  lettres 
ab  edefghik  i le  fécond  lac  rRr  comprend 
les  cordes  i,2,5,ii,ijôiCiyjcn  comptant 
auflî  du  meme  côté. 

La  gavalTuie  I S T,  I S V correfpond  auffi  à deux 
lacs.  Le  premier  fXr  renferme  les  cordes  1,6,  iT, 
if  , 16,  iS  5 & le  fécond  les  cordes  4,  6, 7 • 9 > Ms 
I y , 18,  19  & lo.  La  g.iva(îîne  fuivante  K X Y , 

K XZ  renferme  dans  le  premier  lacy  Yy,  la  i,  4, 
8,10,11,1^,  17&1 9*  corde  du  {ample , &c  dans 
ie  fécond  fZf,  la  1,5,9,  ii,  17  ^ 
corde  , ainfi  de  fuite  prenant  pour  chaque  lac  les 
cordés  indiquées  par  le  deflein  qui  fc  répété  au- 
tant de  fois  dans  la  largeur  de  J’étoffe , qu’il  y a de 
branches  aux  arcades. 

Tig.  4 ©•  fuivanus.  Formation  du  dernier  lac  de  la  figure 
précédente.  Z f j Z , le  lac  à i’angloife  , dont  les 
boucles  renferment  la  i » 5 , 9 > 1 1 j 1 5 s 17  & 10® 
corde  du  (ample  \ les  boucles  Z Z étant  égalifées  de 
longueur. 

ç.Lcs  différentes  boucles  du  lac  tordues  fur  elles- 
mêmes. 

C.  Le  même  lac  dont  les  boucles,  après  avoir  été  tor- 
dues fur  elles-mêmes,  font  reployées  pour  former 
une  nouvelle  boucle  double  , dans  laquelle  pa(Te 
une  des  branches  A de  la  gavalTine.  K X D C B A, 

B,  nœud  dans  lequel  on  tepaife  le  bouc  A de  la 
gavaffine  , qui  eft  enfuite  arrêtée  par  un  nœud  , 
dont  on  trouvera  la  formation  dans  une  des  der- 
nières Planches.  X , nœud  de  la  gavalTmc.  K , bou- 
cle dans  laquelle  palfe  un  des  deux  cordons  de  la 
gavalTinicre  , l’autre  corde  pafTant  entre  les  deux 
branches  de  la  gavalTmc  , comme  on  le  voit  dans 
Ja_/î^.  5.  y,  fécondé  branche  de  la  gavaflinc  qui 
va  s’attacher  à un  autre  lac  , le  nombre  des  lacs 
dépend  de  l’étendue  du  delTein  Sc  du  nombre  des 
couleurs  dont  il  eff  compofé. 

PLANCHE  LXVI,  u. 

Conjîrwîion  de  la  machine  pour  la  tire, 

Lorfquc  le  deffein  qu’il  faut  exécuter  fur  l'étoffe  com- 
prend une  grande  largeur  , ou  qu’il  eff  répété  un  grand 
nombre  de  fois  dans  le  large  de  l’étoffe  , les  lacs  com- 
prennent alors  un  grand  nombre  des  cordes  du  fample 
qui  répondent , comme  on  l’a  vu  d.ins  1 explication  de 
la  Planche  LXIV.  à un  grand  nombre  d’aiguilles  de 
plomb  qu’il  faut  lever  toutes  à-la-fois  i dans  ce  cas  Ka 
main  M du  tireur  ne  fuffit  pas  pour  lever  toutes  les 
aiguilles  , c’cfl  pour  foulager  cet  ouvrier  que  la  ma- 
chine que  nous  décrivons  a été  inventée. 

Fig.  I.  La  machine  en  peiTpeéfive.  AB,  CD,  les  pa- 
tins qui  fupportent  les  deux  montans.  EF,  tra- 
verfe  ou  entretoifè  inférieure.  G H & I K,  jumcl* 
les  ou  traverfes  fupérieures  parallèles  entre  elles  , 
formant  comme  un  ct.ibli  de  tour.  L M N O, 
coulant  fupporté  par  quatre  roulettes.  L & N, deux 
Icmblables  roulettes  M placées  au  dclTous  des  ju- 
melles empêchent  que  le  coulant  ne  puifTe  fortir 
d’entre  elles , & les  roulettes  font  qu’il  peut  faci- 
lement couler  à droite  ou  à gauche.  L NR,  PS, 
les  fourches  faites  de  quelque  bois  dur  & poli. 
NT,  levier.  Q,  entretoife  qui  affemblc  le  levier 
NT  avec  la  picce  P.  Toutes  ces  pièces  peuvent 
tourner  autour  de  la  ligne  RL,  enforts  que  le  le- 
vier NT,  qui  eff  vertical  , puiiïe  devenir  anté- 
rieurement horifontal  après  que  les  cordes  du 
fample , comprifes  dans  le  lac  qu’il  faut  tirer , font 
engagées  entre  les  deux  fourches  de  cette  machine, 
comme  on  le  verra  dans  la  Planche  XCI.  qui  eff 
la  première  de  la  fcétion  du  velours.  Dans  la  Plan- 
che XCII.  enverra  la  même  machine  dansl’inffant 
du  pafTage  de  la  fourche  fupérieure  derrière  les 
cordes  du  fample  , comprifes  dans  le  lac  qu’il  s’a- 
git de  tirer. 

Le  coulant  vu  en  géométral  > & dégarni  de  (es  pou- 
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lies.  L M , N O , les  deux  poiipées  ou  jumèlles  du 
coulant  alTemblécs  l’une  à l’autre  par  une  forte 
entretoife.  n,i,  trous  pour  recevoir  Taxe  des 
quatre  roulettes  fupérieures.  m,  trou  pour  rece- 
voir l’axe  des  deux  roulettes  inférieures. 

Fig. }.  Le  levier  & le  coulant  vus  du  côté  de  la  pointe  des 
fourches.  R , fourche  inférieure  qui  palfe  antérieu- 
rement à toutes  les  cordes  du  fample.  S,  fourche 
fupérieure  qui  paffe  pofféricurcment  aux  cordes 
du  fample  que  le  lac  a féparé  de  la  totalité  de 
celles  qui  le  compofent  ^ c’eff  pour  faciliter  l’in- 
troduéfion  de  la  fourche  fupérieure  S , derrière 
Jes  cordes  comprifes  dans  le  lac , que  cette  fourche 
eff  placée  plus  près  du  bord  de  la  palette  du  levier; 
enforte  qu’une  corde  verticale  peut  pafTcc  entre 
ces  deux  fourches  fans  toucher  à l’une  ni  à l’autre: 
c’eff  dans  cet  état  que  la  machine  e(f  repréfentcc 
dans  la  Planche  XCII.  , , , , 

4.  Les  deux  fourches  repréfentées  féparément.  P S , 
fourche  fupérieure.  i , alTictte  ou  portée  faite  au 
tour(ain{î  quetouteslcs  autres  parties)  qui  ap- 
puie contre  une  des  faces  de  la  palette  du  levier; 
1 , partie  taraudée  en  vis , qui  eff  reçue  dans  la 
picce  P de  la fig.  r. 

La  fourche  inférieure  L R a une  femblable  por- 
tée 4,  une  femblable  vis  5 , & un  tourillon  qui  eft 
reçu  dans  la  poupée  L de  la  fig.  i.  la  partie  arron- 
die 5,4  : p.-illèdans  un  trou  pratiqué  à l’autre  pou- 
pée N. 

PLANCHE  LXVII,  fignèe  x. 

Fig.  I.  Nouvelle  machine  pour  la  tire.  Cette  machine 
diffère  de  la  précédente  en  ce  qu’il  n’y  a point  de 
coulant  à faire  marcher  à droite  & à gauche  pour 
paffer  la  fourche  fupérieure  derrière  les  cordes  du 
fample  tirées  par  le  lac  , ce  qui  fatigue  moins  la 
tireufe.  Au,  B les  patins.  A C, BD, les  montans. 
EF  & GH,  deux  entrecoifes  ou  traverfes  qui  af- 
fermiffent  les  montans  parallèlement  entre  eux. 
rr,  pitons  attachés  au  plancher.  RR,  bâton  du 
fample.  RS,  RS,  les  cordes  du  fample.  On  a fup- 
primé  dans  cette  figure  la  gavafTmiere  , le  chape- 
let , les  gavaffines  & les  lacs , comme  inutiles  pour 
kire  entendre  l’effet  de  la  machine,  & pour  ne 
point  embrouiller  la  figure  ; il  faut  au  rcflc  les 
fuppofer  dans  l'état  où  \ifig.  5.  de  la  Planche  LXV. 
les  repréfente.  I K,  bâton  gui  fert  de  point  d'ap- 
pui aux  cordes  du  fample  ; il  entre  du  côté  I dans 
un  trou  circulaire , & du  côté  K dans  l’entaille  L K 
après  qu’on  a placé  la  machine  derrière  le^  (ample. 
MN  , cheville  ou  bâton  fupérieiir  ; ce  bâton  qui 
peut  rentrer  dans  le  tuyau  ou  canon  O P , fiipporté 
par  le  lien  P Q en  coulant  dans  le  piton  N , eff  la 
piece  qui  tient  lieu  de  la  fourche  rupérieure  de  la 
fig.  I.  de  la  Planche  précédente,  & l’autre  bâton 
I K tient  lieu  de  la  fourche  inférieure. 

Le  bâton  N M , après  avoir  paffé  derrière  les 
cordes  du  fample  que  le  lac  a tirées  , cif  reçu  du 
côté  de  M dans  le  crochet  du  levier  M R , mo- 
bile au  point  i & i ; enforte  que  faifanc  décrire 
au  levier  i R un  quart  de  cercle  en-devant , les 
cordes  du  fample  antciieurcs  au  bâton  M N font 
tirées  & ployées  fur  le  bâton  inferieur  I K , ce  qui 
les  accourcie  d’autant , & leur  fait  tirer  Jes  cordes 
du  rame  qui  leur  corrcfpondent  ; les  cordes  du 
rame  tirent  les  arcades  & les  maillons  qui  y font 
attachés.  Par  le  moyen  de  l une  ou  de  l’autre  de  ces 
machines  , la  tireufe  a un  avantage  confidér.able 
pour  vaincre  le  poids  des  aiguilles  de  plomb  fuf- 
pendues  aux  maillons,  les  leviers  N T & 1 R dans 
Jes  deux  machines  ; leviers  qui_  font  du  fécond 
genre , donnant  cette  analogie.  L’effort  que  fait  J.i 
tireufe  eft  au  poids  des  aiguilles  qu’il  faut  lever, 
comme  la  diftance  entre  Jes  deux  bâtons  eft  à la 
longueur  totale  du  levier  ; d'où  l’on  voit  que  l’ef- 
fort de  la  tireufe  fera  d’autant  moindre  , que  les 
deux  fourches  feront  plus  près  l’une  de  l’autre,  ou 
que  le  levier  fera  plus  long, 
a.  Ferrure  ou  bafculc  du  levier,  i & 1,  les  tourillons 

qui 
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^ui  (ont  reçus  Jans  des  trous  firatîqués  aux  faces 
intérieures  des  montans.  3,4,  picce  coudée  pour 
lailTer  paflcr  le  faitiple  \ cette  partie  coudée  fait 
par  Ton  poids  équilibre  avec  le  levier  d:  tend  à le 
rcIever.^N,  piton  dans  lequel  pafl'e  & coule  le  bâ- 
ton fiipcrieur.  M,  crochet  qui  reçoit  l’autre  ex- 
trémité du  bâton.  MR,  Ibic  qui  eft  reçue  dans 
le  manche  de  bois  du  levier  de  la  Jig.  i.  toute 
cette  picce  eft  de  fer , & forgée  d’une  feule  pièce, 

PLANCHE  LXVIII,  /guet  y. 

Viveloppcment  des  UJfes  de  fond. 

Pig.  I.  Une  lifTe  de  fond  fufpcndue  au  carette  double, 
Ôc  garnie  de  tous  les  cordages  qui  en  dépendent. 
1,1,  lilTeron  d'en-haut.  z , i , lilTcron  d’en-bas. 
s s , ligne  où  fe  trouve  la  jonélion  des  mailles. 
m m , brancards  du  carette.  / f,  les  fourches  dans 
les  entailles  delquelles  font  placés  les  ailerons  g e, 
ge.  kk,  chevalets  fur  lefquels  repofent  les  bouts 
des  ailerons  pour  empêcher  la  lilfe  de  defeendre 
plus  bas  que  le  point  convenable,  h h , autres  che- 
valets pour  limiter  la  delcente  des  queues  e e des 
ailerons,  y,  7,  traverfe  ou  arbalêcre.  9,  10,  étri- 
Viere  par  laquelle  la  marche  P Q eft  fufpendue  à 
1 arbaletre.  8,8,  poids  de  plomb  ou  carreaux  de 
terre  cuite  , ou  billots  de  bois  fufpendus  au  lifle- 
ron  inférieur  2,1,  pour  faire  bailTer  la  lifle  lorf- 
que  l’ouvrier  lâche  le  pic  de  deflus  la  marche  j 
car  il  cil  vifibic  que  l’aéâion  du  pié  de  l’ou- 
vrier fur  la  marche  PQ  tàic  bailTcr  la  marche, 
la  marche  fait  bailTer  l’arbalêire  qui  , par  fes 
extrémités  7 , 7 & les  cordes  7 e , 7 e , tire  en-bas 
les  extrémités  c & « des  ailerons , ce  qui  fait  lever 
la  ÜlTc. 

a.  Maille  de  lilTe  vue  au  microfeope.  //,  fils  de  la 
maille  d’en-haut.  LL,  fils  de  la  maille  d’en-bas; 
l’une  & l’autre  faite  de  fil  retordu  en  plufieurs 
brins.  A C , fil  de  la  chaîne  palfé  deffous  la  maille  B. 
C’eft  ainlî  que  les  fils  font  pallés  dans  les  lilTes  de 
rabat  ou  les  lilTes  de  liage.  Cette  maniéré  de  palTcr 
les  fils  eft  reprefentee  dans  les  ditFérens  remettages 
par  ce  caraétere  n . 

J.  Autre  maniéré  de  pafier  les  fils  de  la  chaîne  dans 
les  lüTes.  //,  maille  d’en-haut.  LL,  maille  d’en- 
bas.  A C , fil  de  la  chaîne  pallc  deffiis  la  maille  B. 
C'eft  ainfi  que  les  fils  de  la  chaîne  font  pafics  dans 
les  lilTes  de  latin , & plufieurs  autres.  Cette  ma- 
nière de  paflér  en  lilTè  cft  repréfentée  dans  les  dif- 
térens  remettages  par  ce  caradere  u . Dans  ces  deux 
figures  , on  a cordé  le  fil  de  la  maille  inférieure 
de  lalilTe  pour  le  diftinguer  plus  facilement  du 
fil  de  la  maille  fupérieure  , les  unes  & les  autres 
étant  faites  du  même  fil. 

PLANCHE  LXIX,  figne'e  ç. 

Développement  des  UJfes  de  Liage, 

Fig.  J.  LilTe  de  liage  fufpendue  au  carette  double. 

lilTeron  d’en-haut.  4,  4,  lilTeron  d’en-bas.  ss] 
jonéiion  des  mailles.  4,  8 , 4 , arbaletre.  8,9,  étri- 
viere  par  laquelle  la  marche^  ^ cft  fulpenduc  aux 
extrémités  g des  ailerons  ge,  ge.  mm,  brancard 
double  carette./,/,  les  fourches  dans  les  en- 
tailles delquelles  les  ailerons  font  placés,  kk,  che- 
valets fur  lefquels  les  extrémités  des  ailerons  vien- 
nent repofer  lorfque  le  pié  enfonce  la  marche. 
h, h,  chevalets  fur  lefquels  les  queues  des  ailerons 
repofent  étant  tirées  cn-bâs  par  les  poids  10,  10 
fufpendus  par  des  cordes  c 10  , e 10  aux  queues 
des  ailerons. 

Les  fils  qui  font  le  liage  font  palfés  dans  ces 
fortes  de  lillês  , comme  la  fg,  1,  de  la  Planche 
précédente  le  fait  voir. 

2.  Maille  de  lifte  vue  au  microfeope.  Il,  fils  de  la 
maftle  fiipéri»iu-e.  L L , fils  de  la  maille  inférieure. 
A C , fil  de  la  chaîne  palfé  dans  la  maille  B , c’eft- 
*-dirc  delTiis  la  maille  fiipérieure  & dcflbiis  la 
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maille  inférieure.  Cette  maniéré  de  pafter  les  fils 
eft  reprclèntee  dans  les  difterens  remettages  par 
ce  caradere  □. 

3.  Maillon  de  verre  vu  aufli  au  microfeope.  M/n  , le 
maillon.  00,  partie  de  la  maille  fupérieure.  sSf 
partie  de  la  maille  inferieure,  par  lefquelles  le 
maillon  eft  attache  aux  cordes  des  arcades  par  Je 
haut  Sc  aux  aiguilles  de  plomb  p.ir  le  bas.  A C, 
le  fil  de  chaîne  ou  le  fil  de  poil  paffé  dans  l’ouver- 
ture B du  maillon  ; il  y a des  maillons  d’une  autre  ■ 
forme  , & qui  ont  plufieurs  trous. 

PLANCHE  LXX,  jTgnde  a a, 

Taffetas  façonne -fimpletd,  & Taffetas  façonné  • doublecd. 

Erg.  I.  Taffetas façonnc-fimpletc,  largeur  onze  vingt- 
qiiatriemes  d'aune  ; chaîne  cinquante  portées  fim- 
ples  pefanc  faune  dix-huit  deniers  ; poil  vingt-cinq 
portées  doubles  même  organfin  dix-huit  deniers  3 
trame  deuxieme  forte  nette  & égaie  une  once,  en 
tout  faune  pcfc  deux  onces  douze  deniers.  Re- 
miftè  de  quatre  liftes  pour  la  picce  de  douze  por- 
tées & demie  chacune  ; remilfe  de  deux  lilfcs  pour 
le  liage  du  poil  de  douze  portées  & demie  cha- 
cune. Les  fils , tant  de  la  chaîne  que  du  poil , f>nc 
palTés  dans  leurs  lilfes , comme  le  fil  AC  dans  la 
maille  B , fig.  2.  Planche  LXIX.  Peigne  de  vingt- 
cinq  portées  ou  mille  dents,  quatre  fils  de  pièce 
& deux  fils  de  poil  dans  chaque  dent.  A , marches 
de  pièce  5 il  faut  paftèr  les  deux  coups  de  navette 
fur  le  même  lac.  B,  marches  du  liage. 

Nota.  Quand  on  a palfé  une  vingtaine  de  coups  de  na- 
vette pour  le  taffet.as , on  marche  la  première  mar- 
che du  liage,  &:  on  palîè  un  coup  de  navette  d’or- 
ganfin,  vingt  autres  coups  après,  on  palfé  la  même 
navette  fur  la  fécondé  marche. 

Fig.  2.  Taffetas  façonncs-doubletés  : on  entend  par  taP* 
fêtas  façonnc-doublctc  ceux  où  il  y a deux  cou- 
leurs dans  la  fleyr  ; elles  fc  font  fur  Je  meme  lac 
par  le  moyen  de  deux  corps  de  maillons.  Le  poil 
eft  ourdi  en  fils  doubles , un  fil  d’une  couleur  def-* 
fus  & un  fil  de  l’autre  couleur  dcftbus , ce  qui  fait 
cinquante  portées  doubles  de  poil.  Pour  ce  qui 
concerne  les  chaînes,  remilfes  ôc  peignes , voye^ 
à l’article  des  taffetas  façonnés-fiinpletés  qui  pré- 
cède. Le  dcffèin  eft  fait  fur  du  papier  de  huit  en 
dix , le  huit  en  largeur  & Je  dix  en  hauteur  , l’en- 
droit fè  fait  delfus,  ôc  on  lit  ce  qui  cft  peint  fut  le 
deftein. 

PLANCHE  LXXI,  ffgnée  B6. 

Taffetas  broché  & liféré  avec  un  liage  de  3 le  4. 

Dans  le  rcmiftê  compofé  de  quatre  liftes  pour  Je  taf- 
fetas, la  chaîne  eftpaffée  fur  la  maille,  comme  dans  la 
fg,  3.  de  la  Planche  LXVIIL 

Dans  le  remilfe  de  quatre  lilfes  pour  Je  rabat  , la 
chaîne  eft  paftée  fous  la  maille , comme  dans  la  fis.  2. 
de  la  même  Planche  LXVIII. 

Dans  le  remilfe  de  quatre  lilfes  pour  le  liage,  les  fi/s 
de  la  chaîne  qui  y font  palfés  Icfontauffi,  comme  dans 
la/r.  2. 

a Marche  fur  laquelle  on  pafte  le  premier  coup  de  na- 
vette à deux  bouts. 

b Marche  fur  laquelle  on  pafte  le  fécond  coup , ou  coup 
de  liferc  à quatre  bouts. 

c Marche  fur  laquelle  on  palfe  le  froifieme  coup  en 
plein  aufli  à quatre  bouts  de  trame  dans  la  na- 
vette. 

Pour  la  compofition  de  cette  étoffe,  l’article 
des  gros  de  Tours. 

PLANCHE  LXXÏI,  ffgnée  cc. 

Gros  de  Tours  liferé  & broché  avec  un  liage  de  4 U f . 

Dans  le  remilfe  de  quatre  liftes  pour  le  gros  de  Tours 
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les  fils  la  chaîne  font  palTes  fut  la  maille , comme 
dans  la  Jig.  de  la  Planche  LXVIII. 

Dans  le  remilfc  de  quatre  lilles  pour  le  rabat  les  fils 
font  pafTcs,  comme  dans  la  Jig.  i.  de  ja  meme  Planche 
LXVIII. 

Dans  le  remifie  des  quatre  lifTcs  pour  le  liage , les  fils 
qui  y font  pallés  le  font  •comme  dans  la  Jig.  a.  «ic  la 
même  Planche. 

a Première  marché  , prctfiicr  coup  de  plein. 
b Deuxieme  marche  , premier  coup  de  lifcr^. 
c Troifieme  marche  , fécond  coup  de  plein. 
d Quatrième  marche  , fécond  coup  de  liferé. 
i Cinquième  marche,  troifieme  coup  de  plein; 

/ Sixième  marche  , troilicmc  coup  de  liferé. 

f Septième  marche,  quatrième  coup  de  plein. 
Huitième  marche  , quatrième  coup  de  liferé. 

Les  marchtttes  ou  marches  du  pie  gauche. 

i Premicrc  marehette , après  le  premier  coup  de  li- 
feré b. 

l Seconde  marehette  , aptes  le  fécond  coup  de  li- 
feré  d. 

l Troifieme  marehette,  après  Je  troifieme  coup  de 
liferé  f. 

m Quatrième  marehette  , après  le  quatrième  coup  de 
liferé  h. 

Les  gros  de  Tours  liferés  6c  brochés  avec  un  liage  de 
4 le  t peuvent  fe  faire  du  poids  de  deux  onces  & de- 
mie julqu’à  fix  onces  6c  pins.  Sans  être  brochés;  on  en 
fait  de  40  , , fo,  tfo  , 80,  90  , 100  , 1 10  portées  , 

fiiivant  lé  corps  que  l'on  veut  donner  à l’ctofFc  , & ils 
font  tous  très-bons  dans  leurs  cfpeccs,  mais  de  diffcrcns 
prix.  Largeur,  onze  vingt-qiiatriemes  d’aune  ; chaîne 
quarante  cinq  portées  doubles  , organlin  parfait  tirage 
pefanc  deux  onces  l’aune  ; trame  pour  le  coup  de  fond, 
deuxieme  forte  •>  pelant  une  once  fix  deniers  ; trame 
pour  le  coup  de  liferé,  première  forte,  dix- huit  deniers; 
(ans  les  brochés  qui  (ont  .arbitraires,  quatre  onces  en 
tout.  Remiflcs  de  quatre  lilles  de  onze  portées  un  quart 
chacune  pour  lever  la  chaîne  ; remiilc  de  quatre  lilfes 
de  onze  portées  un  quai  t chacune  pour  rabatte  la  chaî- 
ne ; remilfc  de  quatre  lilles  de  deux  portées  un  quart 
chacune  pour  le  liage  ; peigne  de  vingt-deux  portées 
& demie  ou  neuf  cens  dents,  à quatre  fils  par  dent; 
fil  & broché  en  dorure,  mettez  un  peigne  de  dix-huit 
ponces  ou  fept  cens  vingt  dents  & cinq  fils  par  dent. 

Pour  un  gros  - de  - Tours  compofé  de  40  portées  de 
chaîne , un  peigne  de  ao  portées  à quatre  fils  par  dent. 

Pour  4^  portées  de  chaîue>  un  peigne  de  ii  portées 
6c  demie  à quatre  fils  par  dent  ou  un  de  1 8 portées  à cinq 
fils. 

Pour  yo  portées  de  ch3Înc>  un  peigne  de  aj  poncés 
à quatre  fils  par  dent. 

Pour  60  portées  de  chaîne,  un  peigne  de  ao  ponces 
à fix  fils  par  denr. 

Pour  80  portées  de  chaîne,  c’efi-à-dire  40  portées 
doubles , un  peigne  de  ao  portées  à iix  fils  par  dent. 

Pour  90  portées  de  chaîne,  c’eft-à-dire  4^  portées 
doubles,  meme  peigne  qu  à 4^  portées  (Impies. 

Pour  100  portées  de  chaîne,  c’efi-à-  dire  ^o  portées 
doubles , un  peigne  de  ao  portées  à cinq  his  par  dent. 

Pour  1 10  portées  de  chaîne,  c eil  - à-  dire  60  portées 
doubles , un  peigne  de  ao  portées  à lix  fils  par  dent. 

PLANCHE  LXXIII,  fignée  dd. 
Gros  de  Tours  broche  avec  un  liage  de  4 le 

Dans  le  remilfc  de  quatre  lilfes  pour  le  gros  de  Tours, 
les  fils  de  la  chaîne  font  palfés  comme  dans  la  Jis.  2. 
de  la  Planche  LXVIII. 

Dans  le  remiilc  de  quatre  lilfes  pour  le  rabat,  les  fils 
de  la  chaîne  font  pallés  comme  dans  la Jig.  a.  de  la  meme 
Planche  LXVIII. 

Dans  le  remilfc  de  quatre  lilfes  pour  le  liage  , les  fils 
qui  y font  pâlies  le  (ont  comme  dans  la  Jig.  a.  de  la 
meme  Planche. 

Après  le  premier  coup  de  plein  , il  faut  abailfer  la  pre- 
mière marehette  du  pié  gauche  ; après  le  fécond  coup  de 


plein , il  faut  abailfer  la  féconde  marehette-,  aînfi  de  fiiitef 
de  manière  que  la  courfe  des  quatre  marchettes  répond 
alternativement  à deux  courfes  des  marches  du  fond. 

Pour  la  compofition  de  cette  étoffe  l’cxplicar 

lion  de  k Planche  précédente. 

PLANCHE  LXXIV,  Jiôuie  e e. 

Droguet  faùné. 

^ Le  droguet  fatinc  a de  largeur  onze  vingt-quatrîcmes 
d’aune.  La  premicrc  chaîne  eft  compofec  de  vingt  poi'tccs 
fimples.  La  lecondc  chaîne,  de  vingt  portées  fimples; 

cette  chaîne  s’emboit  de  deux  aunes  pour  une;  les  deux 
chaînes  pefent  environ  dix- huit  deniers  l’aune.  Le  poil 
contient  quatre-vingts  portées  fimples,  pelant  environ 
une  once.  La  trame  de  Naples  ou  autre  étrangère,  pcfc 
deux  onces  fix  deniers  ; en  tout  quatre  onces. 

Rcmiilés  de  quatre  lilfes  de  dix  portées  chacune  pour 
le  taffetas. 

Remilfes  de  huit  lilfes  de  dix  portées  chacune  pour  le 
fatin. 

Peigne  de  vingt  portées  ou  huit  cens  dents;  quatre 
fils  de  pièce  & huit  fils  de  poil  par  dent. 

Le  corps  de  cette  étoffe  eft  monté  fur  trois  enfouples, 
les  deux  premières  pour  les  deux  chaînes , Ôc  la  troilicme 
pour  le  poil. 

Dans  le  lemiffc  de  quatre  lîffes  pour  les  deux  chaînes, 
les  fils  qui  les  compofent  font  palfés  dans  la  maille  des 
lilles,  comme  le  fil  AC  dans  la  maille  B de  la  Jig.  1. 
Planche  LXIX. 

Dans  le  remiffe  de  huit  liffcs  pour  le  poil  qui  fiic  le 
(atin , les  fils  font  palfés  fiir  la  maille , comme  ie  fil  A C 
fur  la  maille  B Jig.  3.  Planche  LXVllI. 
û,  coup  de  tire. 
b , coup  de  plein. 
c , coup  de  tire. 

d , coup  de  plein. 

e,  coup  de  tire. 

/,  coup  de  plein. 
g , coup  de  tire. 
h y coup  de  plein. 
i,  coup  de  tire. 
iy  coup  de  plein. 

l,  coup  de  tire. 

m,  coup  de  plein. 

n,  coup  de  tire. 

O,  coup  de  plein; 

P y coup  de  tire. 

coup  de  plein,  & aînfi  de  fuite  alternativement; 

PLANCHE  LXXV,  Jigne'e  ff. 

Vrogue:  lujlrine  double  corps. 

Le  droguet  luftrinéà  deux  corps  efi  celui  où  par  le 
moyen  d'un  fécond  corps  on  fait  dans  un  feiil  kes  ce 
qui  fe  doit  faire  en  deux. 

Le  taffetas  fin  fe  fait  par  le  remtife  de  quatre  lilfes, 
la  chaîne  n’cft  point  pallée  dans  le  corps. 

La  lufltine  le  f it  par  Je  double  corps,  en  tirant  les 
mailles  du  premier  corps  au  premier  Jac,  & les  mailles 
du  deuxieme  corps  au  deuxieme  lac  alternativement. 
Dans  les  endroits  où  le  taffetas  fin  eff  découvert,  on 
tire  les  mailles  des  deux  corps  qui  enlèvent  toutes  les 
chaînes  qui  couvrent  Je  taffetas.  Largeur,  onze  vingt- 
quatrièmes  d’aune. 

Chaîne  pour  le  fatin  & la  luffrine  pafléc  dans  les  corps; 
fçavoir , deux  fiU  paflcs  dans  le  premier  corps , deux  fils 
dans  le  deuxieme  alicrnativcment , quatre-vingts  por- 
tées fimples  organlin,  pefant  l’aune  une  once  neuf  de- 
niers. La  dciixicinc  chaîne  pour  Je  taffetas , laquelle  eft 
lardée  à travers  le  corps,  quarante  portées  fimples  mê- 
me org  nlin  , pelant  faune  dix  fept  deniers.  Trame  de 
Naples  lullrceou  autre  même  nature;  il  en  entre  par 
aune  environ  deux  onces  fix  deniers.  L’aune  d’étoffe 
pele  environ  q.iatre  onces  huit  deniers.  Remiffe  dequatre 
iillés  pour  le  tjftVtas  de  dix  portées  chacune.  RenjiiJc  de 
huit  iiiiés  pour  le  (.ttin  Je  dix  portées  chacune. 

Dans  le  remilfc  de  quatre  liiTcs  pour  le  caâètas,  les 
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fils  de  la  chaîne  indiques  dans  U figure  par  des  traits  , 
font  pafTcs  dans  la  maille  comme  dans  la  figure  ^ de  la 
PkiKhe  LXVIII. 

Dans  le  remille  de  huit  lilTes  pour  Je  fatin  & la  luf- 
trine,les  fils  du  poil  ou  fécondé  chaîne  indiques  par 
des  lignes  pondtuées-,  font  pafTcs  fur  la  maille  comme 
dans  \^fig.  3.  de  la  Planche  LXVIII. 
a y premier  lac. 
fécond  lac. 

c,  troifieme  lac. 

d,  quatrième  lac. 

Peigne  de  vingt  portées  ou  huit  céns  dents,  huit  fils 
de  faiin  & quatre  fils  de  taifetas  dans  chaque  dent. 

PLANCHE  LXXVI,  fignée  g g. 

Droguei  Lucoife. 

Fig.  I.  Le  droguet  Lucoife  a trois  enfouples,  fçavoir 
deux  enfouples  pour  U chaîne  principale  & une 
cnfouple  pour  le  poil.  Largeur,  onze  vinge-qua- 
triemes  d’aune.  La  première  chaîne  cft  de  vingt 
portées /impies.  La  fécondé  chaîne  efi  de  vingt 
portées  (impies  qui  s’emboivenc  de  la  moitié,  c’ell- 
à'dirc  qu’il  faut  ourdir  deux  aunes  de  chaîne  pour 
faire  une  aune  d’étoffe.  Le  poil , vingt  portées  tri- 
ples meme  foie,  qui  doivent  pefer,  (çavoir,  les 
deux  premières  chaînes  environ  dix-huit  deniers, 
ic  poil  meme  organfin  environ  l’aune  dix-huit  de- 
niers 5 enfemble,  une  once  douze  deniers  ; trame 
de  Naples  pelant  l’aune  deux  onces  lîx  deniers, 
en  tout,  trois  onces  dix-huit  deniers  faune. 

RemilTè  de  quatre  lilTes  pour  les  deux  premières 
chaînes  de  dix  portées  chacune. 

Dans  le  remiife  de  quatre  lifTes  pour  les  deux 
chaînes,  les  fils  font  pallés  dans  les  mailles  comme 
le  fil  A C dans  la  maille  R fig.  i.  Planche  LXVIII. 

Peigne  de  vingt  portées  ou  huit  cens  dents, 
quatre  fils  de  pièces  & deux  fils  de  poil  par  dent. 

Il  s’en  fait  de  plus  forts  Sc  de  plus  légers , en  di- 
minuant ou  augmentant  le  poids  de  la  chainc  & 
de  la  crame  à proportion.  Le  delfein  fe  fait  (ur  du 
papier,  de  huit  en  onze,  ic  onze  en  largeur  Hc  Je 
huit  en  hauteur,  & on  lit  le  fond  pour  faire  f en- 
droit dellous. 

4.  Droguet  Lucoife  qui  fe  fabrique  l’endroit  defTiis,! 
la  différence  du  précédent,  qui  fc  fabrique  comme 
prefqiic  toutes  les  étoffes  l’endroit  en  dellbus. 

Les  deux  chaînes  de  poil  & la  trame  font  les 
memes  que  pour  le  droguet  ,fig.  r.  & les  fils  des 
deux  chaînes  font  palTés  de  la  même  maniéré  dans 
le  remiife  de  quatre  lilfesi  mais  il  y a de  plus  deux 
liffes  pour  lever  le  poil  dans  les  mailles  defquelles 
il  efl  paffe , comme  le  fil  AC  dans  la  maille  B de 
la^^.  i.  Planche  LXVIII. 

Pour  ce  genre  d ctoffe,  il  faut  lire  ce  qui  efi  peint 
fur  le  defiein. 

PLANCHE  LXXVII,  fignée  h h. 

EJpece  de  Per/ienne  liferèe. 

Cette  étoffe  porte  en  largeur  onze  vingr-guatriemes 
d’aune. 

La  chaîne  pour  la  piece  qui  efi  faite  d’organfin  à deux 
bouts,  contient  quarante  portées  & pe(c  faune  douze 
deniers. 

Le  poil  du  meme  organfin  contient  cinquante  portées, 
qui  pefent  faune  quinze  deniers. 

Trame  de  Pays  deuxieme  forte,  deux  onces  fix  de- 
niers. En  tout  faune  pefe  environ  trois  onces  neuf  de- 
niers. 

La  cliaîne  eft  palTée  dans  deux  remiffes  chacun  de  qua- 
tre lilTes.  Dans  le  premier  remiife,  les  fils  de  la  chaîne 
font  palfés  fur  la  maille  comme  le  fil  A C fiir  la  maille 

Planche  LXVIIH  Sc  les  mêmes  fils  /ont  palfés 
dans  le  fécond  remiife  de  quatre  lifiès  fous  la  maille 
comme  le  fil  AC  fous  la  maille  B fig.  z.  de  la  même 
Planche. 


Chacun  dc^s  deux  remîlfes  de  quatre  lilfcs  pôur  la 
contient  dix  portées  pour  chaque 

Le  rernifie  pour  le  poil  cft  compufé  de  cinq  lifics  de 
dix  portées  chacune. 

^ Le  peigne  contient  vingt  portées  ou  huit  cens  dents j 
a quatre  hls  dé  chaîne  &c  cinq  fils  de  poli  entre  chaduc 
dent. 

FLANCHE  LXXVIIIj  fignée  i i. 

Luftrine  courante.  Si  on  veut  du  liferc,  mettez  un  liage 
de  y Je  <î  ou  de  p le  10. 

La  chaîne  de  cette  étoffe  elt  compofee  de  quatre- 
vingt  dix  portées  fimples  d’organfin , à deux  ou  trois 
bouts , & pefe  faune  environ  deux  onces. 

Trame  pour  la  première  navette  , fécondé  forte 
deux  onces. 

pour  le  liferé,  fi  on  en  admet,  fécondé  forte, 
Juftrce,  une  once.  En  tour,  cinq  onces  faune. 

Remiife  de  huit  lifles  pour  le  fatin  , contenant  onze 
portées  un  quart  chacune. 

Remiife  de  quatre  lilfes  pour  la  lufirine,  de  onze 
portées  un  quart  chacune. 

Dans  le  rcmiltè  de  huit  lilfes , les  fils  de  la  chaîne  font 
palfcs  fur  la  maille  comme  le  fil  AC  fur  la  maille  B, 

3.  PI.  LXVllh 

Dans  le  remille  de  quatre  lilfes  pour  la  luftrine , les 
hls  font  palTcs  delfous  la  maille  comme  le  fil  A C def- 
fous  la  maille  B de  la/^.  i.  PI.  LXVIII.  obfervant  de 
pafier  deux  fils  contigus  dans  deux  mailles  de  fuite  de  la 
même  lilfc. 

premier  lac,  deux  coups  de  navette, 
é , (econd  lac , deux  coups  de  navette, 
c,  troifieme  lac,  deux  coups  de  navette. 
dy  quatrième  lac,  deux  coups  de  navette. 

PLANCHE  LXXIX,  fi^nèe  k k. 

Lujîrine  gros  grain  & Peefunne  petit  grain. 

La  luftrine  & la  perfienne  propre  pour  habits  d’hom» 
mes,  porte  en  largeur  onze  vingt-quatrièmes  d’aune. 

La  chaîne  contient  dix-huit  portées  fimples  d’organ- 
cin  a trois  bouts,  pelant  faune  deux  onces. 

^ Poil  pour  la  perfienne,  même  organfin  , vingt  por- 
tées fimples,  pelant  faune  douze  deniers. 

^ Trame  d Efpagne  ou  d’AIais  ou  Sainte-Lucie,  qui  foit 
d un  brin  ferme  &c  rondelet,  il  en  doit  entrer  dans 
laune  trois  orices.  En  tout,  cinq  onces  douze  deniers. 

Remilfes  de  huit  lilfes  de  dix  portées  chacune,  pour 
la  perfienne. 

Remille  de  deux  lilfes  de  dix  portées  chacune,  pour 
le  rabat  de  la  perfienne. 

Remilles  de  quatre  lilfes  de  dix  portées  chacune , pour 
la  luftrine. 

Peigne  de  vingt  portées  ou  huit  cens  dents , huit  fils 
de  chaîne  Si  deux  fils  de  poil  dans  chaque  dent. 

Dans  le  remiife  de  huit  lilfes  pour  le  fiitin,  les  fils  de 
la  chaîne  font  palfés  fur  la  maille  comme  le  fil  A C fur 
la  maille  B,/^.  3.  PI.  LXVIII. 

Dans  le  remiife  de  deux  lilfes  pour  la  perfienne.  Ici 
fils  du  poil  indiqués  par  des  lignes  ponduées  font  àufii 
pâlies  fur  la  maille. 

Dans  le  remifib  de  deux  lilfes  fuivant,les  fils  du  poil 
font  palFés  fous  la  maille  comme  le  hl  A C foUs  la  maille 
B,/^.  Z.  PI.LXVIII. 

Dans  le  remiife  de  quatre  lifles  qui  fuit , les  fils  de 
la  chaîne  font  aiilfi  palfés  fous  i.i  maille,  obfervant 
de  palfer  deux  fils  contigus  de  la  chaîne  dans  deux 
mailles  de  fuite  de  la  tnêmc  lilfe. 

<z,  marche  du  coup  de  luftrine. 

b,  marche  du  coup  de  perfienne,  Arainfi  de  fiiire  alter- 
nativement jiifqu’à  la  fin  du  courfe  des  huit  paires  de 
marches,  en  commençant  du  pié  droit  allant  vers  le 
gauche. 
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PLANCHE  LXXX,  fiÿnét  l L 
Tijfu  argent.  V endroit  fe  fait  deffus. 

Ce  tilTii  argent  porte  en  largeur  entre  les  liilercs 

onze  vingc-quatricmes  d aune.  ^ 

La  chaîne  contient  quarante  - cinq  portccs_  doubles, 
organfin  pefant  environ  une  once  dix  - huit  deniers 
l’aune.  , . , ... 

Le  poil,  onze  portées  un  quart  ample, pour  le  liage, 
meme  organfin , douze  deniers. 

Trame  coup  de  fond  égale  & nette,  vingt-un  deniers. 

Trame  pour  l'accompagnage . première  forte,  douze 
deniers.  , 

Argent  lilTe  6 S à un  bout,  environ  deux  onces  douze 
deniers.  . 

En  tout  l’aune  pefe  ax  onces  trois  deniers. 

RemilTe  de  quatre  JilTes  de  onze  portées  un  quart 
chacune  pour  lever  la  chaîne.  ^ 

Remifle  de  quatre  lilTes  de  onze  portées  un  quart, 
chaque  , pour  rabattre  la  chaîne. 

Remifles  de  quatre  lilTes  à grand  colilTes  de  deux  por- 
tées quarante-cinq  mailles  doubles  chacune  pour  le  poil 
du  liage  & accompagnage  qui  leve  & bailfe. 

Peigne  de  vingt-deux  portées  & demie  fans  les  cor- 
dons ou  neuf  cens  dents , quatre  fils  doubles  de  chaîne 
& un  fil  de  poil  dans  chaque  dent. 

Dans  le  premier  remilfe  de  quatre  lilTes,  les  fils  de 
la  chaîne  font  palTés  fur  la  maille  comme  le  fil  A C fur 
IamailleB,/g.  3.P1-LXVIII. 

Dans  le  fécond  remiffe  de  quatre  lifTes , les^  merres 
fils  font  pafiés  fous  la  maille  comme  le  fil  A C fous  la 
maille  B, /g.  i.  même  Planche. 

Les  fils  du  poil  font  paffes  delTus  & dellous  les  mail- 
les de  la  lilTe  à grand  coliffe,  repréfencée  dans  la  Plan- 
che CXXXV. 

PLANCHE  LXXXI,  Jigne'e  m m. 


fur  la  première  liffe  du  liage , le  vingtième  fur  U fécondé 
lille , le  trentième  fur  k troifieme  lifle , le  quarantième 
fur  la  quatrième  lifle,  le  cinquantième  fur  la  première 
lifle,  ainfî  de  fuite  jufqu’à  la  fin  de  la  pièce. 

a , premier  lac  de  luflrine. 

b,  fécond  lac  de  petlicnne. 

Cy  troifieme  lac  de  lilerc. 

d,  première  marcheite. 

e,  comme  a, 

f,  comme  b. 
y comme  c. 

y fécondé  marchette, 
iy  comme  a, 
ky  comme  b. 
ly  comme  c. 

m,  troifieme  marchette. 

n,  comme  a. 

O y comme  b, 

P y comme  c. 

y,  quatrième  marchette. 

Fin  du  courfe  des  marches. 

PLANCHE  LXXXI  I,  Jig^e'e  nn. 

Rai-de-Sicile  courant. 

Le  raz-de-Sicile  courant  a de  largeur  onze  vingt-qua- 
trièmes d’aune. 

La  chaîne  contient  quarante  portées  doubles  ^d’or- 
ganfin,  pefant  environ  une  once  douze  deniers  l’aune. 

Le  poil  eft  compofé  de  vingt  portées  fiinples,  même 
organfin , neuf  deniers. 

La  trame , Iccondc  forte , pour  le  coup  de  fond , une 
once. 

Trame  pour  les  fleurs , nette  , brillante  & égale  une 
once.  En  tour , trois  onces  vingt  - un  deniers. 

Remifles  de  quatre  lifles  de  dix  portées  chacune  pour 
lever  la  chaîne. 

Remifles  de  quatre  lifles  de  dix  portées  chacune  pôut 


Lujîrine  & perjienne  liferée  & brochée. 

Sa  largeur  entre  les  deux  lifieres  eft  de  onze  vingt- 
quatrièmes  d’aune.  ^ 

La  chaîne  principale  eft  de  quatre-vingt-dix  portées 
fimplcs , organfin  à deux  ou  à trois  bouts , pefant  l’aune 
environ  deux  onces. 

Le  poil  contient  vingt- deux  portées  & demie,  même 
organfin,  douze  deniers. 

La  trame  pour  la  première  navette,  fécondé  force, 
deux  onces. 

La  trame  pour  le  liferé,  fécondé  forte  luftrce,  uno 
once.  En  tout  cinq  onces  douze  deniers  faune.  Et  en 
broché,  jufqu’à  huit  onces  l’aune. 

Remifles  de  huit  lifles  pour  le  fatin,  de  onze  portées 
un  quart  chacune. 

Remifles  de  quatre  lilTes  pour  la  perfienne,  de  onze 
portées  un  quart  chacune. 

Remiflê  de  quatre  lifles  pour  la  luftrine  , de  onze 
portées  un  quart  chacune. 

Remifl'c  de  quatre  lifles  pour  le  liage,  de  deux  por- 
tées chacune. 

Peigne  de  vingt  - deux  portées  & demie  ou  neuf  cens 
dents  à huit  fils  de  chaîne  & deux  fils  de  poil  par  dent. 

Dans  le  remifle  de  huit  lilfcs  pour  le  fatin , les  fils  de 
la  chaîne  îbnt  palTés  fous  la  maille  comme  le  fil  A C 
fous  la  maille  Bjîg.  z.Pl.LXVIII. 

Dans  le  premier  remifle  de  deux  lifles  pour  le  poil , 
les  fils  du  poil  indiqués  par  des  lignes  ponéluees  font 
pafles  de  la  même  maniéré. 

Dans  le  fécond  remifle  pour  le  poil , les  fils  font 
palfés  fous  la  maille  comme  le  fil  A C fous  la  maille  B 
yfg.j.Pl.LXVIIL 

Dans  le  remifle  fuivant,  compofé  de  quatre  lifles, 
les  fils  de  la  chaîne  font  palTés  fous  la  maille , comme  le 
fil  AC  fous  la  maille  B de  la^g.  i.  PI.  LXVIII.  obfer- 
vant  de  palTer  deux  fils  contigus  dans  les  mailles  de  la 
même  liflé.  ^ 

Le  remifle  fuivant  eft  dcftinc  pour  le  liage.  Quand 
on  aura  remis  neuf  fils  de  la  pièce,  on  paflera le  dixième 


rabattre  la  chaîne. 

Remifle  de  deux  lifles  de  dix  portées  chacune  pour 
lever  le  poil. 

Rcmilfes  de  deux  lifles  de  dix  portées  chacune  pour 
rabattre  le  poil. 

Peigne  de  vingt  portées  ou  huit  cens  dents,  quatre 
fils  de  chaîne  &c  deux  fils  de  poil  dans  chaque  dent. 

Dans  le  remifle  de  quatre  lifles  pour  le  gros-de- 
Tours,  les  fils  de  la  chaîne  font  pafles  fur  la  maille 
comme  le  fil  A G fur  la  maille  B, 5.  PJ.  LXVIII. 

Dans  le  remifle  de  deux  lifles  pour  le  poil,  indiqué 
par  des  lignes  ponctuées,  les  fils  du  poil  font  pafles 
fut  la  maille  de  la  meme  manière  que  ceux  de  la  chaîne 
dans  le  remilfe  précédent. 

Dans  le  remifle  de  quatre  lilTes  pour  le  rabat  du 
gros-de-Toiirs , les  fils  de  la  chaîne  font  pafles  fous  U 
maille,  comme  le  fil  A C fous  la  maille  B,  Jig.  i.  PI. 
LXVIII. 

Dans  le  remilfe  fuivant  pour  le  poil , les  fils  du  poil 
font  pafles  fous  la  maille  comme  le  font  les  fils  de  la 
chaîne  dans  le  remilfe  précédent. 

PLANCHE  LXXXIII,  Jignée  0 p. 

Rai‘de-Siciie  liferé  de  quarante  portées  doubles. 

La  chaîne  pour  la  pièce  contient  vingt  portées  lîmples 
pour  le  poil , le  liage  eft  pris  fur  le  poil.^ 

La  chaîne , le  poil  & la  trame  de  cette  étoffe  font  lee 
mêmes  que  pour  le  raz-dc-Sicile  courant  de  la  Pioche 
précédente.  Le  nombre  & l’efpece  des  lifles  font  auflî 
les  mêmes,  ainfi  que  la  maniéré  de  remettre  la  chaîne 
& le  poil , mais  le  courfe  des  marches  qui  font  au  nom- 
bre de  douze  eft  différent. 

Æ,  première  navette,  coup  de  fond.  ^ ^ ^ 

b y fécondé  navette,  le  lac  du  raz-de-Sicile  étant  tire. 

Cy  troifieme  navette,  le  Jac  du  lifere  etaat  cire. 

d , comme  en  a. 

e,  comme  en 


SOIERIE, 


f,  commè  eti  ei 

, comme  en  a.  ** 

, comme  en  b. 
i , comme  en  e. 
i,  comme  en  a. 

/,  comme  en  i. 
w,  comme  en  c. 

planche  LXXXIV,  yTgn/i  pp. 

Vamas  courant  ^ dont  toute  la  chaîne  ejl  pajfee  dans  le 
corps  des  maillons  : & damas  gros  grain  de  Lujlrine. 

Fig.  I.  Ce  damas  courant  a de  largeur  onze  vingt-qua- 
triemes  d’aune.  La  chaîne  contient  quatre-vingt- 
dix  portées  fîmples  d’organfin , à trois  ou  à deux 
bouts  J penint  l’aune  deux  onces.  La  trame , fécondé 
forte  , nette  & brillante  > deux  onces.  L’aune 
d’étoft'e  pefe  en  tout  quatre  onces.  On  en  fait  en 
cent  portées  & meme  en  cent  vingt  portées.  On 
en  fait  auffi  en  fpixante- quinze  portées  damalTé 
très-léger. 

Remiffe  de  cinqliifes  de  dix-huit  portées  cha- 
cune pour  lever  la  chaîne. 

Remifle  de  cinq  liffes  de  vingt  portées  ou  huit 
cens  dents, àneuf  fils  par  dent, 
a.  Damas  gros  grain  de  lullrine.  La  largeur  de  cette 
ctofte  cft  la  meme  que  celle  de  la  Jîg.  i.c’eft  auflî  la 
même  chaîne,  & ce  font  les  mêmes  remifies. 

Dans  le  premier  remifl'c,  dans  les  deux  figures, 
qui  elT:  compofé  de  cinq  liU'es,  les  fils  de  I.a  chaîne 
font  pâlies  fur  la  maille  comme  le  fil  AC  fur  la 
maille  j.  PL  LXVIII.  & les  memes  fils, 

dans  le  (econd  remille  des  deux  figures,  font  paf 
fés  fous  la  maille  de  la  même  maniéré  que  le  fil  À C 
fous  la  maille  B,jîg.  i.  de  la  même  Planche. 

Le  nombre  des  marches  eft  ici  de  dix.  Sur  la  première 
marche  on  tire  le  premier  lac  de  damas,  fur  la  féconde 
Je  premier  lac  de  luftrine,  ainfi  alternativement. 

On  pafle  dans  la  première  ctofie  deux  coups  de  na- 
vette fur  chaque  lac  de  tire,  ou  ce  qui  revient  au  mê- 
me , on  change  de  lac  tous  les  deux  coups  de  navette. 

PLANCHE  LXXXV,  Jïgne'e  q q. 

Damas  liferè pour  meubles. 

Largeur,  cinq  huitièmes  d’aunc. 

Ce  damas  liféré  & broché  a pour  chaîne  principale 
cent  vingt  portées  d’organfin  à trois  bouts , pefant  l’aune 
deux  onces  fix  deniers. 

Le  poil  cft  du  meme  organfin,  pefant  J’aune  quinze 
deniers. 

La  trame  de  pays,  deuxieme  forte,  quatre  onces  trois 
deniers. 

En  tout  environ  fept  onces. 

Remilfe  de  huit  JilTcs  pour  la  piece  de  quinze  por- 
tées chacune. 

Remifie  de  quatre  liftes  pour  Je  poil  de  quinze  por- 
tées chacune. 

Dans  le  remiffe  de  huit  liftes  pour  le  fatin,  les  fils  de 
Ja  chaîne  font  palfés  fur  la  maille,  comme  le  fil  A C fur 
la  maille  B,  J.  PI.  LXVIII. 

Dans  le  premier  des  deux  remiftès  fuivans  de  deux 
liftes  pour  le  poil,  les  fils  font  paftes  delà  même  maniéré. 

Dans  le  fécond  rcroifte  de  deux  liftes  pour  le  poil, 
les  fils  font  p-aftes  fous  la  maille  comme  le  fil  AC  fous 
la  maille  B de  la  Jîg.  i.  de  la  même  Planche. 
a,  marche  fur  laquelle  on  tire  le  premier  lac , fuivi  de 
deux  coups  de  navette. 

i,  marche  fur  laquelle  on  tire  le  deuxieme  Jac,  fuivi 
d’un  feul  coup  de  navette. 

c,  comme  a. 

d,  comme  b. 
ey  comme  a. 
fy  comme  b. 
g,  comme  a. 

h y comme  b , ce  qui  termine  la  courfe  des  marches. 

Peigne  de  trente  portées  ou  douze  cens  dents  à huit 
fils  de  piece  deux  fils  de  poils  par  dent. 


Le  deflein  fc  fait  fut  du  papier  de  huit  en  dix,  le  huit 
en  largeur  & le  dix  en  hauteur. 

PLANCHE  LXXXV  I,  J^gnde  rr: 

Damas  gros  grain  Liferè  y avec  un  liage  de  j le  d. 

Ce  damas  broché  & lifèré  a dé  largeur  onze  vingt^ 
quatrièmes  d’aune  entre  les  deux  lificves. 

La  chaîne  eft  de  quatre-vingt-dix  portées  ftmples, 
organfin  à trois  bouts,  pelant  l’aune  deux  onces. 

Poucle  damas,trame  de  Sainte-Lucie, premier  filage  ou 
autre  de  même  nature,nette& égale,  une  once  fix  den; 

Trame  de  même  pour  le  liferè  hiftré,  dix-huit  deniers. 

En  tout,  quatre  onces,  (ans  les  brochés  qui  font  ar- 
bitraires. 

Remilfe  de  cinq  liftes  pour  lever  la  chaîne,  de  dix- 
huit  portées  chacune. 

Remilfe  de  cinq  liftes  pour  rabattre  la  chaîne,  da 
dix-huit  portées  chanme. 

Remilfe  de  cinq  liftes  pour  le  liage,  de  trois  portéesi 
chacune. 

Peigne  de  vingt  portées  ou  huit  cens  dents , à neuf 
fils  par  dent. 

Dans  le  remiffe  de  cinq  liftes  pour  le  latin,  les  fils  de 
la  chaîne  font  paftés  fur  la  maille  comme  le  fil  AC  fuc 
la  maille  Byfg.  5.  PI.  LXVIII. 

Dans  le  fécond  remilfe  de  cinq  lilfes  pour  le  rabat,' 
les  mêmes  fils  font  paftés  fous  la  maille,  comme  dana 
la  fg.  1.  de  la  même  Planche. 

Dans  le  remilfe  fuivant,  auflî  de  cinq  liffes,  deftinéeî 
pour  le  liage,  les  fixiemes  fils  Ibnt  paftés  fous  la  maille. 
a,  premier  lac  de  damas. 
b y deuxieme  lac  de  liferè. 

c,  première  marchette  pour  le  broché. 

d , comme  en  a. 

e,  comme  en  b. 

J'y  comme  en  c. 
g y comme  en  æ, 
h,  comme  en  b. 
iy  comme  en  c. 

A, comme  en  a. 

/, comme  en  b. 

/7ï,  comme  en  c. 
n,  comme  en  a, 

O,  comme  en  b. 
p,  comme  en  c. 

Ce  qui  termine  la  courfe  des  marches  à la  fin  de  cha» 
cune  des  divifions,  de  laquelle  on  abaiftè  du  pié  gau- 
che une  des  marches  du  liage  dans  l’ordre  où  elle* 
font  chiffrées. 

PLANCHE  LXXXVII,  fgnèe  s s 
Florentine  damajfèe  avec  un  liage. 

Largeur,  onze  vingt-quatriemes  d’aune. 

La  chaîne  cft  de  foixante -quinze  portées  fimpics  d’oc^ 
ganfin , dfc  pefe  l’autie  dix-huit  deniers. 

Trame,  fécondé  forte  & luftrée , une  once. 

En  tout,  une  once  dix- huit  deniers. 

Remilfe  de  cinq  liftes  de  quinze  portées  chacune/ 

Remiffe  de  fix  lilfes,  de  cinq  portées  chacune  , pour 
le  liage  qui  eft  pris  fur  la  piece. 

Dans  le  remifiè  de  cinq  liftes,  les  fils  de  la  chaîne 
font  pafiés  delfus  la  maille  comme  le  fil  AC  fur  la 
maille  B de  Xujig.i.  PI.  LXVIII. 

Dans  le  remilfe  de  cinq  liffes  pour  le  liage,  les  qua- 
trièmes fils  de  la  chaîne  font  palfés  fous  la  maille, 
comme  le  fil  A C fous  la  maille  B de  la  Jîg.  1.  de  la 
meme  Planche. 

Le  peigne  cft  de  vingt-cinq  portées  ou  mille  dents. 

PLANCHE  LXXXVIII,  fgnèe  tu 
Florentine  damajfèe  avec  un  liferè  d*  un  liage. 

La  largeur  de  cette  étoffe  entre  les  deux  lifteres  eft 

de  onze  vingt-quatriemes  d’aunc. 
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La  cLaînc  eft  de  Soixante -quinze  portées  fimples 
d’organfin , pelant  l’aune  dix-huit  deniers. 

La  trame,  féconde  forte  luftree  une  once. 

En  tout  une  once  dix-huit  deniers. 

On  en  fait  de  plus  & de  moins  forte , toujours  en 
foixantc- quinze  portées;  on  en  fait  aufti  en  quatre- 
vingts  portées  limples. 

Remilfes  de  huit  lilTes  de  neuf  portées  de  trente  mail- 
les chacune. 

Remilfes  de  quatre  liifes  de  trois  portées  6c  demi 
chacune  pour  le  liage. 

Peigne  de  vingt-cinq  portées  ou  mille  dents,  à üx  fils 
par  dent. 

Dans  le  remiffe  de  huit  iiffes  pour  le  fatin,  les  fils 
de  la  chaîne  font  palTés  deflus  la  maille  comme  le  fil 
AC  l’efi  fur  la  maille  B, 3.  PI.  LXVIII. 

Dans  le  remilfe  de  quatre  lilles  pour  le  liage>  les  fils 
font  paffés  fous  la  maille  comme  ic  fil  AC  fous  la 
maille  B i-  de  la  meme  Planche. 

On  obfervera  de  paflér  deux  fils  contigus  de  la 
chaîne  dans  la  meme  lilfe. 

Les  maillons  dans  lefquels  toute  la  chaîne  efipaffée, 
ont  les  uns  (êpt  fils,  & les  autres  huit  fils  alternative- 
ment. 

PLANCHE  LXXXIX,  J^gne'e  u u-. 

Satin  d 1 , 1 , 3 , 4 lacs  conrans  ou  broches  y avec  un  liage 
de  f le  6. 

Les  fatins  à un , deux , trois , quatre  lacs , broches  ou 
courans , fe  font  en  largeur  de  onze  vingt-quatrièmes 
d’aune.  On  en  fiit  de  toutes  qualités,  depuis  Ibixante- 
quinze  portées  fimples  jufqu’à  deux  cens  ponces  avec 
des  organfins  de  tous  poids.  Les  plus  ordinaires  font 
compofes  pour  la  chaîne  de  quatre-vingt-dix  portées 
fimples  d’organfinsà  trois  bouts,  & pefe  une  once  & 
demie  faune,  trame  brillante,  nette  & lu(îréc,p.as  trop 
fine  pour  les  liferés;  chaque  navette  de  liferé  peut  en 
fournir  environ  douze  deniers  par  aune. 

Poids  de  la  chaîne , une  once  douze  deniers. 

Trame  pour  le  premier  lac,  douze  deniers. 

Trame  pour  le  fécond  lac , douze  deniers. 

Trame  pour  le  troifieme  lac , douze  deniers. 

Trame  pour  le  quatrième  lac  , douze  deniers. 

Une  aune  de  cette  étoffe  à un  lac  pefe  deux  onces; 

A deux  lacs , elle  pefe  deux  onces  douze  deniers. 

A trois  lacs,  faune  pefe  trois  onces. 

A quatre  lacs , faune  pefe  trois  onces  douze  deniers , 
plus  ou  moins , fuivanc  la  force  6c  qualité  que  fon 
veut  donner  à fetoffe. 

Remiflès  de  huit  li/fcs  de  onze  portées  un  quart  cha- 
que lilTè. 

Remilfes  de  liage  de  quinze  portées  fur  quatre  liifes’, 
c’eft-à-dire  trots  portées  trois  quarts  chaque  iilfe. 

Dans  le  remille  de  huit  liifes  pour  le  latin,  les  fils 

Q U A T R I E M 

Contenant  la.  fabrique  des  Velours  y & autres 

PLANCHE  XCI,  fi^ée  y y. 

Elévation  pcrfpcélive  du  métier  pour  fabriquer  le 
velours  cifelé,  vu  dansfinftant  de  la  tire  & du  pallage 
des  fers. 

A B , pilier  de  devant  à droite  de  l’ouvrier.  E F , pilier 
de  derrière  ; ces  deux  piliers  portent  feftaze  A£  paral- 
lèle a une  lemblable  piece,  fùpportée  par  le  fécond  pi- 
lier de  devam  & par  le  fécond  pilier  de  derrière. 

KL,  lenfuplc  de  devant,  s s,  fenfuple  de  derrière, 
fur  laquelle  efl  ployée  la  chaîne  ou  toile  du  velours.  9, 
9»  10,  ie,envergeure  pour  fencroixdesfilsdcla  chaîne 
qui  travetfe  le  corps  entre  les  mailles  en  y ç & les  re- 
miiles  de  plufieurs  liifes  j , 4.  Elle  palfc  enfuite  dans  le 
peigne  contenu  dans  le  battant. 

jy,  la  malle  du  battant.  »,  fa  poignée,  xx  y le  haut 
d’une  de  fes  deux  lames,  c/,  traverfe  qui  affemble  les 
deux  lames. 

Près  le  battant  eft  le  carette  double , dont  on  ne  voit 
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de  la  chaîne  font  paft^és  delTus  la  maille,  comme  le  fil 
A C fur  la  maille  B,^g.  5.  Pi.  LXVIII. 

Dans  le  remille  de  quatre  lilles  pour  le  liage,  tous 
les  fixicmes  fils  y font  paffés  fous  la  maille  comme  Je 
fil  A C fous  la  maille  B de  la  fig.  1.  de  la  meme  Planche, 

Peignc,vingc-deux  portées  iSc  demi  ou  neuf  cens  dents, 
à huit  fils  par  dent. 

Satin  à un  lac;  paffez  un  coup  de  plein,  un  coup 
de  tire  fur  les  deux  premières  marches. 

Satina  deux  lacs;  paffez  un  lac  fur  chaque  marcha 
differente. 

Satin  à trois  lacs  ; paffez  un  Lie  fur  la  première  mat-; 
che,  3c  les  deux  autres  fur  ialcconde. 

Satin  à quatre  lacs;  paffez  deux  lacs  fur  la  première 
marche,  & les  deux  autres  fur  U fécondé;  c’eff-à-dire 
que  tous  les  lacs  qui  font  fur  la  même  ligne  du  dclfciii 
fe  doivent  palVer  fur  deux  marches  par  nombre  pair. 

S’il  y a des  lacs  brochés,  il  faut,  après  avoir  pallélcs  lacs 
courans  & la  navette, b.aiircr  les  marchectes;  favoirla  pre- 
mière marchette , après  la  première  6c  la  fécondé  mar* 
ches;  la  deuxieme  marchette,  après  la  croilieme  6c  la 
quatrième  marches  ; la  troifieme  marchette,  apres  la 
cinquième  & la  fixieme  marches;  la  quatrième  mar- 
chette,  après  la  feptieme  ôc  la  huitième  marches. 

PLANCHE  XC,  Jignü  XX. 

Satin  à fleurs  à deux  faces. 

Le  fatin  à fleurs  à deux  fiîces  ou  de  deux  couleurs 
differentes,  a d’un  côté  fond  blanc  fatin,  les  fleurs  bleues 
fàtinées  ; de  l’autre  côté  tond  bleu  fatin , les  fleurs  blan- 
ches fatinées,  double  corps. 

Largeur,  onze  vingt-quatrièmes  d’aune. 

La  chaîne  efl:  de  cent  vingt  portées  doubles,  pcfint 
faune  trois  onces  douze  deniers , organfin  bien  monté  , 
net  & d’un  parfait  tirage , ourdi,  un  fil  d’une  couleur 
& un  fil  de  l’autre  alternativement,  trame  égale  6c. 
nette,  pefint  l’aune  une  once  douze  deniers. 

Remiffes  de  foixante  portées  en  cinq  liifes,  de  douze 
portées  chacune  pour  lever  la  chaîne. 

Remiffe  de  même  pour  rabattre  la  chaîne. 

Dans  le  premier  remiffe  de  huit  liffes,  les  deux  fils 
de  deux  couleurs  différentes  pafl’enc  dclfiis  la  même 
maille,  comme  le  fil  AG  fur  la  maille  3.  Planche 

LXVIII. 

Dans  le  fécond  remiffe,  auflî  de  huit  Iiffes,  les  deux 
memes  fils  de  deux  couleurs  différentes  paflent  dellous 
la  maille  comme  le  fil  A C , Jîg.  1.  de  la  même  Planche 
l’indique. 

Le  peigne  contient  vingt  portées  ou  huit  cens  dents,’ 
à douze  fils  par  dent. 
a y premier  coup  de  navette  fur  un  lac. 
b,  fécond  coup  de  navette  fur  le  même  lac , ainfi  de 
fuite,  changeant  de  marche  à chaque  coup  de  navette. 

E SECTION, 

objets  appartenans  à la  fabrique  en  general. 

qu’une  partie,  mm  y chaflîs  du  carcrtc.  h,  un  des  cheva-' 
lets  pour  recevoir  les  queues  des  ailerons.  Les  aile- 
rons communiquent  parles  cordes  verticales  «7,  ey, 
aux  contre-marches  ou  quarguerons  7,  7 , aii-lieu  def- 
quels  on  employé  des  arbalctres  pour  les  Iiffes  aux- 
quelles elles  conviennent,  les  uns  ou  les  autres  font  at- 
tachés par  des  cordes  nommées  f'/rlv/erej  aux  marches 
NQ,  nqy  qui  font  mouvoir  les  Jifles  dont  on  a fup- 
primé  les  contre- poids  pour  évitciTa  confufion.  Nn, 
axe  ou  cheville  qui  traverfe  la  caille  6i  les  marches.  M, 
pierre  pour  charger  la  caiffe  des  marches  6c  la  rendra 
fiable. 

A côté  du  carette  eft  le  caffm.  LL,  chaffis  du  caflîn; 
H , le  haut  du  caffm.  T T,  bâton  de  la  queue  du  rame, 
dont  les  cordes  T S,  apres  avoir  paflé  fur  les  poulies 
du  cafîin,  defeendent  s’attacher  aux  arcades,  nn,  plan- 
che percée  que  les  branches  des  arcades  traverfènt  pour 
s’attacher  enfuite  aux  mailles  fupérieures  du  corps  en 
O 0.  Ces  mailles  paiicnt  entre  les  fils  f , 9 , 10  j .•  f , 9 , 
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lo  J",  de  îa  toile , & fupportent  les  maillons  de  verre 
dans  lefquels  le  poil  ou  fil  des  roquetins  de  la  cantre 
. font  pallés.  Au-delfous  des  maillons  font  les  mailles 
inférieures  auxquelles  les  aiguilles  de  plomb  gui  font 
defeendre  les  m.ùllons  font  attachées. 

Au-devant  du  corps  , dont  on  ne  voit  qu’une  partie, 
efl  le  faniple  SK,  &:  la  gavaffiniere  ZR^.  rr,  pitons 
fixés  au  plancher  pour  attacher  le  bâton  RR»  du  fam- 
ple  & lagavaflîniere.  Au-devant  du  fainplc,  au-deiTous 
des  extrémités  L L du  chaflîs  du  cafiîn  ell  le  bâton  des 
lacs;  ce  bâton  eft  fufpendu  par  deux  cordes  attachées 
au  plancher.  On  a ruppriméici  ces  deux  cordes  pour  ne 
point  cacher  d’autres  objets,  elles  le  retrouveront  dans 
la  Planche  fuivance. 

Prés  du  fâmple  efi  la  machine  pour  la  tire,  ûô  , c d, 
les  patins  de  la  machine,  ak,  cg,  les  deux  montans.  nr, 
levier  qui  eft  abaüTé.  gp , entre *toife  qui  affermit  les 
fourches  entre  lefquelles  les  cordes  que  le  lac  a tirées 
font  padccs. 

Entre  la  caiffe  des  marches  & les  piliers  de  derrière 
du  métier  elf  placée  la  cantre  qui  contient  les  roquetins 
qui  fournillcnt  le  poii  du  velours,  aa,  bb,  ce,  dd^ 
le  chaflîs  incliné  de  la  canne  fupporté  par  quatre  piés. 

On  trouvera  le  développement  de  la  cantre  dans  une 
des  Planches  fuivantes. 

PLANCHE  XCIIi  fgnée  n. 

Elévation  latérale  du  métier  pour  fabriquer  le  velours 
cifclé,  vu  dans  l’inflanc  qui  précédé  celui  de  la  tire. 

A B,  pilier  de  devant.  E F,  pilier  de  derrière  fur  Icf 
quels  l’cflaze  A E efl  aflèmbJéc.  K,  cric  à l’extrémité  de 
l’enfouple  de  devant.  S , enfouplc  de  derrière. p lo,  en- 
■vergeuies  des  fils  de  la  chaîne. 

Prcsrenfouplc  de  devant  efl  le  battant.j,  la  mafle  du 
battant,  x,  fa  poignée,  xx , le  haut  d’une  des  lames. 

A cité  du  battant  font  les  lifles  ou  remifles  pour  Je 
poil  Si  pour  la  toile,  les  unes  & les  autres  fulpendues 
au  carette.  mm,  extrémité  des  brancards  ou  longs  cotés 
du  carette.  h , chevalet.  e,e , extrémités  des  ailerons.  3 à 
1,  extrémités  des  lilferons  d’en  - haut.  431,  extré- 
mités des  liflêrons  d’en  - bas.  7 i y , extrémités 
des  quarqucroiis  ou  des  aibalctres  qui  font  attachées 
aux  marches  NQ  par  les  étrivieres.  N,  caille  des  mar- 
ches. M , pierre  dont  elle  efl  chargée.  8 â S , contrepoids 
pour  remettre  les  lilles  en  fituation  lorfque  l’ouvrier 
abandonne  les  inarcbcs. 

Piès  du  carette  efl  pl.acé  le  cafiîn.  LL , extrémités  du 
brancard  du  caflîn.  L H , L H , les  côtés  inclinés  du  caP 
fin.  T T,  le  bâton  de  la  queue  du  rame  vue  en  racourci. 

SS,  le  rang  inférieur  des  yeux  de  perdrix  auxquels  les 
cordes  du  fample  font  attachées.  S R,  SR,  les  cordes 
du  fample.  R R,  bâton  du  fample.  rr,  pitons  auxquels 
ce  bâton  efl  attaché.  ZR>  la  gavaflînicre  qui  feti  de 
guide  aux  gavaflînes  des  lacs  que  la  tireule  fait  def- 
cendre  les  uns  apres  les  autres  de  defliis  le  bâton  placé 
au-dellous  de  LL. 

La  machine  pour  la  tire  qui  efl  auprès  â une  de  Tes 
fourches p s , paflée  derrière  les  cordes  du  fample  que  le 
lac  â tirées,  l’.autre  fourche  /r pâlie  devant  les  memes 
cordes  pour  leur  fervir  de  point  d’appui  lorfqu’on  baif- 
fevale levier  ne  en-devant.  l,m,n,  les  trois  roulettes  de 
devant  du  coulant  de  la  machine,  gh,  jumelle  de  de- 
vant. û /i,  cg,  les  deux  montans.  a & c les  patins. 

Entre  la  caific  des  marches  Si  les  piliers  de  derrière 
cft  la  cantre  qui  contient  les  roquetins.  aa,  bb,  un  des 
longs  cotés  du  chaflîs  incliné  de  la  cantre,  au-dcllous 
duquel  on  voit  les  poids  de  plomb  qui  fervent  à ban- 
der la  foie  des  roquetins. 

PLANCHE  XCIII,  fgnée  aaa. 

Plan  de  la  cantre  & développement  des  roquetins. 

Hg.i. Cette  cantre  efl  difpofée  pour  mille  roquetins,  cinq 
cens  dans  chaque  moitié.  A B , C D,  les  longs  côtés 
du  chaflîs  de  la  cantre.  acyb  d,\c%  deux  petits  côtés 
ou  les  traverfes  aflcmblé'es  à tenons  & mortoifes. 

EF,  troifieme  traverfe  parallèle  aux  longs  côtés. 

, Cette  traverfe  efl  aflcmbJée  à cnfourchemenc  dans 


I É. 

les  deux  precedentes  , Sc  efl  percée  de  cinquante 
trous  qui  répondent  à ceux  des  longs  côtés  du 
chaflîs.  G,  partie  de  la  cancre  garnie  des  broches 
de  fer  fur  lefquelles  doivent  être  enfilés  les  roque- 
tins. H,  partie  de  la  cancre  dont  on  a retiré  les 
broches. 

V:g.  1.  Coupe  longitudinale  delà  cantre  antérieuremcnl  à 
la  traverfe  EF  de  la  figure  précédente.  C'  & D>  ex- 
trémités de  l’un  des  longs  côtés  du  chaflîs.  E,  F, 
coupe  des  deux  petites  traverfes  & aflcmblage  de  la 
traverfe  du  milieu,  i,  10,  10,  50,40,  to,  les 
cinquante  roquetins  d’un  rang  avec  les  petits  poids 
qui  les  retiennent. 

5.  Roqiietin  en  géomctral  dans  fa  grandeur  véritable-, 
R,  fcocie  ou  poulie  où  efl  attachée  la  corde  du 
poids  V.  S,  fcocie  ou  poulie  deflinée  pour  recevoir 
la  foie  qui  doit  former  le  poil  du  velours,  a b , bro- 
che de  fer  qui  traverfe  les  roquetins,  fur  laquelle  ils 
peuvent  tourner  librement. 

4.  Le  meme  roquetin  en  perfpetflive  &•  garni  de  foie. 
R,  place  pour  la  corde  du  contrepoids  V;  cette 
corde  fait  plufieurs  tours  dans  fà  poulie.  S,  bobine 
chargée  de  foie.  S T , bout  de  l.a  foie  qui  va  palier 
dans  les  maillons,  & de- là  va  palier  entre  les  mail- 
Jes  du  rcmidc  pour  former  la  figure  fiit  rétofle. 

PLANCHE  XCIV,  fgnée  b b b. 

Développement  du  battant  hrifé  du  métier  pour  jabriqutt 
U velours. 

On  fe  fert  de  ce  battant  pour  faire  dreffér  le  fer  dè 
coupé  avec  facilité. 

Fig,  I.  Le  battant  brifé  aflemblr  avec  toutès  les  pièces 
qui  en  dépendent.  y,y,  la  malle  du  battant,  x,  x<, 
la  poignée  ; le  peigne  efl  placé  entre  ces  deux  pie- 
cç.i.a,xx:  b,yy,  les  lames  fur  lefquelles  font 
■cloués  les  acocais  tSiu,  qui  (érvent  2 fiiipendre 
Je  battant,  cd,  ej,  les  deux  traverfes  allcniblées  à 
tenons  5c  mortaifcs  avec  les  lames. 

i.  Les  lames  Sc  traverles  du  battant  féparées  de  fa 
malle  & de  la  poignée,  pour  faire  voir  la  maniéré 
dont  ces  pièces  font  aflcmblées.  A X,  B Y,  les  la- 
mes. CD,  traverfe  fiipcricure.  EF,  traverfe  infé- 
rieure que  l’on  a fiaéturée  pour  faire  place  à \ijig. 

I . T V , les  acocats.  A a , B é , gaines  de  fer  qui  re- 
çoivent l’extremité  des  lames , la  partie  inférieure 
forme  un  ch.ainon  dans  lequel  pâlie  une  cheville 
de  fer,  comme  on  voie  en  B,  pour  aflembler  les 
lames  avec  la  malle  du  battant. 

}.  La  mafle  du  battant.  XX,  la  mafle  dont  le  defTous  cft 
plombé  pour  être  plus  pcfànt,  où  au-ücu  de  plomb 
on  y attache  avec  des  vis  une  barre  de  fer  d'un  poids 
convenable.  1,1,  rainure  pour  recevoir  la  partie 
inférieure  du  peigne.  A & B,  les  fourches  de  meme 
écariflàge  que  Jes  Lames,  elles  font  alfemblécs  &c 
collées  i la  mafle;  les  entailles  5 & 4 doivent  rece- 
voir les  gaines  B & A de  la  Jig.  1.  Àc  font  traver- 
fées  par  les  memes  chevilles,  comme  on  le  voit 
en  4.  ^ 

4.  La  poignée  du  battant.  Y Y,  les  extrémités  de  lâ 
poignée.  55,  44  , mortaifes  pour  recevoir  les 
fourches  de  hjig.  5.  le  dclfous  de  la  poignée  aune 
rainure  pour  recevoir  la  partie  fupérieiirc  du  pei- 
gne. 

y.  Le  peigne pps  dont  les  longs  côtés  font  reçus  dans 
la  rainure  de  la  mafle  & dans  celle  de  la  poignée. 

PLANCHE  XCV,  Jignéec  c c. 

Conftrii(flion  de  l’entacage  fervanr  i tendre  ]e  ve- 
lours coupé  Sc  à le  fixer  à l’enfouple  de  devant  pendant 
la  fabrication,  fans  froifler  le  poil  du  velours,  comme 
il  arriveroit,  fi  au-lieu  de  le  fèrvir  de  l’entacagCjle  ve* 
Jours  s’eniouloic  fur  lui-  même,  fur  l’enfiiple  de  devnnr, 
comme  on  enroule  les  taffetas-  Les  velours  frifes  ne  font 
point  entaqués  ; au  - lieu  de  J’entacage  on  fe  fert  d’une 
enfouplc  hériflée  de  plufieurs  rangs  de  petitas  pointes 
qui  retiennent  l’étoffe  par  l’envers. 

i.I3atrc  de  fet^dont  dcuxfiices  font  planes  Sc 


les  deux  autres  un  peu  arrondies.  A & B , les  deux 
extrémités  qui  font  quarrées  pour  être  reçues  dans 
les  entailles  de  même  forme  de  la  figure  fuivante. 
La  longueur  entre  les  deux  parties  quarrées  doit 
être  de  demi- aune.  Cette  longueur  rapportée  à 
l’échelle  du  bas  de  la  Planche  n’ayant  pas  pu  tenir 
dans  la  largeur  du  format , on  a fradturé  cette 
barre  en  C,  ainfi  que  les  autres  figures  où  cela  a 
été  nécelîâire. 

Fig.  i.  Le  bois  de  l’enracage.  D,  E,  dés  debois  afiem- 
blés  l’un  à l’autre  pat  une  réglé  F , à laquelle  on  a 
pratiqué  une  feuillure  en  équerre  vue  du  coté  du 
dehors,  aôcb,  entailles  pour  recevoir  les  parties 
quarrées  de  la  figure  précédente. 

3.  Le  bois  de  l’entacage  vu  du  côté  oppofé  ou  du 

côté  concave  de  la  réglé  F-,  la  piece  entière  ayant 
tourné  horilontalcment  bout  pour  bout,  comme 
les  lettres  D & E le  font  connoître.  aScb,  entailles 
pour  recevoir  la  réglé  de  fer,_/îg.  i.  g Sc  h,  en- 
tailles pour  recevoir  la  râpe  de  fer  que  la  figure 
fuivante  repréfènte. 

4.  Râpe  de  fer  ou  règle  de  fer  taillée  en  lime,  dont 

les  inégalités  s’appliquent  à l’envers  de  l’étoffe. 
G ôf  H,  parties  quarrées  qui  font  reçues  dans  les 
■entailles  gôch  de  la  figure  précédente. 

& 6.  Deux  boîtes  de  tôle  qui  fe  vetifient  fur  les  dés 
E & D de  h_fig.  3.  après  que  les  règles  de  fer  ,Jig. 
I.  4-  fiont  placées  dans  leurs  entailles.  Ces 
boîtes  fervent  à alTujectir  toutes  ces  pièces  enfem- 
ble.  K,  boîte  vue  par  le  dos.  L,  boîte  vue  par  le 
dedans. 

7,  Coupe  tranfverlale  de  la  boite,  figure  fuivante,  qui 
renferme  l'entacage. 

5.  Boîte  de  l'entacage 5 elle  cfi  de  bois,  & eft  reçue 

dans  la  rainure  pratiquée  à l’enfouple  de  devant 
du  métier  à velours  coupé.  La  longueur  du  vuidc 
intérieur  de  la  boîte  eft  égale  à la  longueur  de  la 
picccj^g.  2.  ou  3.  Plus  l’épaiffeur  du  fond  des 
boîtes  de  tôle,^g.  3.  & 6.  avec  le  jeu  néceffaire. 
La  largeur  la  profondeur  du  vuide  eft  de  deux  à 
trois  lignes  plus  grande  que  l’ccarriffage  des  me- 
mes boîtes, M & N,  parties  quarrées 
de  la  boîte  qui  font  reçues  dans  des  places  prépa- 
rées dans  le  vuide  de  l’cnlôuple  pour  les  recevoir, 
de  manière  qu£  la  longueur  de  la  boîte  comprife 
entre  les  deux  quarres  refte  ilôlée  dans  la  rainure 
de  l’enibuplc , ainfi  que  les  f«eces  qui  compofent 
l’entacage  dans  le  vuidc  de  la  boîte.  Toutes  les 
figures  de  cette  Planche  font  dcflînées  fur  la  pre- 
mière échelle  cotée  huitpouces.  La  fécondé  échelle 
efl;  relative  aux  figures  des  deux  Planches  fiiivan- 
tes,  qui  font  de  la  grandeur  effective  de  l’objet. 


Maniéré  üentaquer  le  Velours. 


Toutes  les  figures  de  cette  Planche  & de  la  fuivante 
font  des  coupes  cranfverfalcs  de  l'entacage  de  la  gran- 
deur effedlive  de  cette  machine.  Dans  toutes  les  figures 
la  piece  de  velours  efl  indiquée  par  les  lettres  C V.  V 
efl  le  côté  du  velours  fabriqué,  & C le  côté  qui  pro- 
longé communique  à la  chaîne  qui  vient  de  l’enfouple 
de  derrière  du  métier. 


Hg-ÿ.  Première  opération.  La  réglé  de  bois  de  Tenta- 
cage  pofée  fur  le  poil  du  velours.  1234,  un  des 
deux  dés  de  bois  dans  lefquels  la  réglé  E F efl  af- 
femblée.  Ces  dés  embraffent  les  lilîeres. 

10.  Seconde  opération.  Il  faut  faire  tourner  un  demi- 

tour  la  réglé  E F dans  Tordre  des  chiffres  1234, 
& placer  enfuite  par  - deffous  le  velours  la  râpe  H 
h dans  les  entailles  des  deux  dés  deflinés  à la  re- 
cevoir. 

11.  Ttoiliemc  operation.  Faire  tourner  un  quart  de 
tour,  & placer  la  réglé  de  fer  A par-deffous  le 
velours  la  râpe  & la  règle  j en  cet  état  on  place  les 
boîtes  de  tôle  ,fig.  & 6.  fur  les  dés,  ce  qui 
afliijettit  les  réglés,  on  place  enfuite  le  tout  dans 
la  boîte, 8. 


F:g.  1 2.  Coupe  de  la  boîte  de  boîs  qui  reçoit  Tentac.igc  j 
on  voit  au  fond  les  feuillures  où  le  placent  les 
parties  quairees  de  Tune  des  boîtes, âc  6. 

1 3 . La  boite  dans  laquelle  les  réglés  font  placées  & où 

elles  font  indiquées  par  les  mêmes  lettres. 

14.  Apres  que  les  réglés  font  placées  dans  la  boîte,  oa 

k fait  tourner  fur  elle-même  dans  le  fens  des  chif- 
fres i 2 3 4,  pour  envelopper  le  velours  fur  elle. 
La  figure  reprclènte  le  premier  quart  de  conver- 
lîon,  où  on^voic  que  Tenvers  du  velours  s’appli- 
que fur  le  côté  1 , 3 de  la  boîte, 
if.  Second  quart  de  convcriîon.  L’envers  du  velours 
ell  appliqué  extérieurement  au  fond  i,  1 de  la  boîte. 
16.  Troifîeme  quart  de  converlïon.  L’envers  de  Tetoffe 
ell  appliqué  au  côté  i , 4de  la  boîte. 


17-  Quatrième  quart  de  convcriîon  de  la  boîte; 
qui  fc  retrouve  alors  dans  la  fituation  de  la  Jîg. 
i3.C’efl  dans  cet  état  que  Ton  introduit  la  boîte 
& le  velours  dont  elle  efl  entourée  dans  J’entaille 
de  1 enfouple  tepréfentée  en  profil  par  le  cercle  de 
la  figure.  QRS  T,  rainure  de  Tenfoupie.  1,2,3, 
4,laboîte.A,laregle  defer,7îg.  i.  H/2,larape  ou 
Jime^g.  4.  F/,  la  réglé  de  bois.  O P,  couvercle 
de  l’entaille  de  Tenfoupie. 

On  voit  par  cette  figure  toutes  les  révolutions 
que  faille  velours  qui  vient  de  C,  côté  du  pei- 
gne, paffer  fur  le  couvercle  O,  de -là  en  defeen- 
dantj  fon  envers  efl  appliqué  au  côté  4,  i de  k 
boîte,  ÿc  fuccclfivement  aux  côtés  : , 2 & 2,  5 : 
dc-là  le  velours  va  palfcr  fur  k réglé  liffe  A,  en- 
fuite  fur  k râpe  hH  qu’il  entoure  de  deux  côtés, 
de-là  l’endroit  du  velours  fait  le  tour  de  k réglé  de 
bois  F/revêtue  d’une  bande  de  velours  i de-là  Ten- 
droit  s’appliquant  toujours  fur  l’endroit , Je  velours 
revient  taire  les  trois  quarts  du  tourdek  boîte,  en 
fuivanc  Tordre  des  lettres  H A A 3 2 i , pour  fortir 
en  T,  defeendre  enfuite  en  V,  Sc  de-là  dans  k 
caiffe  dellince  à le  recevoir,  où  on  le  ployeen  zig 
zag,  jufqu'à  ce  que  k piece  foie  achevée. 

18.  Profil  de  Tenfoupie,  pour  faire  voir  k rainure  qui 
reçoit  l’entacage  & k feuillure  qui  foutient  les 
parties  quarrées  M & N de  k boîte, ^îg.  8.  Q RS 
T , k rainure  de  l’enfoiiple.  g rs  t,  feuillure  pour 
recevoir  le  quarré  de  k boîte.  O P,  couvercle  de 
la  rainure  de  l’enfouple. 

On  délaiitaque  Jor/que  Ton  a fabriqué  une  lon- 
gueur de  velours  égale  à k circonférence  de  Ten- 
louplc  moins  k largeur  O P du  couvercle;  Tetoffe 
fabriquée  defeend  alors  par  T V dans  la  boîte 
dellince  à k recevoir. 


Cette  Planche  & la  fuivante  font  voir  les  différens 
mouvemens  des  lilTes  pour  k toile  &c  pour  le  poil 
qui  forment  le  velours  frifé. 

Fig.  i.^Toutes  les  liffes  en  repos.  C V,  k toile.  C,  le 
côté  de  la  chaîne  qui  va  à Tenfoupie  de  derrière 
du  métier.  A V,  Je  velours  fait.  A P , le  poil  ployé 
ou  roulé  fur  une  enfouple  placée  aii-deffous  de 
Tenfoupie  de  derrière.  A'j,  le  battant  dans  lequel 
le  peigne  ell  placé.  11,  22,  33,44,  remiffe  de 
quatre  lilFes  pour  k toile.  aa,bb,  remiffe  de  deux 
lilTes  pour  le  poil , qui  efl  paffé  dans  k maille 
comme  le  fil  A C dans  k maille  B,  jîg.  3.  Planche 
LXIX.  On  voit  par  cette  figure  que  le  poil  p efl  en- 
deffous  de  la  chaîne  AC. 

2.  Dans  laquelle  les  mêmes  lettres  indiquent  les  me- 
mes objets.  Le  remifle  a a,  b b du  poil  /7efl  levé,  ce 
qui  kit  paroître  le  poil  p au-delîus  de  k chaîne, 
dont  tous  les  fils  font  au-dellous.  C’efl  dans  cec 
inflant  que  le  fer  rond,  garni  de  fa  pedonne  , ell 
palfé  entre  la  chaîne  & le  poil;  il  efl  indiqué  par 
un  zéro.  Apres  qiTil  cil  paflé  on  donne  un  coup 
de  battant  pour  Je  ferrer  près  le  point  B,  dans  le 
fond  de  l’angle  que  forme  k toile  & le  poil. 

Fig. 


SOIE 

Fig.  J.  Premier  coup  cîe  navette  pour  afTurcr  le  fer  près 
de  rétofieF  V prcccdemmcnt  fibriqucc  i pour  cette 
opération  on  fait  baifTer  le  remide  a a,  b b du 
poil  6c  lever  la  moitié  de  la  chaîne  ou  toile,  & 
baider  l’autre  moitié.  2i,  44,  lilTes  de  la  toile 
qui  font  levées,  i i , j j',  lilfes  de  la  toile  qui  font 
bailTécs-,  c’eft  dans  l’efpace  triangulaire  en-devant 
du  peigne  que  l’on  fait  pafTer  la  navette  dont  le 
fil  efl;  indiqué  par  un  point  noir. 

PLANCHE  XCIX,  Jignà  g g g, 

Fig.  4.  Second  coup  de  navette  apres  le  pafTage  du  fer 
de  frifé.  Avant  de  palfer  la  navette  on  fait  lever  le 
remilTc  aa,bb  du  poil  & la  moitié  de  la  ch.aînc 
gui  ctoit  baidcc  au  coup  précédent.  On  abailTe 
aufll , au  moyen  des  marches  convenables , la  moi- 
tié de  chaîne  qui  avoit  levé.  i i , ? 3 > 
toile  qui  font  baiflees.  12,44,  lifles  de  la  toile 
qui  font  levées  avec  le  poil , au-delTous  dclqucls 
fie  en  devant  du  peigne  on  pafle  alors  la  navette 
dont  le  fil  cft  aulfi  indiqué  par  un  point. 

■f.  Troifieme  coup  de  navette  apres  le  paflage  du  fer  ' 
de  frifcj  avant  de  pafTcr  la  navette  on  baiflê  le 
remifle  a.  a,  b b du  poil  fie  les  liiTes  de  la  moitié 
de  la  toile  qui  ctoient  levées  au  coup  précédent,  fie 
on  abailTc  l’autre  moitié.  11,33,  lilles  de  la  ^ 
toile  qui  font  levées.  2 2 , 44 , les  lilTes  de  la  même 
toile  qui  font  baiffées  avec  celles  du  poil',  onpalTc 
alors  la  navette  dans  l’ouverture  au-devant  du 
peigne  ; Ton  fil  eft  indique  par  un  point  placé  dans 
cette  ouverture. 

1}.  Fer  de  frifé  garni  de  fa  pedonne  d’ivoire  deffiné  de 
la  grandeur  donc  elles  font,  abc , la  pedonne.  b c 
de,  le  fer  qui  efl  rond  fic  a en  longueur  deux  ou 
trois  pouces  de  plus  que  la  largeur  du  velours , ce 
fil  efi  de  laiton,  ab,  la  poire  de  Ja  pedonne.  bc. 

Je  corps  qui  eft  percé  d’un  trou,  fie  le  long  duquel 
il  y a deux  cannelures  pour  recevoir  Je  fil , qui  eft 
enfuite  tortillé  fur  lui  - meme  pour  afTurer  le  fil 
avec  la  pedonne.  La  pedonne  empêche  les  fers 
de  frifé  de  pafTcr  à -travers  la  toile  ou  chaîne  de 
l’étoffe. 

7,  Fourche  qui  fert  à l’ouvrier  pour  retirer  les  fers  de  de- 

dans les  boucles  que  Je  poil  forme  en-deffus  de  Té- 
toffe,  boucles  qui  font  ce  qu’on  nomme  le  frifé. 

F,  les  fourchons  de  la  fourche,  entre  lefquels  la 
partie  3 c de  la  pedonne  eft  reçue.  G H,  fa  tige. 

H , partie  de  fou  manche. 

8.  Ufage  de  la  fourche  pour  retirer  les  fers.  A 13  C D, 

partie  de  lapiecede  velours  qui  eft  fabriquée  du 
côté  AB  inferieur  qui  eft  le  devant,  fie  feulement 
en  chaîne  du  côté  CD.  û,  la  poire  delà  pedonne. 
f,  les  fourchons,  g h,  h tige  de  la  fourche,  h I , fon 
manche,  que  l’ouvrier  tient  avec  Ja  main  droite, 
fie  pouffant  fortement  vers  la  gaucjie,  il  fait  fortir 
le  fer,  qui  eft  enfuite  replacé  dans  Tétofte  pour 
former  un  nouveau  rang  des  boucles,  qui  ont  fait 
donner  à ce  velours  le  nom  de  velours  frifé. 

PLANCHE  C,  Jïgnée  hhh. 

Velours  ra"^  d' Angleterre. 

Fig,  I.  Cette  étoffe  porte  en  largeur  onze  vingt-quatrie- 
mes  d’aune  entre  les  deux  iificres. 

La  chaîne  eft  de  cinquante  portées  doubles  d’or- 
ganfinà  trois  boucs,  pelant  deux  onces  trois  quarts 
l’aune. 

Trame  de  la  première  navette  à deux  boucs  fin, 
dont  on  palTe  deux  coups. 

Trame  de  la  fécondé  navette  à vingt  ou  à trente 
bouts,  qui  fait  le  gros  grain,  pefanc  trois  onces 
l’aune',  pele  en  tout  cinq  onces  trois  quarts,  à lîx 
oncesen  couleur  fie  fept  onces  en  noir.  Il  faut  que 
la  chaîne  fie  la  trame  foient  des  plus  parfaites  qua- 
lités. 

Remiffe  de  quatre  lilTes  de  douze  portées  6c 
demie  chacune. 


RIE.  2C, 

Peigne  de  vmgt-cînq  portées  ou  mille  dents,  à 
quatre  fils  par  dent. 

Dans  le  rcniiflé  de  quatre  lilTes  les  fils  de  la 
chaîne  font  pallés  dans  la  maille  comme  Tcft  le 
fil  A C dans  la  maille  E fig.  2.  Planche  LXIX. 

Velours  frifé  fans  centre. 

Fig.  1.  Cette  étoffe  porte  aiifll  en  largeur  onze  vingt- 
quatrièmes  d aune  encre  les  deux  lifieres. 

Le  velours  frifé  fans  cancre  a trois  enfouples; 
Içavoir  deux  enfouples  pour  la  chaîne  principale 
qui  fait  le  corps  de  l'étoffe , fie  une  enfouple  pour 
Je  poil  qui  fait  le  façonné. 

La  première  chaîne  eft  de  vingt  portées  doubles 
qui  s’embott  d’un  quart  par  aune. 

La  deuxieme  chaîne  que  Ton  tient  un  peu  plus 
lâche  que  la  preraieve,  eft  aulfi  de  vingt  portées 
doubles  d’organlln , pelant  les  deux  chaînes  envi- 
ron une  once  lix  deniers. 

Le  poil  eft  de  vingt  portées  doubles , qui  s’em- 
boit  de  deux  aunes  pour  une,  même  organlin  que 
les  deux  chaînes  principales,  pelant  une  once  lïx 
deniers  ; en  tout  de  chaîne  deux  onces  douze  de- 
niers. 

Trame  féconde  force,  nette,  pefant  une  once 
dix-huit  deniers. 

Remiffe  de  quatre  liiTes  pour  les  deux  chaînes 
principales  de  dix  portées  chacune. 

Rcmifle  de  deux  iill'es  pour  le  poil  de  dix  por- 
tées chacune. 

Peigne  d’acier  de  vingt  portées  ou  huit  cens 
dents,  quatre  fils  de  pièces  fie  deux  fils  de  poil 
dans  chaque  dent. 

Dans  le  remiffe  de  quatre  iiffes,  les  fils  des  deux 
chaînes  font  pallés  dans  la  maille  comme  le  fil  AG 
dans  la  maille  B,frg.  1.  Planche  LXIX. 

Dans  le  remiffe  de  deux  lilles  pour  le  poil,  les 
fils  du  poil  font  paffes  fur  la  maille  comme  le  fil 
A C fur  la  maille  B,Jig.  5.  Planche  LXVIII. 

Les  fers  font  ronds,  fie  on  les  tire  du  corps  de 
J’étoffe  avec  la  lourche,  comme  i!  eft  dit  dans 
l'explication  de  la  Planche  précédente. 

PLANCHE  CI,  frgnée  i i /. 

Cette  Planche  fie  les  deux  fuivantes  font  voir  les 
moiivemens  fiicceffifs  des  lilTes  pour  la  toile  fie  de  celle 
pour  le  poil,  au  moyen  defqucls  on  fabrique  le  velours 
coupé , en  plein. 

Fig.  r.  Paffage  du  fer.  V A,  le  velours  fait  ; du  côté  de 
V il  va  à Tcnmcage  contenu  dans  la  rainure  de 
l’cnibiiple  de  devant.  B,  bâton  placé  derrière  le 
remiffe,  il  eft  fiifpendu  par  deux  cordes  aux  efta- 
zes  du  métier,  fie  feit  à foutenir  le  poil,  aa^  33, 
remiffe  de  deux  lifles  pour  le  poil  qui  y eft  pallé 
dans  la  maille,  comme  le  poil  AC  dans  la  maille  B, 
fig.  2.  Pi.  LXIX.  Le  poil  eft  ployé  fur  une  fécondé 
enfouple  placée  parallèlement  à Tcnfouple  de  la 
chaîne  ou  toile  entre  les  piliers  de  derrière  du 
métier.  AC,  la  chaîne  ou  toile  paffee  dans  les 
mailles  du  remiffe  de  lîx  lifles  i i,  2 2,  3 3>44,  yy, 
ce,  entre  les  mailles  defquclles  le  poil  peut  mon- 
ter 6c  defeendre.  Les  fix  lilles  de  toile  font  en  re- 
pos, fie  les  deux  Iiffes  a a,  b b du  poil  font  levées 
pour  laiff'er  palier  le  fer  reprefenté  en  profil  en  F, 
dans  l’efpace  triangulaire  entre  le  peigne  fie  Je 
point  A \ l’iiuroducftion  du  fer  eft  fuivie  d’un 
coup  du  battant  x y pour  le  faire  approcher 
du  velours  déjà  frit,  fie  en  même  tems  Je  faire  fe 
dreffèr,  c’eft  à quoi  lcrt  fpécialement  Je  battant 
lu'ifé  dont  on  a donné  la  delcription.  D.ms  les  fepe 
figures  fuivantes  5 les  mêmes  lettres  indiquent  les 
mêmes  objets. 

1.  Premier  coup  de  navette  après  le  paffage  du  fer;  le 
poil  A/) P eft  baillé,  6c  la  première  lillé  de  toile 
1 I levée,  on  pallé  enfuite  la  navette  dans  l’ou- 
verture au-devant  du  peigne.  Ion  fil  eft  indiqué 
par  un  point;  cette  opération  eft  fuivie  d’un  coup 
de  battant. 
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3 . Second  coup  de  navette  apvcs  le  pafTage  du  Fer , le 
poil  A/>P  eft  levé  avec  toutes  les  lilTes  de  toile, 
excepté  la  quatrième  4.^  qui  elt  baillée.  C’eft  dans 
cet  état  que  l’on  pafie  la  navette  dont  le  fil  eft  in- 
dique par  un  point  dans  l’ouverture  au  • devant 
du  peigne. 

PLANCHE  CII,  yîg'Je'e  k kk. 

Fig.  4.  Troifieme  coup  de  navette  après  le  pafTage  du 
fer  > le  poil  A/)  P eft  baillé,  &C  la  fécondé  lilTe  de 
toile  2.  2,  toutes  les  autres  lont  levées.  C’eft  dans 
cet  état  que  la  navette  eft  lancée  dans  l’ouverture 
qui  eft  au-devant  du  peigne , fon  fil  ou  trame  eft 
indiqué  par  un  point. 

ç.PalTage  du  fécond  fer  ; toutes  les  liftes  de  toile  t i, 

3 5, 44,  <{  <{ , 66,  font  remifes  de  niveau, 
le  poil  feulement  eft  levé.  F,  profil  du  fer  palFc 
au-devant  du  battant  entre  le  poil  A/jP  en-delfus, 
& la  toile  A C cn-deftbus.  Cette  opération  qui  eft 
fuivie  d’un  coup  de  battant  termine  la  demie 
courlè  des  liftes  de  la  toile. 

6.  Quatrième  coup  de  navette-,  le  poil  A/>  P eft  baifte, 
& la  lîxicme  lifte  6 15  de  la  toile,  toutes  les  autres 
étant  levées  on  paftè  la  navette,  dont  le  fil  ou  la 
trame  eft  indiquée  dans  Touveriure  au-devant  du 
battant  par  un  point. 

PLANCHE  CIII,  Jigne’i  ni. 

7.  Cinquième  coup  de  navette-,  le  poil  A/)P  eft 
lcvé,ainfi  que  toutes  les  lilfes  de  la  toile,  excepté 
]a  troifieme  3 3.  On  pafTc  alors  la  n.avctte  dans 
l’ouverture  encre  le  poil  les  cinq  lilFes  qui  font 
levées  & celle  qui  eft  abailfce  3 le  fi!  de  la  navette 
eft  indiqué  par  un  point  au  - devant  du  peigne, 
ce  fil  eft  enfiiite  ferré  auprès  de  l’étofFe  par  un 
coup  de  battant. 

S.  Sixième  coup  de  navette  j le  poil  A/" P eft  abaifte , 
& la  cinquième  lifte  ^ ^ , toutes  les  autres  lifl'es  de 
la  toile  font  levées,  c’eft  dans  cet  état  que  l’on 
pafte  la  navette  dans  l’ouverture  au-devant  du 
peigne,  fon  fil  indiqué  par  un  point  fe  trouve  au- 
delfus  du  poi!  & du  fixicme  des  fils  de  la  toile 
qui  font  abailîes  par  la  cinquième  lifte.  Ce  coup 
termine  la  courfe  de  la  toile.  On  recommence  en- 
fiiice  comme  à la  jig.  i.  PI.  Cl.  en  plaçant  le  pre- 
mier fer  que  l’on  dégage  de  l’étofte  en  coupant 
les  boucles  du  poil  qui  le  renferment  avec  le  ra- 
bot, comme  il  lera  dit  ci-après. 

t).  Profil  du  velours  frifé  vu  au  microfirope  pour  faire 
connoître  fes  diftérentes  inflexions  autour  des  tra- 
‘ mes.  é,  c,  té,  t,  cinq  fers  pour  former  cinq 
rangs  de  boucles  en-deft'us  de  rétofte.  i , i , 5 , 4 , 
y , 7 , 9,  10,  dix  coups  de  navette  qui  font 

enlacés  entre  eux  par  la  chaîne  ou  toile  qui  fait  le 
fond,  comme  on  ic  voit  dans  les  figures  du  latin; 
les  trames  impaires  i , ? , y , 7, 9»  allurcnc  le  poil 
dans  le  corps  de  l’ctofFe,  on  voit  par  cette  figure 
combien  le  poil  s’emboit  dans  le  velours  plus  que 
la  chaîne. 

10.  Profil  du  velours  raz;  il  eft  en  tout  fcmblable  au 

velours  frifé^^.  p.  à cela  près  qu’au-iieu  des  fers 
abcd&c.  qui  forment  les  boucles  <fe  ne  reftent 
point  dans  l'étoffe  , on  pafte  en  leur  place  une 
trame  un  peu  grolfe,qui  refte  & fait  corps  avec 
l’étoffe.  1 , 2 , 5 , 4,  ces  différentes  trames. 

IJ.  Profil  du  velours  coupé  vu  aiiftî  au  uiicrofcope. 
<z,  i,  c,  té,  e,  boucles  qui  ont  été  coupées  & for- 
ment autant  de  Iioupes  ou  pinceaux  au-deftus  de 
rctoffe./& g,  boucles  qui  ne  font  point  coupées 
& contiennent  encore  les  fers  à rainures  qui  les  ont 
formées. 

11.  Une  des  houpes  du  velours  coupé  féparée  du  corps 

de  l’étoffe  & vue  au  inicrofeope.  a,  parties  où  le 
poil  a été  coupé,  i iSc  3 , emplacement  des  deux 
trames  en-deftus  du  poil.  2 , emplacement  d’une 
trame  en  - dclfous  du  poil  ; c’eft  par  le  moyen  de 
ces  trois  trames  qu’il  demeure  fixé  à la  toile  de 
l’étoife. 


planche  CIV,  fignèe  mmm. 

Fig,  t.Fcr  découpé.  Sa  longueur  éc  doit  être  de  quel- 
ques pouces  de  plus  que  la  largeur  de  l’étoffe, 
qui  a ordinairement  onze  vingt-quatricmes  d’auiic 
entre  les  deux  lifieres.  a b,  coude  ou  crochet  te- 
nant lieu  de  la  pedonne  des  fers  de  frifé  ; il  empê- 
che, étant  tourne  de  maniéré  que  le  bout  c ne 
touche  ni  à la  toile  qui  eft  en-deft'ous,  ni  au  poil 
qui  eften-dcftus,  que  le  fer  pafte  à-travers  rmi 
ou  l'autre,  lors  de  fon  introdiicf :on.  D'autres  ou- 
vriers préfèrent  d’armer  le  fer  d’une  pedonne 
creufe,  dans  le  canon  de  laquelle  fon  extrémité 
eft  placée. 

I.  bis.  Le  fer  de  coupé  vu  au  microfeope.  A BCDE,  le 
fer  que  l’on  a fraifturé  dans  le  milieu  pour  y pla- 
cer fa  coupe  ou  profil  deffiné  plus  en  grand  ; dans 
cette  figure  le  côté  plan  du  côté  de  C eft  celui  au- 
quel le  peigne  s’applique,  & l’autre  côte  qui  eft 
un  peu  arrondi  du  côté  de  D,  eft  tourne  du  côté 
de  l’ouvrier,  t & 2 , la  rainure  dans  laquelle  coule 
la  lame  tranchante  du  rabot  ; ces  fers  font  de  laiton 
ôc  tirés  à la  filière. 

1.  Le  rabot  qui  fèrt  à couper  les  boucles.  Ces  boucles 
étant  coupées  forment  le  poil  du  velours  : le  rabor, 
vu  du  côté  de  l’ouvrier  qui  en  fait  ufage , eft  deffiné 
de  la  grandeur  effcéfive  dont  il  eft.  A B C D , platine 
de  fer  ou  fuft  du  rabot.  EF,  travcrlc  de  fer  qui,  au 
moyen  de  deux  vis  placées  de  l’autre  côté,  lert  à 
fixer  la  lame  tranchante  avec  le  fuft.  i , 2,  3 , la 
lame  tenue  en  prclfc  entre  ces  deux  pièces  avec 
plufîeurs  morceaux  de  cartes  à jouer.  1 & 2 , par- 
tie de  la  lame  qui  coule  dans  la  rainure  des  fers  de 
coupé. 

5.  Le  même  rabot  vu  du  côté  oppofé.  abcd,  le  fuft; 

fà  partie  inférieure  a.  b eft  amincie  en  bifcau./,  vis 
qui  entre  dans  un  trou  taraudé  de  la  traverfe.  e, 
écrou  qui  ferre  la  vis  fixée  à l’aiuie  extrémité  de 
la  traverfe. 

4.  Profil  du  rabot.  F , exircmitc  de  la  traverfe.  e,  écrou 
qui  ferre  la  vis  de  l’autre  extrémité  pour  fixer  le 
fer  entre  la  traverfe  & le  fuft  dont  on  voit  le  bi-, 
feau. 

J.  La  traverfe  vue  du  côté  oppofé  à celui  où  elle  eft 
reprélèntce  Jig.  1.  E,  vis  donc  le  quarre,  après 
avoir  traverfe  le  fuft , eft  reçu  dans  l’ccrou  e de  la 
Jig.  3.F , trou  taraudé  qui  reçoit  la  vis/ de  la  meme 
figure. 

6.  La  lame  du  rabot.  3 , 4,  Je  corps  de  la  lame.  4,1,' 

le  tranchant.  1,  le  talon.  1,2,  partie  qui  coule 
dans  la.i-.iin lire  des  fers.  Cette  lame,  qui  eft  d’acier, 
doit  être  bien  affilée;  c’eft  un  ouvrage  du  coute- 
lier. 

7.  Velours  coupé  vu  au  microftopc  & en  perfpeéfivc 

pour  faire  entendre  l’ufage  du  rabot.  1 K , partie 
de  la  piece  de  velours  dont  le  prolongement  en 
avant  va  à l’enfouple  de  devant.  IKDE,  partie 
du  velours  coupé  entièrement  achevé,  & dont  on 
a retiré  les  fers.  A B SS,  partie  de  la  chaîne  ou 
toile  qui  va  à l’cnfouple  de  derrière.  AC,  fécond 
fer  de  coupé  engage  dans  les  boucles  du  dernier 
r.ing  que  le  poil  forme  autour  de  lui.  EF,  pre- 
mier fer  de  coupé  en  partie  dégagé  Sc  en  partie 
engagé  dans  les  boucles  du  rang  anterieur.  E i, 
boucles  coupées  par  la  lame  125  du  rabot,  ce  qui 
laiffc  le  fer  à découvert  dans  cette  partie,  i , bou- 
; de  fous  laquelle  la  pointe  de  la  lame  eft  prête  à 
entrer  pour  la  couper  de  deffous  cn-deffus,  ainfi 
que  les  fuivanies  jufqu’au  point  D;  alors  le  pre- 
mier fer  eft  entièrement  dégage , on  l’enleve  pour 
le  repalTer  dans  l’écoffc  au-delà  du  fécond  fer,  qui 
devient  alors  le  premier,  ainli  de  fuite  alternati- 
vement. 

Ce  font  les  boudes  qui  entourent  le  fécond  fer 
qui  fervent  de  point  d’appui  &dc  guide  à la  par- 
tie inférieure  du  fiift  du  rabot , enforte  que  l’ou- 
vrier en  tirant  le  rabot  de  gauche  à droite,  le 
prelTe  auffi  en-devant  contre  le  premier  fer. 

8.  Taillcrolle  tenant  lieu  du  rabot  pour  couper  le 
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poil  du  velours  i c’clî:  une  plaque  d'acier  abcd^ 
fendue  dans  une  diredHon  i , z , celle  que  la  figure 
le  fait  voirj  la  pointe  i eft  un  peu  relevée  cn- 
devaiit,  pour  entrer  dans  la  rainure  du  premier  ftr, 
tandis  que  l’autre  partie  i b s’applique  comme  le 
fuftdu  rabot  contre  le  fécond.  11  faut  beaucoup 
plus  de  dextérité  & d’habitude  pour  fe  fervir  de  la 
taillerolle  que  pour  fe  fervir  du  rabot,  avec  lequel 
on  court  moins  de  rifque  de  couper  l’étoffe. 

PLANCHE  CV,  /gnei-  nnn. 

Velours  £ Hollande  à trois  lijfes. 

Ce  velours,  qui  elf  dcl’efpece  des  velours  coupes, 
porte  en  largeur  onze  vingt-quatricmes  d’aune  entre  les 
deux  lificres. 

La  chaîne  ou  toile  contient  trentc-fept  portées  & 
demie  fimples  d'organfin,bien  monté  <Sc  de  parfait  tira- 
ge, teinte  en  crue,  pefant  crue  neuf  deniers. 

Le  poil,  vingt-cinq  portées  fimples  même  organfin 
teint  en  crue,  fept  aunes  pour  une,  pefant  lesfept  aunes 
pour  une  d’étoffe  une  once  dix-huit  deniers. 

Trame  à un  bout  d’organfin  crue  pefant  l’aunc  une 
once  douze  deniers  ; en  tout  plus  ou  moins , trois  onces 
quinze  deniers. 

Remifie  de  trois  lifTes  pour  la  toile  de  douze  por- 
tées chacune. 

RemilTe  de  deux  lifTes  pour  le  poil  de  douze  portées 
chacune. 

Peigne  de  vingt-cinq  portées  ou  mille  dents  j trois 
fils  de  toile  & deux  fils  de  poil  dans  chaque  dent. 

Dans  le  remiffe  de  trois  Jilfcs  pour  la  toile  , les  fils  de 
la  chaîne  font  palTés  dans  les  mailles  comme  le  fil  A C 
dans  la  maille  B , _/îg.  i.  Planche  LXIX. 

Dans  le  remifTc  de  deux  lifTes  pour  le  poil,  les  fils 
font  aulTi  pafl'és  de  la  même  maniéré  dans  la  maille. 

Velours  uni  à quatre  lijfes. 

Ce  velours , qui  eft  aulfi  de  Tcfpece  des  velours  cou- 
pés , porte  en  largeur  onze  vingt-quatrièmes  d’aune  en- 
tre les  deux  lifieres. 

La  chaîne  ou  toile  contient  quarante  portées  doubles 
d’organfin  pefant  environ  une  once  Taunc. 

Le  poil  & la  trame  de  ce  velours  font  des  memes 
qualités  que  le  poil  Ôc  la  trame  du  velours  à fix  lilTes 
que  Ton  trouvera  dans  une  des  Planches  fiiivantcs. 

Remifie  de  quatre  lifTes  pour  la  toile  de  dix  portées 
chacune. 

Remifie  de  deux  lilTes  à coIifTe  pour  Je  poil,  de  dix 
portées  chacune. 

Dans  le  remifTe  de  quatre  lifTes  pour  la'^chaine  ou 
toile,  les  fils  font  paffés  dans  la  maille  comme  le  fil  A C 
dans  la  maille  B i.  Planche  LXIX. 

Dans  le  remifTe  de  deux  lifles  pour  le  poil,  les  fils 
font  paffés  dans  les  colilTes. 

Peigne  de  même,  quatre  fils  de  toile  & deux 
fils  de  poil  dans  chaque  dent. 

PLANCHE  CVI,  Jigne'e  o o o. 

Velours  à Jîx  IJfes  façon  de  Genes. 

Fig.  I.  Cette  étoffe  porte  en  largeur  onze  vingt-qua- 
trièmes d’aune  entre  les  deux  lifieres. 

La  chaîne  appellée  toile,  contient  foixante  por- 
tées fimples  d’organfin,  pefant  Tanne  environ  une 
once.  Les  deux  poils  font  de  vingt  portées  doubles. 
Les  trois  poils  font  de  vingt  portées  triples.  Les 
quatre  poils  font  de  vingt  portées  quadruples.  Les 
deux  poils  & demi  font  de  vingt  portées,  moitié 
doubles  moitié  triples.  Les  trois  poils  Sc  demi 
font  de  vingt  portées,  moitié  triples  moitié  qua- 
druples. Les  quatre  poils  Sc  demi  font  de  vingt 
portées,  moitié  quatre  fils  pat  boucle  Sc  moitié 
cinq.  IJ  faut  fix  aunes  de  poil  pour  une  aune  de 
velours.  Les  poils  doivent  être  d’un  organfin  d’un 
parfait  tirage  Sc  bien  apprêtés,  d’environ  vingt- 
cinq  deniers  Tcflai  : les  trois  poils  doivent  pefer 
■demi-once  l’aune , Sc  pour  une  aune  de  velours , 
il  faut  trois  onces  d’organfin,  Sc  les  autres  à pro- 


portion. Polir  faire  un  beau  velours  qui  ne  pelu- 
che Sc  n’efiloque  point , il  faut  un  organfin  d’une 
bonne  nature. 

On^  peut  employer  des  orgSnfins  de  Piémont 
montes  à trois  bouts , en  ne  mettant  que  deux  fils 
d.ms  la  boucle  pour  les  trois  poils,  lefquels  doi- 
vent toujours  pefer  demi-once  Taunc. 

La  trame  belle  & nette,  la  trame  Sainte  Luciô 
première  forte  ou  celle  d’Efpagne  efl:  la  meilleure  t 
il  doit  en  entrer  demi-once  par  aune. 

RemilTe  de  fix  lilles  pour  la  toile,  de  dix  portées 
cTiacune. 

RemifTe  de  deux  lifTes  à colilTe  pour  le  poil,  de 
dix  portécs'chacune. 

Dans  le  remifie  de  fix  Jiflès  pour  la  toile,  les  fils 
de  1.1  chaîne  font  pafics  dans  la  maille  comme  le 
fil  A C dans  la  maille  B de  la  fg.  i.  Planche  LXIX. 

Peigne  de  vingt  portées  ou  huit  cens  dents,  fix 
files  de  toile  Sc  deux  fils  de  poil  dans  chaque  dent. 

Maniéré  dont  on  fabrique  les  velours  à Cenes. 

L.a  toile  efl  compofee  de  foixante-trois  portées  de 
quatre-vingts  fils  cli  ;ciinc  j le  poil  cft  compofé  de  qua- 
rante-deux portées  d’organfin  à trois  bouts,  à deux  fils 
par  boucle  pour  les  trois  poils,  & à quatre  bouts  pour 
les  quatre  poils  à deux  fils  par  boucle  } la  première 
navette  ell  en  foie  grèze  à un  bout,  fuivant  la  grofTeur 
du  brin  ; la  deuxieme  navette  efl  d’une  trame  double  Sc 
tordue  au  moulin;  le  peigne  a huit  cents  quarante  dents, 
fi.x  fils  de  pièce  & deux  de  poil  par  dent. 

Peluches  unies. 

i.  Les  peluches  difièrent  des  velours  en  ce  qu’au  lieu 
de  fers  de  coupé,  on  emploie  de  petites  tringles  de 
bois,  qui  ont  une  rainure  comme  les  fers  Sc  fervent 
au  même  ufage. 

Les  peluches  ordinaires  ont  en  largeur  onze 
vingt-quatriemes  d’aune  entre  les  deux  lifieres. 

La  chaîne  principale  appellée  toile,  efl  compofee 
de  quarante  portées  fimples  d’organfin  à deux  bouts, 
pefant  environ  quinze  à dix-huit  deniers  Taune. 

Le  poil  dix  portées  fimples,  même  organfin 
que  la  toile,  ou  un  peu  plus  fin,  fi  Ton  ne  la  veut 
pas  fi  fournie  en  poil.  Il  faut  ourdir  depuis  quatre 
aunes  jufqu’à  fix  aunes  de  poil  pour  faiy  une  aune 
de  peluche  : c’eft  fuivant  la  hauteur  des  fers. 

RemilTe  de  quatre  lilTcs  pour  la  toile  de  dix 
portées  chacune. 

Dans  le  remiflè  de  quatre  lilles  pour  la  toile  les 
fils  de  la  chaîne  font  pallés  dans  la  maille  comme 
le  fil  A C dans  la  maille  B ,Jig.  i.  Planche  LXIX. 

Remille  d’une  lifle  pour  le  poil  de  dix  portées. 

Peigne  de  vingt  portées  ou  huit  cens  dents, 
quatre  fils  de  toile  Sc  un  fil  de  poil  chaque  dent. 

PLANCHE  CVII,  Jignée  ppp. 

Velours  frife  , fond  fatin  fans  cantre , monté  fui  trois 
tnfouplts. 

La  largeur  de  cette  ctofFe  efl  de  onze  vingt-qua- 
triemes d’aune  entre  les  deux  lifieres. 

La  chaîne  principale  efl  de  quatre-vingt  portées  fim- 
plcs  pour  le  fatin  pefanf  une  once. 

La  fécondé  chaîne  efl  de  quarante  portées  fimples 
pour  le  taffetas  pefant  douze  deniers. 

La  troificme  chaîne  ou  le  poil  pour  faire  Je  frifé  qui 
s’emboit  de  trois  aunes  pour  une,  vingt  portées  dou- 
bles pefant  les  trois  aunes,  une  once  douze  deniers. 

Trame  nette  & égale,  deux  onces;  en  tout  dans 
Taune  cinq  onces. 

Remiffe  de  cinq  liffes  pour  le  fatin  de  fieize  portées 
chacune. 

Remiffe  de  quatre  liffes  pour  le  taffetas  de  dix  por- 
tées chacune. 

Dans  le  remiffe  de  cinq  liffes  pour  le  fatin  , les  fils  de 
la  première  chaîne  font  paflés  dans  la  maille  comme  le 
fil  A C dans  la  maille  2.  Planche  LXIX. 
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Dans  le  rctnidè  de  quatre  lifles  pour  le  taffetas,  les 
fils  de  la  Tcconde  chaîne  font  de  même  palTcs  dans  la 
maille. 

Remiffe  de  deux  lides  pour  lever  le  poil , de  dix 
portées  chacune. 

Remiflb  de  deux  liffcs  pour  rabattre  le  poil,  de  dix 
portées  chacune. 

Dans  le  premier  des  deux  rcmiffes  de  deux  liffes  pour 
le  poil , les  fils  font  paffés  fur  la  maille  comme  le  fil 
A C llir  la  maille  5.  Planche  LXVIII. 

Dans  le  fécond  remiffe  pour  le  poil , les  fils  font 
pafles  fous  la  maille  comme  le  fil  A C fous  la  maille 
1-  même  Planche. 

Peigne  d’acier  de  vingt  portées  ou  huit  cens  dents. 

De  la  première  chaîne  , huit  fils. 

De  la  fécondé , quatre  fils. 

Du  poil,  deux  fils. 

Quatorze  fils  dans  chaque  dent. 

PLANCHE  CVlir,  fgne'e  qqq. 

Velours  frife\  coupé  ^ fond  fatin  1000  roquetins. 

Cette  étoffe  porte  en  largeur  onze  vingc-quatrîcmes 
d’aune  entre  les  deux  lilîercs. 

La  chaîne  contient  fbixante-quinze  portées  fimples 
d’organlTn  à trois  bouts  pefant  l’aune  deux  onces. 

Le  p«il  eft  à trois  ou  quatre  bouts  d’organfm  fur 
chaque  roquetin  pour  faire  le  velours. 

Il  en  faut  trois  aunes  & demie  pour  en  faire  une. 
Les  trois  aunes  & demie  pour  les  mille  roquetins  doi- 
vent pefer  quatre  onces  fix  deniers. 

Trame  fermette  &:  égale,  deux  onces  dix-huit  de- 
niers -,  en  tout  l'aune  doit  pefer  neuf  onces. 

La  chaîne  eff  bardée  à travers  le  corps , & n’eft  point 
pafféc  dans  les  maillons , il  n’y  a que  les  roquetins. 

Remiffe  de  cinq  liffes  de  quinze  portées  chacune 
pour  le  fatin. 

Dans  le  remiffe  de  cinq  liffes  pour  le  fatin , les  fils  de 
la  chaîne  ou  toile  font  paflés  dans  la  maille  comme  le 
fil  A C dans  la  maille  B 1.  Planche  LXIX. 

Rcraifie  de  deux  liffes  de  fix  portées  un  quart  cha- 
cune pour  lever  les  roquetins. 

Remiffe  de  deux  lillcs  de  fix  portées  un  quart  cha- 
cune pour  rabattre  les  roquetins. 

Dans  le  remiffe  de  deux  liffes  pour  le  poil  des  roque- 
tins, les.  fiis  font  paffés  fur  la  maille  comme  le  fil  A G 
fur  la  maille  3.  Planche  LXVIII. 

Dans  le  remiffe  de  deux  liffes  pour  le  rabat,  les  mê- 
mes fils  de  roquetins  font  p.ilTés  deflbus  la  maille  com- 
me le  fil  AG  fous  la  maille  B, i.  de  la  même  Plan- 
che. 

Peigne  d’acier  de  douze  portées  & demie  ou  cinq 
cens  dents. 

Douze  fils  de  pièce  ou  chaîne  & deux  fils  de  poil 
des  roquetins , font  par  dent  quatorze  fils. 

PLANGHE  CIX,  fignie  rrr. 

Velours  frifé  y coupé , fond  futin , 1600  roquetins. 

Gettc  étoffe  porte  auflî  en  largeur  onze-vingt-qua- 
triemes  d’aune  entre  les  deux  lifieres. 

La  chaîne  efi;  de  quatre-vingts  portées  fimples  d’or- 
ganfin  à trois  bouts,  pelant  l’aune  deux  onces.  Il  y a 
trois  bouts  organfin  fur  chaque  roquetin  j il  fi\uc  quatre 
aunes  de  poil  pour  faire  une  aune  de  velours  : les  quatre 
aunes  doivent  pefer  quatre  onces  douze  deniers. 

Trame  de  Pay.s,  féconde  forte  égale,  une  once  dix- 
huit  deniers',  en  tout  l’aune  pefe  huit  onces  fix  deniers. 

Remiffe  de  cinq  lifles  de  feize  portées  chacune  poul- 
ie fatin  qui  n’eft  point  paffé  dans  le  corps. 

Dans  le  remiffe  de  cinq  liilés  pour  le  fàtiu , les  fils  de 
la  chaîne  y font  paffés  comme  le  fil  A G l’eff  dans  la 
maille  B ,Jîg.  1.  Planche  LXIX. 

Remiffe  de  deux  lifles  de  dix  portées  chacune  pour 
lever  les  fils  des  roquetins. 

Remiffe  de  deux  lifles  de  dix  portées  chacune  pour 
rabattre  les  roquetins. 


Dans  le  premier  remiffe  de  deux  liffes  pour  les  ro- 
quetins , leurs  fils  font  paffés  fur  la  maille  comme  le  fil 
A G fur  la  maille  3.  Planche  LXVIII. 

Dans  le  fécond  remiffe  pour  rabattre  les  fils  des  ro- 
quetins, les  fils  font  paffés  fous  la  maille  comme  le  fil 
A G fous  la  maille  B , Jig.  z.  de  la  meme  Planche. 

Peigne  d’acier  de  vingt  portées  ou  huit  cens  dents; 
huit  fils  de  pièce  de  deux  fils  de  poil  dans  chaque  deot 
font  dix  fils. 

PLANGHE  GX,  fignèe  s s s: 

Velours  frifé  y coupé  y fond  or. 

Cette  étoffe,  la  plus  riche  de  toutes,  porte  en  lar- 
geur onze  vinge-quatriemes  d’aune. 

La  chaîne  principale  elb  de  cinquante  portées  fimples 
groffe  foie,  ou  cinquante  portées  double.s  foie  moyenne, 
pefant  l’aune  une  once  dix-huit  deniers. 

La  féconde  chaîne  nommée  poil  y contient  dix  por- 
tées fimples  auffî  de  groffe  foie  ; elle  fert  pour  le  liage  : 
l’aune  pefe  neuf  deniers. 

1000  roquetins  d’org.anfin,  quatre  aunes  pourune^ 
les  quatre  aunes  pefent  quatre  onces. 

Trame  pour  le  corps  de  l’étoft'e,  deuxieme  forte,' 
pefant  l’aune  environ  deux  onces. 

Trame  pour  l’accompagnage  de  la  dorure  première 
forte , une  once. 

Dorure,  or  liffe,  7 S,  pour  l’aune,  quatre  onces 
douze  deniers  ; en  tout  l’aune  pefe  treize  onces  quinze 
deniers. 

Remiffe  de  quatre  liffes  pour  la  chaîne  principale  de 
douze  portées  & demie  chacune. 

Dans  ce  remiffe  les  fils  de  la  chaîne  font  paffés  fur 
la  maille,  comme  le  fil  A C fur  la  maille  B,7tg.  3.  Flan- 
che LXVIII. 

Remiffe  de  quatre  liffes  pour  le  rabat  de  la  chaîne  de 
douze  portées  & demie  chacune. 

Dans  ce  remiffe  les  mêmes  fils  de  la  chaîne  font 
paflés  fous  la  maille,  comme  le  fil  A G fous  la  maille  R, 
fig.  i.  de  la  même  Flanche. 

Remiffe  de  quatre  liffes  à grand  coliffe  pour  le  poil 
d’accompagnage  de  douze  portées  Sc  demie  chacune. 

Dans  ce  remiffe , les  fils  de  la  féconde  enfouple  y fbiu 
paffés  deffus  ôi  delfoiis  la  maille. 

Remiffe  de  deux  liffes  baffes  pour  les  fils  des  roque- 
tins , de  douze  portées  & demie  chacune. 

Dans  ce  remiffe  les  fils  qui  viennent  des  roquetins 
font  paffés  fur  l.a  maille,  comme  Je  fil  A G fur  la  maille 
Byfg.  3.  Fbanche  LXVIII. 

Remiffe  de  deux  liffes  hautes  pour  le  rabat  des  fils 
des  roquetins,  de  douze  portées  Sc  demie  chacune. 

Dans  ce  remiffe  les  fils  font  paflés  fous  la  maille,' 
comme  le  fil  AG  fous  la  maille  Byfg.  1.  de  la  même 
Flanche. 

Peigne  d’acier  de  douze  portées  & demie  ou  cinq 
cens  dents  ; dans  chaque  dent  huit  fils  de  chaîne , deu-x 
fils  de  poil , deux  de  roquetins  ; en  tout  douze  fils. 

Les  roquetins  doivent  être  montés  à trois  ou  à qua- 
tre bouts  d’organfîn,  pourvu  qu’ils  n’excedenc  pas  le 
poids  de  quatre  onces  ; les  quatre  aunes  en  mille  ro- 
quetins : ces  quatre  aunes  ne  font  qu'une  aune  d’étoffe. 

■ PLANCHE  CXI,  fgnée  ttt. 

Cette  Planche  contient  deux  fortes  d’efcalectes,  les 
cfpolins  5c  la  navette. 

l'ig.  1.  Efcaletic  fervant  à contenir  les  cordes  du  firople 
& le  dcfléiii  lorfqu’on  en  fiit  la  Icéture.  A B , la 
principale  piece  de  l’efcalettc,  dans  chacune  des 
entailles  de  laquelle  on  place  autant  de  cordes  du 
fample  qu’il  y a de  rangs  de  carreaux  fur  la  largeur 
de  chaque  divilîon  du  deflein  : ainü  le  defféin  étant 
fur  du  papier  de  huit  en  dix,  par  exemple,  011 
placera  huit  cordes  du  fample  prifes  de  fuite  dans 
chacune  des  entailles  de  l’efcalette.  A C , réglé  qui 
s’applique  fur  le  corps  de  l’cfcalette  pour  enfermer 
les  cordes  dans  les  entailles.  A D,  autre  réglé  qui 
s’applique  fur  la  première  j c’elt  entre  ces  deux 
règles 


33 


S O I 

régies  qu’on  place  le  deiTein,  a,  cheville  pour  fi- 
xer les  crois  pièces  enfcmble. 

Tig,  1.  Efcaiette  double  fervanr  aiiflî  à lire  les  delTeins. 
Elle  eft  compofee  de  quatre  pièces.  AB,  Ja  piece 
coudée  extérieure  qui  renferme  celle  qui  a des  en- 
tailles des  deux  côtes.  Au-devant  de  cette  piece 
font  deux  réglés  fixées  par  les  chevilles  ou  vis  a Sc 
b;  c’eft  entre  ces  deux  dernières  pièces  que  le  def- 
fêin  doit  être  placé. 

3.  Partie  de  la  piece  coudée  de  refcalette  vue  en  perf- 

peéfive.  A,  coude  de  la  piece  : il  y en  a un  fem- 
blable  du  côté  de  B,  qui  n’a  pu  être  réprefenté  à 
caufe  du  peu  de  largeur  delà  Planche,  a,  trou 
pour  recevoir  la  cheville,  i & x,  rainure  hori- 
foncalc  qui  reçoit  le  tenon  de  la  piece  fuivante. 

4.  La  piece  entaillée  de  l’efcalette.  i&Xj  tenon  qui 

entre  dans  h rainure  de  la  figure  précédente.  C , D , 
entailles  d’un  côté  de  l’efcalette.  E,  F,  G,  H,  I, 
K,  L,  M,N,  réparations  des  entailles  dans  lef- 
quelles  les  cordes  du  fample  font  placées  lors  de  la 
Jeâure  du  deilein. 

f.  O P,  partie  d’une  des  deux  réglés  qui  s’appliquent 
à la  face  des  entailles. 

6.  Efpolin  garni  de  Ion  canon  chargé  de  foie.  E G , le 

corps  de  l’efpolin  qui  efi  de  buis.  F , trou  garni  d’un 
anneau  de  verre  par  lequel  fort  le  fil  dont  le  tuyau 
eft  charge.  H I,  le  canon  fur  lequel  eft  la  foie  qui 
fort  de  trame  pour  le  broché , ou  le  fil  d'or  ou 
d’argent , lî  on  broche  avec  ces  matières. 

7.  EfpoJindoublc.  A E , le  corps  de  l’cfpolin.  BSc  D, 

les  trous  ou  yeux  par  lelquels  les  foies  fortem.  C , 
réparation  des  deux  cafés , dans  chacune  defqiielles 
il  y a un  canon,  a é,  axe  oiieflîcii  des  canons,  garni 
de  deux  brins  de  baleine  ou  de  plume  i & i,  liées 
avec  un  fil  au  point  b.  Ces  barbes  de  plumes  frot- 
tent en  dedans  du  c.inon , 3c  empêchent  qu’il  ne 
tourne  trop  librement. 

8.  Navette  vue  en  perfpcôlive  âc  garnie  d’un  tuyau 

revêtu  de  trame.  A B , le  corps  de  la  navette  qui  eft 
de  buis , Sc  eft  d’environ  un  tiers  plus  long  que  la  fi- 
gure ne  le  tepréfente , la  largeur  du  format  n’ayant 
pas  permis  de  lui  donner  plus  d’étendue.  F,  trou 
g.trni  d’un  œil  de  verre,  par  lequel  fort  la  trame 
du  tuyau.  A/2,  Bé,  pointes  de  fer  aux  extrémités 
de  la  navette  : au-dclfous  en  a é eft  le  profil  de 
la  navette. 

PLANCHE  CXII,  J^gnee  uuu. 

Rouet  à canettes  vu  ducôte  de  la  manivelle  & accom- 
pagné du  gec  fur  lequel  parte  la  foie  qui  vient  du  volant 
Vig.  i.Le  rouet  à canettes  vu  en  perfpeftive.  AB,  C D, 
les  patins  du  pié  aflembics  par  une  entretoiie  £ F , 
Sc  loutenus  par  quatre  boules  <2  &:  c.  F G , les 
deux  montans.  En  G eft  la  tête  de  Ja  vis  qui  fert  à 
remonter  la  roue  inférieure.  H,  roue  füpcrieiirc. 
O,  la  manivelle  par  laquelle  on  la  met  en  mou- 
vement. K , broche.  KLM,  le  fil  qui  parte  fijr  le 
gec  & vient  du  volant  M.  N,  vis  qui  fert  à ban- 
der la  corde  fans  fin  de  la  fécondé  roue,  comme 
la  vis  G fert  à bander  la  corde  de  la  première } 
au-devant  eft  la  tablette  fur  laquelle  l’ouvriere 
pofe  les  canons  Sc  les  tuyaux  vuides  Sc  chargés. 
O P,  volant  dégarni  de  foie.  P Q R,  fil  de  foie 
qui  vient  du  volant  S TV. 

1.  Partie  du  montant  K de  la  figure  première  vu  du 
côté  de  la  broche,  d é,  la  broche,  c^i  , les  deux 
poupées  faites  de  nerf  de  bœuf,  s,  bobine  fur  la- 
quelle parte  la  corde  de  boyau  de  la  fécondé  roue 
du  rouet. 

3.  La  broche  repréfencce  féparément  & garnie  du 
tuyau  cd. 

4.  e/,  tuyau  de  rofeau,  vuide. /^,  le  même  tuyau 

chargé  de  foiej  c’eft  en  cet  état  qu’il  prend  le 
nom  de  caiiene. 

hi,  canon  vuide  j à côté  eft  le  même  canon  chargé 
de  foïe. 
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PLANCHE  CXIII,  Jîg^ee  x x x, 

Déyeloppcmens  du  rouet  à canettes,  Sc  le  rouet  fer- 
vaiu  à garnir  les  volans. 

Fig,  I.  Elévation  gcométrale  du  rouet  vu  du  côté  des 
roues.  AB,  le  patin.  aScb  les  boules.  H,  pre- 
mière roue.  I,  fécondé  roue  fur  la  noix  de  laquelle 
parte  la  corde  fans  fin  de  la  première  roue,  donc 
la  manivelle  eft  indiquée  par  la  lettre  O.  G , vis  qui 
lcrt  à lever  l’étrier  de  la  première  roue. 

1.  Coupe  horifontale  des  deux  montans  où  on  voit  les 
rainures  dans  lefquclles  coulent  les  côtés  de  l’é- 
trier. 

3.  L’étricr  qui  fert  à remonter  ou  defeendre  Ja  fécondé 

roue  I.  g/,  gi,  les  côtés  de  l’étrier  qui  coulent 
dans  les  rainures  des  montans.  En  g eft  un  trou 
taraude  qui  reçoit  la  vis  G de  la  Jîg,  i.&en/,/  font 
les  trous  qui  reçoivent  les  tourillons  de  l’axe  de 
la  roue  I. 

4.  Le  gec  vu  en  perfpeftive  & en  face,  a bed,  pié  du 

gec,  ou  jet,  foutenu  par  quatre  boules.  sj,gh,]cs 
deux  montans.  traverfe  arrondie  cn-defl'us, 
fur  laquelle  eft  attaché  un  canon  ou  baguette  de 
verre  lur  laquelle  parte  la  foie  que  l’on  dévidé  de 
deffus  les  volans.  2 ^ ou  Irn^  broches  de  fil-de-fer 
fur  lelquelles  on  enfile  les  rochets  garnis  de  la 
foie  que  l’on  veut  devider. 

f.  Le  rouet  fervant  à garnir  les  volans. 

PLANCHE  CXIV,  Jignde  y y y. 

Cette  Planche  contient  trois  fortes  de  tempia , favoît 
le  tempia  à corde,  celui  à bouton,  & celui  à vis. 

Le  tempia , ainfi  qu’on  nomme  cet  inftrument  à Lyon, 
fert  à rouviicr  pour  tenir  1 ctoft’e  étendue  en  largeur; 
pour  cela  on  pique  les  pointes  dont  lès  extrémités  font 
garnies,  dans  les  lifieres  de  rctofiè,ce  qui  les  écarte 
l’une  de  l’autre,  autant  que  le  tempia  a d’étendue  ; (ans 
cette  précaution  les  différentes  duittes  de  la  trame  au- 
roient  bien -tôt  reffèrré  la  chaîne  de  l’étoffe  au  point 
que  le  peigne  ne  pourioit  plus  enfoncer  autant  qu’il  eft 
néceflaire,les  duittes  fuivantes. 

Fig.  I . Tempia  a corde.  ABC,  DEF,  les  deux  parties 
du  tempia  entièrement  fcmblabics  fune  à l’autre; 
AB  Ôc  EF,  les  pointes  qui  doivent  entrer  dans  la 
lilîcre  de  l’étoffe  ; clics  font  recouvertes  par  une 
petite  plaque  de  fer  ou  de  cuivre  de  maniéré  à ne 
point  paroître  lorfquele  tempia  eft  en  place,  ou 
bien  on  réferve  au  bois  dont  cette  machine  eft 
faite  une  petite  faillie  qui  recouvre  les  pointes, 
comme  on  le  voit  en  b Sc  en  y,  dans  la  figure  qui 
eft  au-dertus.  11  faut  imaginer  la  même  faillie  à 
toutes  les  autres  figures  de  la  Planche.  H,  I , K, 
L,  M, N,  O , différentes  dents  fur  Icfijiielles  paf^ 
fent  les  révolutions  d’une  corde  fans- fin,  qui  avec 
les  dentelures  forme  une  efpece  de  crém.aillere , au 
moyen  de  laquelle  on  allonge  ou  on  accourcie  le 
Je  tempia.  G , tourniquet  fixé  à une  des  pièces  par 
le  moyen  d’une  vis;  on  tourne  ce  tourniquet 
comme  Lafigure  le  reprefente , après  que  les  pointes 
des  extrémités  du  tempia  font  fichées  dans  les 
deux  lifieres  , Sc  qu'on  a abaific  fur  l’étoffe  les 
extrémités. G &:  D,  les  deux  pièces  qui  compofène 
le  tempia. 

X.  Tempia  à bouton  vn  en  plan  du  côté  oppofé  â 
celui  qui  s’applique  à l’étoffe.  A B C D,  la  piece  â 
queue.  GL  M K,  la  piece  à fourchette.  F,  bouton 
qui  coule  à rainure  Sc  languette  entre  les  deux 
cotés  de  la  fourchette  pour  fè  placer  fur  l'extré- 
mité E de  la  piece  à queue  C D , après  que  les 
pointes  des  deux  pièces  font  entrées  dans  les  lifie- 
xes,  & que  la  queue  D a été  abattue  dans  la  tente 
de  la  fourchette.  IK,  cheville  fervant  de  char- 
nière aux  deux  pièces.  On  peut  alonger  ou  ac- 
courcir  le  tempia,  félon  qu’on  place  cette  cheville 
dans  fun  ou  l’autre  des  trous  des  deux  pièces 
que  l’on  voit  dans  la  figure  fuivante. 

3.  Le  même  tempia  en  perfpeétive.  Les  mêmes  lettres 
dclignent  les  mêmes  objets. 
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Tig.  4.  Tempia  3 vis  vu  en  plan. 

5.  Le  rnemc  te-mpia  vu  en  pcrrpe£tive. 

6.  Bafculc  & vis  de  ce  tempia.  ab , piece  de  fer  dans 

laquelle  en  b efl  pratiqué  l’écrou  qui  reçoit  la  vis 
cdêiÇ  la  bafculc.  trou  de  la  charnière.  cou- 
vercle de  l’ouverture  par  laquelle  on  fait  entrer 
le  bouton,  y,  extrémité  de  la  bafculc  fur  laquelle 
vient  repofer  le  bouton  comme  d.ins  la fig.  5.  g-, 
élévation  du  bouton,  h , coupe  ou  profil  du  tem- 
pia , entre  le  couvercle  E & le  bouton  F des  Jig. 

4.  efpace  où  font  pratiquées  les  rainures  qui 
reçoivent  les  languettes  inferieures  dubouton. 

PLANCHE  CXV,  Jïgnde  m. 

Diffèrens  outils  ^ia  maniéré  de  tordre  une  nouvelle  chaîne 
à la  fuite  d'une  fiece  qui  ejl  prêle  à finir. 

Tig.  I.  Forces  fervant  à couper. 

а.  PafTette  pour  pafîèr  les  foies  dans  les  maillons- 

3.  Paifette  pour  pafl'cr  les  foies  en  peigne, 

4.  Epluchoir. 
f.  Pinces. 

б.  Manière  de  joindre  une  nouvelle  chaîne  à une  autre 

prête  à finir,  ce  qu’on  nomme  tordre.  AB,  enver- 

C I N Q U I E M 

Contenant  la  maniéré  de  chiner  la  chaîne  de  certaines 
la  maniéré  de  faire  Us  lifes.  Les  caUndres  & 
après  quelles 

PLANCHE  CXVI,  fignie  aaaa. 

Maniéré  de  chiner  la  chaîne  des  étoffes.  S:  développement 
de  l'établi  fur  lequel  on  Jait  les  ligatures. 

Iflsvt!.  I.  Ployage  de  la  chaîne  furl’afple.  A B CDE, 
banque  ou  fcllctte  de  l’afple.  GH,  fün  axe. 

I,  (a  manivelle.  L’axe  ou  arbre  de  l’afple  eft 
g.arni  de  pointes  auxquelles  on  accroche  les  dif- 
ferentes portées  de  la  chaîne.  KL,  rateau  pour 
guider  la  chaîne  fur  l’afplc.  M,  lanterne  fur  la- 
quelle la  chaîne  cfl  roulée,  ab , cd.,  les  patins  du 
porte- lanterne,  fi, y,  les  montans  qui  la  fuppor- 
tenc.  N , qiiarrc  où  ctoit  une  manivelle  lorfqu’on 
a relevé  la  chaîne  de  dclfus  l’ourdilfoir.  Après  que 
la  chaîne  eft  relevée  par  partie  de  deffus  l’afple , 
on  porte  les  difFérens  écheveaux  qui  la  compofent 
fur  la  machine  fuivantc,  pour  en  faire  les  ligatu- 
res. 

1.  Etabli  pour  les  ligatures  des  écheveaux  des  chaînes 
chinées.  A B CD,  la  table  garnie  de  rebords,  ab 
c d,  les  pies  aifcmblés  par  des  tr.averfcs.  Le  long  des 
deux  grands  côtés  de  la  tabler  il  y a une  coulilfe 
dans  laquelle  coule  le  porte-bobine  mobile.  F,  bo- 
bine fixe  qui  n’a  que  le  mouvement  de  rotation.  G , 
bobine  mobile  qui  peut,outreleraouvement  de  ro- 
tation, s’approcher  ou  s’éloigner  de  l’autre  bobine  : 
c’eft  fur  ces  deux  bobines  qu’on  place  un  des  éche* 
veaux  de  la  chaîne , on  renferme  dans  des  rouleaux 
de  p.ipier,  enfuite  recouverts  de  parchemin,  & 
liés  par  les  deux  bouts,  les  parties  de  cet  éche- 
veau qui  ne  doivent  point  prendre  la  teinture  , 
obfervant  les  longueurs  convenables,  au  dellcin 
qu’on  veut  former. 

3.  Profil  de  rétabli.  C &D,  les  rainures;  la  première  eft 

occupée  par  le  porte-bobine,  la  fécondé  eft  vuidc. 

4.  Le  porte  - bobine  qui  doit  entrer  dans  la  rainure  D 

de  la  figure  précédente. 

ç.  Le  porte-  bobine  vu  en  perfpcclivc.  G,  la  broche 
fur  laquelle  tourne  la  bobine. 

6.  Bobine  vue  en  petlpeéfive. 

7.  Citée  17.  à l’artide  Chinek  des  Etoffïs,  dans 

l’Encyclopédie  , deifein  propoft  à exécuter  en 
velours  chiné. 

8.  .Anamorplîofc  du  deftein  précédent , rendue  fix  fois 

plus  longue  à caufe  que  le  poil  du  velours  pro- 


R I E, 

geure  de  la  ptece  qui  finît.  C D , envergeure  de  la 
nouvelle  piece  , l^unc  & l’autre  par  fils  ; les  deux 
chaînes  font  nonces  enfcmble , com.me  on  voit  au- 
deftbus  de  E;fopération  de  tordre  fe  fait  en  joi- 
gnant les  fils  d une  des  chaînes  à cenx  de  l’autre  un 
à un;  pour  cela  on  prend  avec  deux  doigts  de  la 
main  gauche  un  fil  de  chacune  des  chaînes , on  les 
éleve  comme  on  voit  enE  en  les  tordant  l’un  fur 
l’autre,  on  les  détache  du  nœud  total  des  deux  chaî- 
nes ; alors  achevant  de  tordre  de  la  main  droite 
on  les  couche  le  long  du  fil  de  la  nouvelle  chaîne 
fur  lequel  on  tord  l’extrémité  des  deux  fils. 

Tig.  7.  A,  les  fils  tordus  l’un  fur  l’autre  par  la  main  gau- 
che. B,  les  mêmes  fils  tordus  par  la  main  droite 
fur  le  fil  de  la  nouvelle  piece. 

S.  La  main  gauche  tordant  deux  fils  des  deux  chaînes, 
un  de  chacune. 

p.  La  main  droite  tordant  le  doublage  précédent  fur 
le  fil  de  la  nouvelle  chaîne,  qui  peut,  après  que 
tous  les  fils  font  tordus,  pafler  à-travers  le  corps,  le 
remjfiè,  le  peigne,  pour  prendre  la  pLace  de  la 
chaîne  employée  à la  fabrication  de  la  piece  d’étoffe 
qui  vient  de  finir,  à laquelle  la  nouvelle  chaîne 
fert  de  continuation. 

, SECTION, 

'■toffes  ; les  différens  nœuds  en  ufage  dans  la  Fabrique  ; 

itres  machines  fervant  à apprêter  les  Etoffes 
l'ont  fabriquées. 

pofé  s’emboit  fïx  fols  plus  que  la  chaîne,  enforte 
qu’il  faut  fix  aunes  de  poil  pour  faire  une  aune 
de  velours. 

PLANCHE  CXVII,  fgnà  ilbf. 

Maniéré  de  chiner  la  chaîne  des  famoifes  pour  meubles, 
des  taffetas , ou  autres  étoffés. 

Tig.  I.  Echantillon  de  fiamoife  chiné  en  une  feule  cou- 
leur, à deux  nuances.  Cette  étoffe  eft  rayée  pac 
bandes  ; les  unes  comme  C D,  de  la  couleur  qui  faic 
le  fond  de  l’étoffe,  qui  dans  l’exemple  eft  jaune  ; les 
autres  b.indcs  comme  B3,  Vf  font  blanches  8c 
chinées  de  bleu.  Aa,  Aa,  partie  de  la  chaîne  qui 
eft  reftée  découverte  pour  prendre  la  teinture  de 
la  nuance  foncée,  aiiifi  qu’il  eft  marqué  par  la 
bande  de  parchemin, i.  où  les  lettres  A, a, 
A A,  a a marquent  les  endroits  où  il  faut  ûire  le? 
ligatures  qui  fixent  les  rouleaux  de  papier  fur  les 
parties  de  la  chaîne  qui  doivent  être  réfervées  en 
blanc.  E e , E c , partie  de  la  chaîne  de  la  féconde 
rayure,  nuance  foncée  qui  a été  recouverte  par 
les  rouleaux  de  papier;  les  points  Ec  répondent 
aux  points  A & a a de  la  fg.  i. 

Bb,  partie  de  la  chaîne  qui  eft  reftée  décou- 
verte pour  recevoir  la  teinture  de  la  nuance 
claire.  Cette  partie  répond  .à  une  des  divifions  B5 
ou  BBii  de  la  bande  de  parchemin, yg.  5,  où  les 
lettres  b,B:b  b,  B B marquent  les  endroits  où  il 
faut  faire  les  ligatures  des  rouleaux  de  papier  qui 
enveloppent  la  chaîne.  F /,  partie  de  la  chaîne  de 
la  féconde  rayure , nuance  claire  , qui  a été  recou- 
verte ; les  points  F &/ répondent  aux  points  B & 
éé  de  la  fig.  3. 

Z.  Bande  fur  laquelle  on  a pris  les  mefures  de  la  lon- 
gueur & de  la  diftancc  de  la  nuance  foncée,  pour 
être  cranfportée  le  long  de  l’écheveau, yg.  z.  de 
la  Planche  précédente,  & faire  pat  ce  moyen  con- 
noure  les  endroits  qu’il  faut  couvrir  & ceux  où 
il  faut  faire  les  ligatures.  On  obfervera  que  U 
longueur  des  bandes  doit  être  contenue  cxaifte- 
ment  d.ms  la  circonférence  de  l’ccheveau. 

3 . Bande  pour  la  fécondé  nuance. 

4.  Echantillon  de  cafiw'cas  çhinc  en  plufieurs  coylcurs. 


C’cft , dans  l’cxempîc,  !c  rouge  & le  verd.  Le  ronge 
qui  a deux  nuances  eft  indiqué  par  la  teinte  foncée. 
A G , partie  du  milieu  du  dellcin  ; les  parties  A B j 
EF  font  rouges,  & les  parties  B G,  DE,  F G , font 
vertes.  Les  longueurs  des  premières  qui  font  de 
deux  nuances,  & le  lieu  des  ligatures,  font  indi- 
ques par  les  memes  Jeteres  AB,  EF,^/,  de  Ja 
fig.  7.  & les  longueurs  des  fécondés  Je  font  par  les 
lettres  B C , D E,  F G,  de  la/g.  6. 

Le  compartiment  ou  divilion  des  deux  couleurs 
des  bandes  collatérales  indiqué 

par  les  bandes  Hc  Jig.  8.  La  première  fait 

connoitre  par  les  lettres  H L , O A,  les  parties  de 
la  chaîne  qui  doivent  ctre  teintes  en  verdi  &la 
fécondé  marque  par  les  lettres  LM,  NO,  les 
parties  de  la  meme  chaîne  qui  doivent  ctre  ceintes 
en  rouge. 

? J 7 & II.  Les  bandes  des  différentes  couleurs, 
pour  indiquer  les  endroits  de  la  chaîne  qu’il  faut 
couvrir  & le  lieu  des  ligatures, 

PLANCHE  CXVIII,^^, 
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PLANCHE  CXIX,  Jignee  d d d d. 


’nee  c ce  c. 


Cette  Planche  & les  quatre  fuivantes,  contiennent 
Ja  formation  des  différens  nœuds  en  ufage  dans  la  fa- 
brique des  étoffes,  foit  pour  réunir  les  parties  de  la  foie, 
ou  pour  les  diffcrens  cordages  & agrcts  du  métier.  Dans 
toutes  les  figures  ou  on  reprefentera  la  réunion  de  deux 
hls  üude  deux  cordages,  Ja  lettre  G indiquera  celui 
qui  elt  tenu  par  Ja  mam  gauche,  Ja  Icttic  g Je  bout 
qu  il  faiu  nouer  : de  meme,  les  lettres  D & r/  indique- 
ront le  fil  & fon  extrémité  pour  la  m.iiii  droite. 

¥ig.  I.  Premier  tems  de  la  formation  du  nœud  plat.  G la 
foie , fil , ficelle  ou  corde  , tenue  en  G par  Ja  main 
gauche,  g,  bout  du  fil.  D d,  la  Ibie,  fil , ficelle  ou 
corde,  tenue  par  Ja  main  droite.  D^é,  Je  bouc  du 
fil.  On  3_eu  «ncreiuion  de  ne  point  taire  câbler  Je 
premier  fil , pour  le  mieux  diftingiier  du  fécond 
<lans  fes  différentes  circonvolutions.  Le  premier 
tems  de  la  formation  de  ce  nœud  conlîfte  à pofer 
eu  croix  le  fil  de  la  main  gauche  fur  celui  de  la 
main  droite. 

î.  Le  fécond  tems  confiée  à faire  paffer  le  bouc  g du  fil 
gauche  par  delfous  le  fil  D de  la  main  droite,  ou 
ce  qui  revient  au  mc-mc,  le  fil  d de  la  main  droite 
par  delliis  le  fil  G de  la  gauche. 

■3.  Troifieme  tems.  I!  faut  mettre  le  bout  du  fil  gauche 
g fur  le  bout  du  fil  droit  d,  de  manière  qu’ils  fc 
croilent. 

4.  Quatrième  tems  de  Ja  formation  du  nœud  plat.  Il 

faut  tenir  de  la  main  gauche  le  bouc  g du  fil  de 
cette  main , &c  faire  palier  le  bout  d dans  la  boucle 
du  fil  gauche  j il  faut  enfuite  ferrer  en  tirant  chaque 
fil  de  Ibn  côté. 

f. Premier  tems  de  Ja  formation  du  nœud  .à  l’ongle 

Il  confiftc  à pofer  le  fil  de  la  main  droite  Dd^,  fur 
le  fil  de  la  main  gauche,  enforce  que  les  deux  bouts 
d &c  g foient  vers  la  droite. 

6.  Second  tems.  Il  faut  faire  repaller  le  fil  de  la  droite 

par  dcffoLis  celui  de  la  gauche  j ils  font  arretés  en 
cet  état  par  le  pouce  & le  premier  doigt  de  cette 
main. 

7.  Troifieme  tems.  Il  confiffe  à ramener  le  fil  D de  la 

droite  dans  la  fourche  que  forment  les  bouts  d Sc 
g des  deux  fils. 

g.  Quatrième  & dernier  tems  de  la  formation  du  nœud 

à l’ongle.  Il  faut  faire  repaffer  le  bout  g du  fil  gau- 
che dans  la  boucle  du  fil  de  la  droite,  & ferrer  en- 
fuite  en  tirant  les  fils  D & G chacun  de  leur  côté 

5.  Les  deux  derniers  tems  de  la  formation  du  nœud 

nommé  à l'ongU  double.  Les  trois  premiers  tems 
étant  les  memes  que  pour  le  nœud  précédent  il 
confift e à faite  palier  le  fi!  gauche  g fous  le  fil  droit. 
10.  Dernier  tems  de  la  formation  du  nœud  à ronelê 
double.  Il  faut  faire  palier  le  bout  g du  fil  gauche 
dans  la  boucle  du  fil  droit,  6c  Icrrer  enfuite. 


Ce.te  Planche  contient  la  formation  tic  deux  nœuds 
dun  uCige  frequent  dans  la  fabrique,  Eivoir  le  nœud 
tirant  6c  le  nœud  coulant , en  cinq  tems  chacun 
Fig.  « . Pi-cmier  tems  de  la  formation  du  nœud  tirant. 
l]  faut  dilpofer  parallèlement  les  deux  bouts  de  La 
ncelie  qu  on  veut  réunir. 

2.  Second  tems  de  la  formation  du  mt-me  nœud  II 

conl.lle  a former  vers  la  gauche  une  boucle  avec 
le  bout  g du  hl  de  la  gauche  pallé  en  dcifus 

3.  Tro.neme  tems  II  conlilfe  J &ire  palfer  en-dclTous 

le  bout  g du  fil  gauche  dans  la  boucle  qu'il  a for- 
mée, de  maniéré  qu'il  cmbralfc  cn-dcllbus  le  fil 
de  la  droite. 

4.  Quatrième  tems.  II  fim  ramener  en-delfns  Je  fil  rf 

de  la  droite  6c  former  une  boucle, 
y.  Cinquième  tems.  Il  faut  faire  palier  le  bout  d par- 
cicllous  le  fil  de  la  piiche  6c  le  faire  entrer  dans 
la  boucle  que  le  meme  fil  a formée,  ferrer  enfuite. 

Les  cinq  figures  fuivantes  repréibntent  Ja  for-* 
malien  du  nœud  coulant  fait  à un  bout  d’une  feule 
ficelle  i le  bout  de  la  ficelle  fera  indiqué  p,ar  la 
lettre  B,  & fa  longueur  par  la  lettre  F. 

6.  Premier  tems  de  Ja  formation  du  nœud  coulant.  Il 

faut, avec le  bout  B,  former  un  anneau. 

7.  Second  tems.  Il  faut  faire  palfer  le  bout  B dans  l'an- 

neaii. 

s.  Troifieme  tems.  Faire  rcpalTcr  le  mfme  bout  B 
dans  1 anneau,  en  refervant  une  boude  vers  Je 
bas. 

s.  Quatrième  tems.  Faire  avec  ,1e  bout  B nn  tour  au- 
tour de  la  corde  F , cV  ramener  le  bout  par-dcllbiis 
lui- meme. 

lo.  Le  nœud  entieremenr  achevé  cVdont  routes  les  cir- 
convolutions lont  ferrées  fur  elics-nicmes. 

PLANCHE  eXX,  Jîgnee  , e e e e. 

Formation  du  nœud  coulant  à boucle  & du  nœud 
coulant  ordinaire. 

Ces  deux  nœuds  fe  font  à un  bout  d’une  feule  fice'/e 
Fig.  1,  Tems_  de  la  formation  du  nœud  coulant  à bou- 
cle. II  faut  tourner  Je  bouc  B fur  la  ficelle  F de 
manicrc  à former  un  anneau.  * 

2.  Second  tems.  Faire  palfer  le  bout  B dans  l'anneau 

forme  au  tems  précédent- 

3.  Troifieme  tems.  Former  une  boucle  en  palfant  le 

bouc  lotis  la  ficelle. 

4.  Quatrième  tems.  Ramener  en-dclfus  le  bout  B de  la 

hcelie  pour  lormer  un  annean  autour  d’elle 
f.  Cinquienac  tems.  Faire  palier  le  bout  & le  nœud 
qui  le  termine  d,ans  l’anneau  forme  au  tems  prece- 
dent , ferrer  enfuite  cet  anneau  fur  la  ficelle  refer- 
vant la  boucle.  Ce  nœud  a cela  de  commode  qu’en 
tirant  la  ficelle  F,  il  fe  défait  entièrement, 
a.  Premier  tcnis  de  la  formation  du  nœud  coulant  or- 
dinaire. Il  finit  faite  une  boude,  le  bout  B paflant 
lotis  Ja  ficelle  F. 

7.  Second  tems  de  Ja  formation  du  meme  nœud  II 
faut  entourer  la  ficelle  avec  le  bout  B en  pnifjni 
pai-deliiis. 

s.  Troifieme  tems.  Ramener  le  bout  B par- delfous  ic  le 
Elire  palier  dans!  anneau  formé  au  tcmspiécédcnr. 

5.  Quatrième  tems.  Ramener  encore  Je  bout  B atitoiir 

de  1.1  ficelle  F,  & le  faire  rcp.allèr  dans  le  meme 
anneau.  Il  faut  enfuite  ferrer  Je  tout , en  réfervanc 
la  boucle. 

PLANCHE  eXXj,  jFgn/e  ffff. 

Cette^PIanchc  contient  la  formation  des  nœuds  a pe- 
tites 6c  à grandes  queues.  Ces  nœuds  Ce  font  pour  réu- 
nir deux  parties  féparéesi  c’efi  la  r.iifon  pour  Laquelle 
on  a coté  des  lettres  D 6c  d:  G 8c g,  les  deux  fils  ou 
ficelles  pour  les  diffingiier  en  droite  & gauche.  Un  des 
deux  fils  a auffi  été  referve  liffe,  l’aiitrc  étant  câblé 
pour  qu’il  fût  plus  aifé  de  les  reconnoître.  * 

Fig.  i . Premier  tems.  Les  deux  boucs  de  fils  placés  pa- 
rallèlement encre  eux.  G , le  fil  à gauche.  D,  le  fil  X 


SOIERIE. 


droite  longs  de  ce  côté , d’une  grandeur  arbitraire , 
g & d,  les  bouts  du  fil  qu’il  faut  lier  enferoble. 

Fig.  1.  SecondteiTis.il  faut  faire  une  boucle  en  ramenant 

les  deux  fils  parallelerr.enc  encre  eux  par  - delfus 
eux-mémes. 

5.  Troifieme  tems  de  la  formation  de  ce  nœud.  II  faut 

faire  pafler  les  deux  queues  g ôc  d par  - dedans  la 
boucle  formée  au  fécond  tems,  & cela  par  dellous 
les  deux  G & D que  l’on  veut  lier  enfemble,  puis 
ferrer  le  nœud , qui  alors  eft  achevé. 

Premier  tems  de  la  formation  du  nœud  a longues 
queues.  Le  fil  de  la  main  gauche  G g doit  être 
placé  parallèlement  au  fil  dD  de  la  main  droite; 
on  les  a diflingués  l’un  de  l’autre  par  la  maniéré 
dont  ils  font  graves. 

f.  Second  tems  de  la  formation  de  ce  nœud.  Il  faut 
faire  un  anneau  en-delfous  avec  le  fil  droit  Sc 
un  autre  anneau  en-deffus  avec  le  fil  gauche  g. 

6.  Troifieme  tems  de  la  formation  de  ce  nœud.  Il 

faut  p-ilTer  un  des  deux  fils  en  entier  dans  les  deux 
anneaux  , & y palier  aufïî  le  bout  de  l’autre  fil  ; 
ainfi  le  fil  droit  D en  entier  & le  petit  bout  g du 
fil  gauche  ont  été  tous  deux  pafl’cs  en  - dellous 
dans  les  anneaux  de  la,;^.  y. 

7.  Le  nœud  entièrement  achevé,  donc  les  differentes 

circonvolutions  ont  été  ferrées  les  unes  contre  les 
autres. 

PLANCHE  CXXII,  Jignü  gggg. 


Cette  Planche  contient  la  formation  du  nœud  par  le- 
quel les  cordes  du  fiimple  ou  celles  du  rame  font^ atta- 
chées à leur  bâton,  le  nœud  de  la  charrue  ôc  celui  à cré- 


maillère. 

Fig.  I. Corde  de  rame  ou  de  fample  ployée  en  deux;  la 
longueur  totale  eft  d’environ  vingt  pics,  ce  qui 
donne  dix  pics  pour  la  longueur  des  branches 


BA,BC. 

X.  Second  tems  de  Ja  formation  de  ce  nœud.  Il  faut 
relever  l’anfe  pour  former  une  boucle  dont  la 
partie  fupcrieurc  s’applique  aux  deux  branches 
réunies. 

Troifieme  tems.  Il  faut  joindre  enfemble  les  deux 
côtes  de  la  boucle. 

4.  Quatrième  tems.  Il  faut  relever  cette  boucle  & 
l'appliquer  aux  deux  branches  ou  cordons. 
Cinquième  tems.  I!  faut  tirer  les  cordons  par  l’ou- 
verture de  la  boucle,  pour  en  former  une  autre. 
C’eft  dans  cette  nouvelle  boucle  que  doit  pafler 
le  bâton  du  rame, ou  celui  du  fample.  On  ferre  en- 
fuite  cette  boucle  fur  le  bâton , Ôc  le  nœud  eft 
achevé. 

Le  nœud  ÇuWînt  ttiotVimc  le  nœud  de  U charrue, 
fert , au'licu  de  celui  dont  nous  venons  de  décrire 
la  formation , pour  attacher  une  corde  fiiit  au 
rame , foit  au  fample , & remplacer  par  ce  moyen 
celles  qu’un  long  fervice  ou  d’autres  caufes  ont 


fait  rompre. 

<S.  Premier  tems  de  la  formation  de  ce  nœud.  Tenez 
le  bout  G de  la  main  gauche,  formez  une  boucle 
en-dcll'ous  du  bout  de  la  corde. 

7.  Second  tems.  Formez  une  fécondé  boucle  encore 

en-dellbus  de  la  corde , ce  qui  fc  fait  en  la  tour- 
nant ou  tordant  fut  elle-même  apres  avoir  formé 
une  anfe. 

8.  Le  nœud  achevé,  dans  les  deux  boucles  duquel 
pailc  un  b.âton  A B , qu’on  peut  egalement  fuppo- 
fer  cire  celui  du  fample  ou  celui  du  rame  décrits 
ci-devant. 

5.  Nœud  à crémaillère.  Ce  nœud  eft  d’une  grande 
commodité  pour  pouvoir  élever  ou  abaiiler  à 
volonté,  & de  la  quantité  qu’on  veut,  ce  qui  y 
eft  furpendu;  auflà  il  eft  employé  fréquemment 
dans  la  fabrique.  A , partie  de  la  corde  qui  eft  .uta- 
chee  à un  point  fixe.  B,  nœud  pour  former  une 
boucle  D;  ce  nœud  eft  de  rcfpece  de  celui  repré- 
fenté  par  la  Jig.  3.  de  la  Planche  précédente;  l'au- 
tre partie  de  la  cordc  apres  avoir  defeenJu  en  C 
pour  former  une  boucle,  remonte  pafler  dans  la 


boucle  D ; de-lâ  elle  defeend  en  E,  où  elle  forme 
une  troiliemc  boucle,  remonte  enfuite  ôc  pallc 
dans  l’anfe  ou  boucle  C,  redefeend  enfuite  en  F, 
où  le  bout  eft  arreté  par  un  nœud  coulant  de  l’ef 
pece  de  celui  repréfenté  au  bas  de  la  Planche 
CXIX.  Il  refuite  de  cette  difpofition  de  la  corde 
que  l’extrémité  inferieure  E peut  s’approcher  ou 
s’éloigner  du  nœud  B,  félon  qu’on  tait  couler  la 
partie  du  milieu  CD  d’un  fens  ou  de  l’autre  dans 
les  boucles  où  elle  eft  palfée. 

PLANCHE  CXXIII,  /gn*  hkhh. 
Fabrication  des  lijfss  Ô-  le  LiJJbir  en  perfpeSive. 

La  vignette  repréfente  l’intérieur  d’une  chambre  ôc 
deux  ouvrières  occupées  à fabriquer  une  Hfle  à nœud. 
Fig.  I.  Ouvrière,  qui  après  avoir  forme  le  nœud  près  la 
barre  de  bois  du  milieu , arrête  le  fil  près  de  la 
barre  qui  eft  de  fon  côté  à la  ficelle  ou  etete  de 
la  liflè  > par  l’opération  que  l’on  nomme  natter  y 
que  l’on  trouvera  reprefèntée  dans  les  Planches 
fuivantes  ; la  corde  fur  laquelle  elle  natte  le  fil 
de  lifle  chargé  fur  le  rochet  ou  bobine  qu’elle 
tient  de  la  main  droite  eft  attachée  d’un  bout  à une 
des  chevilles  des  barres  du  lifloir,  & de  l’autre 
paffe  fur  un  des  chevalets,  d’où  elle  eft  tirée  en- 
bas  par  le  poids  dont  elle  eft  chargée , comme  on 
le  voit  dans  la  vignette. 

1.  Seconde  ouvrière  qui  préfènte  les  mailles  du  bas 
des  lüTes  à la  première  ; elle  tient  de  la  main  gau- 
che pluficurs  mailles  ; elle  choilit  de  la  main  droite 
celle  qu’il  faut  préfenter  ouverte , obfervant  de  les 
prendre  de  fuite  comme  elles  ont  été  fabriquées. 

Pour  former  le  bas  des  lilfes , il  ne  faut  qu’une 
feule  ouvrière. 

Bas  de  la  Planche. 

3.  Lifleron  d’en-haut  des  lifles. 

4.  Lifleron  d’en-bas  des  liflès;  on  voit  vers  les  extré- 

mités de  l’un  Sc  de  l’autre  les  entailles  qui  fervent 
â arrêter  la  ficelle  ou  crête  des  mailles  fupérieurcs 
Ôc  inférieures , pour  qu’elles  foient  étendues  ôc 
larges  comme  elles  doivent  l’être. 

ç.  Le  lifloir  vu  en  perfpeéfive  difpofe  comme  il  con- 
vient qu’il  foit  pour  fabriquer  le  bas  des  lifles. 

L’ourdiflbir  crt  compofe  d’une  banque  E F «/*, 
de  quatre  piés  ôc  demi  de  long  fur  un  pié  de 
large  ôc  deux  pouces  d’epaifleur,  entourée  des 
quatre  côtes  d’un  rebord  d’un  pouce  de  haut  ; 
cette  banque  eft  foutenue,  à quinze  pouces  de 
hauteur,  par  quatre  picsA,  C,æ,c,  aflemblês 
l’un  à l’autre  par  des  traverfès,  qui  le  font  elles'* 
mêmes  par  une  autre  craveefè  D d. 

Sur  la  banque  s’élèvent  quatre  piliers  G,  H, 
g,  qui  foucicnnent,  â dix  ou  onze  pouces  d’élé- 
vation, les  deux  coulifles  IK,  ik ; c’eft  dans  les 
rainures  de  ces  deux  pièces  que  coulent  les  règles 
Bb,  M HA,  que  l’on  peut  approcher  ôc  éloi- 
gner l'une  de  l’autre  à volonté,  ôc  fixer  où  on 
veut,  parallèlement  entre  elles,  par  les  chevilles 
de  fer  qui  traverfent  les  rainures  des  coulilfes  Sc 
l’extrémité  des  réglés. 

PLANCHE  CXXIV,  /ignée  iiH. 

Veviloppemens  du  li/foir. 

Fig,  6.  Le  lifloir  vu  en  plan.  EFe/i  la  banque  de  qua- 
tre piés  ôc  demi  de  long  fur  un  pié  de  large.  1 K, 
ik,  les  deux  coulifles,  de  deux  pics  de  long  & 
trois  pouces  de  large  chacune,  percée  d’une  vin- 
gtaine de  trous  à diflances  égales,  pour  pouvoir 
fixer  les  trois  réglés  où  on  veut.  B A,  règle  qui 
doit  être  enfilée  dans  les  mailles  du  bas  des  lifles. 
HA,  réglé  qui  doit  être  renfermée  dans  les  mailles 
du  haut  des  lifles  à mefure  qu’on  les  forme.  Mm, 
troifieme  règle  qui  fert  à diffcccns  ufages,  comme 
on  le  verra  dans  la  fuite. 

Fig.  7. 


r 
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Tig.y.  Coupe  dit  Hffoir  par  le  milieu  de  fa  longueur.  E F, 
la  banque  d’un  pic  de  large  & deux  pouces  d’epaif- 
feur.  AC,  les  pies.  D,  coupe  de  la  longue  ira- 
verfe.  G &H,  deux  des  quatre  porte- coulifTes  ou 
piliers  d’en-haut  arrêtes  fur  la  banque  par  des  clés 
qui  traverfent  leurs  queues.  IK , la  coulilfe.  C,  M, 

H , coupe  des  trois  règles. 

8.  Elévation  géoniétrale  du  devant  du  lifToir.  A <î  , les 
piés.  D longue  tr-averfe.  Ee,  banque.  Gg,  les 
povte-coulifles.  I /,  les  coulifTes,  dans  les  rainures 
defquelles  on  voit  une  des  trois  réglés. 

PLANCHE  exXV,  fignée  kkkk. 

Formation  du  bas  des  lijfes  d»  maniéré  de  natter. 

Fig.  I.  Formation  des  mailles  du  bas  des  lifTes.  M M, 
partie  de  la  barre  du  milieu  du  lilloir.  BR,  partie 
de  la  barre  du  bas  des  lifTcs;  l une  & Tautre  deflî- 
nées  fur  une  largeur  moitié  moindre  que  celle 
qu’elles  ont  eftctfbivement.  ct,dt.,ei  ,f\  y g ^ y 
hôyiyyCepi  mailles  féparces  les  unes  des  autres 
entre  c,  dyt^fygyh,  t,  par  autant  de  tours  du 
natter  fur  la  ficelle  C O , qui  a moins  d'une  ligne  de 
diamètre,  mais  qu'on  a repréfencée  ici  beaucoup 
plus  gi  oHe , atnfî  que  le  fil  de  lilTe  , pour  mieux 
diftinguer  les  circonvolutions  du  dernier  autour 
de  la  ficelle. 

Premier  cems  de  la  formation  de  la  maille.  De  la 
main  gauche  il  faut  abailler  une  boucle  ky  dans  la- 
quelle tous  les  doigts  de  cette  m.tin  feront  pafies  ; 
de  la  main  droite,  qui  tient  le  rocher  fur  lequel 
e(l  le  fil  de  litfe , conduire  ce  rocher  par  defius  les 
deux  réglés  B & M , le  p.-i(Ter  delfous  la  réglé  M, 

Je  donner  à la  main  gauche  , Sc  le  tirer  avec  cette 
niain.  Son  fil  / m no,  tonnera  la  nouvelle  maillet  8, 
qu’il  faudra  ferrer  auprès  des  précédentes  autant 
que  le  natter  qui  les  fépare  pourra  le  permettre. 

1.  Maniéré  de  natter,  c i , a'i,  « 3 ,/4,  g ^ , Atî,  ty , 

8 , les  memes  mailles  que  dans  la  figure  précé- 
dente. Pour  natter  il  faut  former  de  la  main  gau- 
che une  boucle  K comme  pour  former  la  maille  j 
pafTcr  enfuite  le  rocher  en  L par  delTus  la  ficelle 
C O , le  ramener  en  m par  dedans  la  maille , & fer- 
rer du  côté  de  n 0.  On  natte  ordinairement  deux 
fois  de  fuite,  comme  on  le  verra  dans  les  Plan- 
ches fuivantes. 

PLANCHE  CXXVI,  J^gne'e  llll. 

Maniéré  de  former  les  UJfes  à crochets. 

Les  mailles  d’enbas  étant  formées  comme  il  eft  re- 
préfenté  dans  la  Planche  précédente  , on  les  placera  le 
• long  de  la  réglé  B B,  en  abcdefgki , &c.  ayant  enfuite 
placé  la  réglé  H H dti  haut  des  lifTcs  à la  difiance  con- 
venable , Sc  Touvrieve  ,Jîg.  i.  de  la  vignette  , étant  pla- 
cée du  côté  des  lettres  abcdefghi,  Sc  la  lifieufe  , 
Jig.  I.  au-devant  de  la  réglé  H H,  elle  procédera  en 
cette  forte  à la  formation  des  mailles. 

Fig,  3.  Premier  tems  de  la  formation  de  la  maille,  k ï a, 
Biè,  C3C,  trois  mailles  comple0:s  fuivics  de 
deux  natter.  Pour  former  la  quatrième  maille,  la 
lifieufe  fera  de  la  main  gauche  une  boucle  D,  dans 
laquelle  tous  les  doigts  feront  pafTés;  ten,mt  de  la 
main  droite  le  rocher  F , elle  le  conduira  par  def- 
fus  la  réglé  Fl  H dans  la  maille  d 4 , qui  lui  efi  pré- 
fentée  & tenue  ouverte  en  E par  la  fécondé  ou- 
vrière. 

4.  Second  tems  de  la  formation  de  la  maille.  La  lif- 
feufe  paflera  le  roebet  qu’elle  tient  de  la  main 
droite  dans  la  main  gauche,  qui  le  tirera  par  de- 
dans la  maille  D , on  ferrera  auprès  des  deux  natter 
précédens,  on  nattera  deux  coups  pour  recom- 
mencer enfuite  la  maille  fuivante. 

PLANCHE  CXXVI  l,Jignee  mmmm. 

Cette  Planche  & la  fuivante  appartiennent  toutes 
deux  à la  fabrication  des  Üfl'es  à noeuds. 
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Fig.  I.  Premier  tems  de  la  form.ation  de  la  maille. 
Au  i üyBx  1 b ^Q,y  ^ c , trois  mailles  complettes. 
Pour  former  l.a  maille  fuivante,  après  deux  natter, 
on  formera  de  la  main  gauche  une  boucle  D , dans 
laquelle  cette  main  fera  pafl'ce.  De  la  main  droite 
la  lilTeufe  porteia  le  rochet  chargé  du  fil  à liflè 
D E p.ir  defî'us  la  barre  M M du  milieu  , de  le  paf- 
fera  d.ans  l.a  maille  4 que  la  fécondé  ouvrière  lui 
préfentc  & tient  ouverte  y après  que  le  rochet  aura 
paflé  d.ans  la  maille  ôe  deflous  la  réglé  M M,  il  fera 
reçu  entre  les  doigts  de  la  main  gauche. 

1.  Second  tems  de  la  form.ition  de  la  maille.  La  lifi’. 
feufe  ayant  reçu  le  rochet  dans  fa  m.iin  gauche, 
elle  le  rendra  à la  m.ain  droite  en  retenant  foii 
fil  pour  former  une  boucle  F.  La  main  droite 
• qui  a reçu  le  rochet  du  côté  de  G,  le  fera  pafîèr  par 
defTus  le  fil  DE  dans  la  boucle  F que  retient  la 
m<iin  gauche,  pour  être  repris  en  I p.ar  cette  même 
main , qui  lâchera  en  meme  tems  la  boucle  F. 

PLANCHE  CXXVIII,  Jignee  nnnni 

F:g.  3.  Troifîeme  tems  de  la  formation  de  la  maille. 
La  main  gauche  qui  tient  le  rochet  le  fera  paflèc 
dans  la  maille  D vers  F.  On  ferrera  enfuite,  & le 
nœud  I s’approchera  de  la  barre  du  milieu  M M &: 
la  boucle  D de  la  cordc  à natter. 

4.  La  m.iille  précédente  D p 4 A entièrement  achevée, 
de  le  commencement  du  premier  des  deux  natter 
qui  fuit. 

PLANCHE  CXXlXy  Jigne'e  0000, 
Lijfes  à grand  colijfe. 

Fig.  I.  Le  bas  de  ces  liffes  fe  travaille  fur  trois  réglés. 
B B,  réglé  du  bas  de  lifles.  M M,  règle  du  milieu. 
m /7i,  féconde  réglé  du  milieu. 

Ces  fortes  de  iilTes  ont  alternativement  une 
maille  longue  de  une  courte.  A a , maille  longue. 
Bb,  maille  courte.  C c ,maillc  longue.  Di/,  ra.iille 
courte  y les  unes  féparées  des  autres  par  deux  nat-, 
ter  fur  la  ficelle  O O. 

1.  Echantillon  de  liflc  à grand  colifTe  cntiéremcni 
0 achevé.  Sa  hauteur  devroit  être  de  feize  pouces, 
mais  ta  hauteur  de  la  Planche  ne  l’a  pas  permis  i 
00, 00,  les  deux  ficelles  du  haut  & dub.as  de  Ja 
lillc.  A a y maille  longue  du  bas  pafi'ée  en  a dans 
la  maille  i a du  haut.  B A,  maille  courte  du  bas 
paffée  en  b dans  la  maille  longue  1 i du  haut.  C e, 
maille  longue  du  bas  pafTéc  en  c dans  la  maille 
courte  3 c du  haut.  D </,  maille  courte  du  bas  palTéc 
dans  la  maille  longue  4 d du  haut  : ainfî  de  fuite 
alternativement. 

PLANCHE  CXXX,  Jtgtte'e  pppp. 

Celte  Flanche  d*  celles  qui  fuivent  reprèfentent  les  diffé- 
rentes machines  qui  fervent  à lujircry  calandrer  y ou 
moirer  certaines  étoffes. 

La  Planche  repréfente  l’intérieur  de  Tatcclier  ou  efl 
la  calandre,  compoféc  principalement  d'une  forte  table 
de  marbre  affife  folidement,  d’une  table  de  cuivre,  qui 
double  inférieurement  un  fort  madrier  de  bois  qui  eft 
chargé  d’une  inafl'e  confîdér.ablc,  &de  la  roue  qiùfcrc 
à mettre  cette  malle  en  mouvement. 

A B C D , un  des  bouts  de  Técabli  ou  malïïf  ùe  pierre 
dans  lequel  & fur  lequel  la  t.iblc  de  marbre  eft  fceliée. 
EF,  un  bout  de  la  table  de  marbre  qui  a dix  à douze 
piés  de  longueur,  fur  une  largeur  de  trois  à quatre 
piés.  H I /i , forte  table  de  bois  fur  laquelle  eft  établi  le 
inaffif  de  maçonnerie  H I K L F ùii  poids  d’environ 
quatre  - vihgis  milliers.  Le  deftbus  du  madrier  eft 
doublé  par  une  table  de  cuivre  , entre  laquelle  & la 
table  de  marbre,  on  place  les  rouIc.îux  8,9,  fur  lefquels 
les  étoffes  qu’on  veut  calandrer  ou  moirer  font  roulées. 
Cette  mafle  énorme  eft  mife  en  mouvement  par  plu- 
lîeurs  hommes  qui,  en  marchant  dans  la  roue  VXY, 
font  tourner  Taibre  PQRS  de  cette  roue,  fur  lequel 
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s’enveloppe  d’un  côte  &r  fe  développe  de  l'autre  deux 
cables  arretés  aux  deux  bouts  delà  malle  par  des  rveiiils. 

Le  pivot  S de  l’arbre  efV  foiitenu  par  le  poinçon  d’une 
ferme  de  charpente,  dont  on  voit  en  T le  bout  d’une 
des  jambes  de  force  & celui  de  l’entrait  j 1 autre  pivot 
roule  dans  un  trou  pratiqué  au  poteau  montant  ÆZj 
affermi  vers  le  haut  par  une  des  poutres  du  plancher. 

A ce  poteau  tient  le  valet  n , avec  lequel  &c  la  coquille 
m , on  met  les  rouleaux  dans  la  lîtuation  verticale  pour 
dérouler  commodément  l’étoffe  dont  ils  font  encoures. 

Encre  cepote.au  & la  calandre  eff  une  fofle  d’en- 
viron un  pic  de  profondeur  , dans  laquelle  i ouvrier 
delccnd  pour  être  plus  à portée  d’agir  & de  châtier  les 
rouleaux.  Au-devant  de  la  table  de  marbre  cft  une  ta- 
blette c d plus  baffe  qu’elle  d’environ  dix  pouces  , fur 
laquelle  le  calandrcur  place  les  rouleaux  lo  & 1 1 , pour 
les  fubftituer  l’un  après  l'autre  à ceux  qui  font  entre  les 
deux  tables.  lo,  rouleau  nud.  1 1 , rouleau  chargé  d’une 
pièce  d’étoffe,  & d’un  foiireau  qui  l’environne. 

Fig.  i.  Ouvrier  qui  roule  une  pièce  d étoffe  fur  le  rou- 
leau AB.  La  piece  d’étoffe  G H eft  pliée  en  zig- 
zag fur  un  ais  pofé  par  terre;  elle  monte  en  G D 
fur  le  bord  de  la  table  » où  elle  cil  attirée  par 
la  rotation  du  rouleau. 

a.  Calandrcur  qui  châtie  un  rouleau  en  le  frappant 
avec  une  maffe  de  bois  pour  le  remettre  dans 
la  diredlion  perpendiculaire  à la  longueur  de  la 
calandre , &r  par  ce  moyen  ramener  la  malle 
lorfqu’elle  s’efl  dérangée. 

PLANCHE  GXXXI,  Jignée  q q q q. 

Manière  de  plier  les  étoffés  qui  doivent  être  moirées  ^ & 
développement  Ô'  ufage  du  valet. 

Fig.  I.  La  pièce  d’étoffe  qu’on  fuppofè  pour  exemple 
un  gros-de-Tours  rayé,  pliée  en  deux  fur  la  largeur, 
enforte  que  les  lifîcres  D d A , D a C foient  appli- 
quées l’une  fur  l’autre,  & le  milieu  de  l’étoffe  en 
B > I , Z , } , E. 

a.  Maniéré  de  plier  l’étoffe  préparée  comme  la  figure 
précédente  l’indique  pour  être  moirce.  AA,  B B, 
les  bouts  du  rouleau,  yq,  les  lifieres  du  fourreau 
^ Z , qui  accompagnent  l’étoffe.  A G , les  deux  ^ 
coins  ou  bouts  des  lifieres  appliqués  l’un  fur  l’au- 
ire  comme  dans  la  figure  précédente.  B i z 5 4 f <> 
789  10,  &c.  le  pli  du  milieu  de  l’étoffe  de  la  figure 
précédente,  plié  en  zig  zag  fur  elle -même,  Sc 
roulée  en  cet  état  avec  le  fourreau. 

3.  Ufage  du  valet  appliqué  au  poteau  Æ Z , Planche 

précédente.  Æ , partie  inférieure  du  poteau  auquel 
font  attachées  les  deux  couliflcs  i , 5 : 1 , 4 , entre 
Icfquelles  le  valet  peut  glillcr  de  haut  en  bas,  pour 
que  fon  œil  N puifïé  emboîter  le  pivot  A du  rou- 
leau ; l’autre  pivot  B repofe  fut  la  coquille  M. 

4.  Le  valet  fepate  de  fes  coulifies  vu  en  perfpedtivc. 

N,  œil  du  valet.  OP,  pièce  coulante;  fes  lan- 
guettes font  reçues  dans  les  rainures  des  coulilfes. 
î.  Le  valet  vu  en  plan,  i & z,  les  languettes. 

PLANCHE  CXXXII,  ffgnée  rrrr. 

Calandre  royale  ou  Calandre  angloife. 

A Æ B i,  la  table  inférieure  de  la  calandre  ; elle  efl  de 
marbre.  CD  cé/,  table  de  cuivre  entre  les  deux  plans  in* 
’clincs.E  Ee,  forte  table  de  bois  doublée  inférieurement 
d’une  table  de  cuivre.  HI  KL  /lA/,  maflè  pefantc  qui 
pofe  fur  la  table.  8 & 9 , rouleaux  entre  les  deux  tables. 

AA,  CC  : BB,  DD,  poteaux  montans  affer- 
mis fous  les  poutres  du  plancher  dans  lefqiicis  font 
les  poulies  de  renvoi  des  cordes  qui  font  mouvoir 
la  malTc.  M,  treuil  fervant  à bander  une  Ses  cordes; 
cette  corde  après  avoir  pafTc  fur  la  poulie  N de  la 
irialfc  , vient  paffer  fur  la  poulie  O , de-là  fur  la  poulie 
P de  la  maflc  , revient  enfuite  pafler  fur  la  poulie  Q , 
de  là  par  R fur  le  tambour  S. 

T,  Second  treuil  pour  bander  l’autre  corde , qui  de- 
là vient  paffer  fur  la  poulie  V de  la  malle , retourne 
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enfuite  paffer  fur  la  poulieX,  revient  paffer  fur  la  pou- 
lie Y de  la  malle,  & dc-là  va  s’enrouler  fur  le  tam- 
bour inférieur  Z de  l’arbre  vertical  (EÆ.  Ce  tambour 
ell  placé  au-dellous  du  plancher  fur  lequel  marchent 
citculairement  ceux  qui  font  mouvoir  la  calandre.  On 
a fr.aéliiré  ce  plancher  pour  lailTcr  voir  le  tambour  infe- 
rieur & le  pivot  de  l’arbre  vertical. 

PLANCHE  CXXXII  ffgnie  ssss. 

Vlan  de  la  machine  fervant  à cylindrer  les  e'toffes. 

Cette  machine  efl  compofcc  de  deux  rouleaux  dif- 
pofes  horizontalement  l’un  an-deflus  de  l’autre;  l’in- 
férieur ell  de  bois  &c  efl  maifif;  le  fupcrienr  efl  de  cui- 
vre üc  cil  percé  pour  recevoir  des  barres  de  fer  rougics 
au  feu,  Iciqucllcs  lui  communiquent  un  degré  de  cha- 
leur convenable. 

Les  rouleaux  font  comprimés  l’un  contre  l’autre  au 
moyen  de  plufieurs  leviers , dont  on  verra  la  difpofi- 
tion  dans  la  Planche  fiiivante,  de  c’efl  le  rouleau  infe- 
rieur qui  eff  mobile,  &:  peut  s’éloigner  ou  s’appro- 
cher du  rouleau  fupéricur. 

Le  rouleau  de  cuivre  efl  garni  à chacune  de  fes  ex- 
trémités d’une  roue  dentée , à laquelle  le  mouvement 
efl  communiqué  par  une  lanterne;  ces  I nternes  font 
fixées  fur  l’axe  de  la  manivelle,par  le  moyen  de  laquelle 
on  met  la  m.achine  en  mouvement. 

A DE,  axe  de  la  manivelle.  B C,  m.inivellc  garnie 
d’un  rouleau  de  bois  qui  fert  de  poignée  ; près  du 
pivot  A cft  un  volant  pour  rendre  uniforme  la  vitefl'e 
imprimée  â la  manivelle.  DE,  les  deux  lanternes  qui 
engrennent  dans  les  roues  fixées  aux  extrémités  du  cy- 
lindre de  cuivre,  dont  F G font  les  tourillons,  y/* 
gg,  le  cylindre  de  bois.  HI,  extrémités  du  fommier 
lut  lequel  portent  les  appuis  des  tourillons  du  rouleau 
inferieur.  K L,  barre  de  fer  qui  traverfe  deux  des  qua- 
tre montans  entre  lefqucls  les  rouleaux  font  placés  ; 
les  extrémités  de  cette  barre  fervent  de  point  d’appui 
ou  d’hipomoclion  au  levier  inférieur  K H O,  (5c  à iiti 
autre  levier  fëniblable  qui  ell  caché  par  le  levier  fu- 
périeur  P Q.  Ces  leviers,  qui  font  du  fécond  genre, 
font  placés  au-dellbus  du  rez-de-chaulfée.  MN,  autre 
barre  de  fer  pofee  fur  les  chapeaux  qui  alfemblent  les 
quatre  montans;  les  extrémités  de  cette  barre  fervent 
d’appui  au  levier  fupéricur  P N Q,  & à un  autre  levier 
femblable  dont  on  voit  feulement  l’extrcmitc  en  R. 
Ces  leviers , qui  Ibnt  du  premier  genre , tirent  les 
leviers  inferieurs  par  des  chaînes  ou  tirans  de  fer  cia- 
vetées  en-delfus  des  leviers  fupcricurs , comme  on  le 
voit  en  P,  & cn-defïous  des  leviers  inférieurs  comme 
on  le  voit  en  O ; chacun  des  leviers  fupérieurs  cfl  chargé 
en  Q (?c  R,  extrémité  de  leur  plus  long  bras,  d’un  poids 
fuffilânt  pour  opérer  la  compreffi  un  des  cylindres.  S & ^ 
T,  deux  poulies  fur  Jefquelles  paifent  les  cordes  qui 
font  att.achces  aux  leviers  & vont  s’enrouler  fiir  le  treuil 
XY,  qui  cfl  fupporté  par  les  chapeaux.  Les  chapeaux 
font  fupportés  dans  leur  milieu  parles  montans  de  la  ma- 
chine die  p.ar  leurs  extrémités  par  les  murailles  del’attclicr 
dans  lefquelies  ils  font  fccllés.  V,roue  ou  poulie  qui 
reçoit  une  copde  fkns-fin,  parle  moyen  de  laquelle  on 
relcvc  les  levièts  lorfqu’on  veut  delfcrrer  les  cylindres. 

Zf , rouleau  fur  lequel  la  piece  d’étoffe  efl  roulée,  Sc 
de  dclfus  lequel  elle  fort  pour  paffer  entre  les  cylindres. 

PLANCHE  CXXXIV,  fgnèe  tett. 

Elévation  latérale  dt  la  machine  fervant  ù cylindrer 
les  étoffés. 

a a,  a : bb,b  , les  deux  montans  de  l’im  des 
côtés  de  la  machine;  ces  montans  font  afiemblés 
l’un  à l’autre  à leur  partie  fuperieure  par  deux  entre- 
toifes  cc^dd^  enbrevées  dans  les  montans  que  le  cha- 
peau ee  recouvre  (Sc  contient  dans  la  fituation  verti- 
cale. Aux  parties  inférieures  des  montans  font  des  rainu- 
res j , 4 : 3 , 4,  qui  reçoivent  les  languettes  du  fupport 
du  tourillon  f;  les  fupporcs  repofent  fur  le  fommier  H, 
à la  partie  inférieure  (duquel  font  des  pièces  de  fer  ç , 
qui  appuient  en  j fur  les  leviers  inférieurs  K ou,  qui 
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font  dii  fécond  genre,  aînfi  qu’il  a etc  die  ci-dcvanr. 
K,  extrémité  de  la  barre  de  fer  qui  lcrt  d’appui  aux  le- 
viers inferieurs.  O oo  , tirant  ou  ch.iîne  de  fer  , par  le 
nioycn  de  laquelle  le  levier  fupérieur  OR  tire  le  levier 
inferieur-,  cette  chaîne  eft  clavctce  cn-dell'ous  du  levier 
T 1 ^ en-dellùs  du  levier  fupérieur.  M,  extrémité 
de  la  barre  de  fer  qui  lcrt  de  point  d’appui  aux  leviers 
fupcrietirs  le  delfus  eft  un  peu  arrondi  au  point  6,  Sc 
le  levier  eft  un  peu  entaillé  en  cette  partie  pour  l’empê- 
cher de  glilfer  fur  fon  appui. 

Les  extrémités  R des  leviers  fuperieurs  font  chargés 
poids  r,  que  l’on  augmente  à diferétion.  La 
corde  qui  fufpend  les  poids,  après  avoir  entouré  l’ex- 
tremité  du  levier,  va  pafler  fur  la  poulie  T,  & de- là 
va  s enrouler  fur  le  treuil  Y , que  l’on  fait  tourner  pour 
relever  les  leviers  au  moyen  de  la  corde  fans-fin  V u, 
U U,  qui  eft  reçue  dans  la  cavité  de  la  roue-poulie  fixée 
lur  le  milieu  du  treuil. 

^F,  le  cylindre  de  cuivre , dont  les  colets  /ont  termi- 
nes en  otftogone,  pour  recevoir  une  roue  dentée.  Cette 
roue  eft  menée  par  la  lanterne  E fixée  fur  l’axe  de  la 
maHivelle.  C,  poignée  de  la  manivelle,  du  centre  de  la- 
quelle partent  les  quatre  bras  terminés  par  des  boules 
de  plomb  , qui  corapofent  le  volant  : trois  de  ces  qua- 
tre boules , de  forme  lenticulaire , font  vifibles  ; la  qua- 
trième eft  cachée  par  les  montans  de  la  machine,  i,  i, 
vis  à pitons  qui  fixent  le  collier  qui  fLifpend  le  rouleau 
luperieur  à I entre-toife  rfi/.  Au-devant  de  la  machine  eft 
Je  rouleau  j , chargé  de  la  picce  d’étoffe  que  l’on  veut 
cylindrer. 

L analogie  de  cette  machine  eft  facile  à trouver  en 
multipliant  par  ordre  les  analogies  particulières  de  cha- 
que levier  j ainfi  l’effort  du  poid  r eft  à l’effort  qui  fe  fait 
en  O,  comme  M O eft  à M R,  le  levier  étant  du  premier 
genre.  L’effort  fait  en  O eft  Je  même  que  celui  fait  en 
oo,  extrémité  du  levier  inférieur  K oo,  qui  eft  du  fécond 
genre  -,  & par  la  nature  de  ce  levier , on  aura  que  l’effort 
fait  en  O O,  eft  à celui  fait  en  H,  comme  K H eft  àKoo. 
Voici  donc  les  deux  analogies  ou  proportions,  nommant 
r le  poids  fufpendu  à l’extrémité  R du  levier  fupérieur , 
êc  O , l’effort  de  ce  poids  réduit  à l’extrémité  fuperieure 
du  tirant  vertical  Ooo,  qui  unit  les  deux  leviers,  & H, 
l’effort  fait  en  H pour  comprimer  les  cylindres,  le  pre- 
mier levier  donne  cette  proportion , 

r . 0::M0.MR 
Le  fécond  levier  donne  celle-ci , 

O . H::  K H.Koo 

multipliant  par  ordre  & divifant  les  deux  premiers 
termes  par  O,  on  aura 

r . H;:MOxKH.MRxKoo 
proportion  qui  exprime  le  rapport  de  la  puifTance  r, 

® I en  H j effort  qui  eft  la  meftirc  de  la  com- 

preffion  des  cylindres. 

Dans  les  figures  les  diftanccs  M O & K H , font  cha- 
cunes de  1}  pouces  & demi,  le  bras  deJevicrMRa 
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2 toifes  I pied  6 pouces  =161  pouces , Sc  le  levier  in- 
^ 2 pieds  î pouces=  101  pouces. 

Siibftituanc  donc  ces  valeurs  dans  la  proportion  précé- 
ÿnte,eile  deviendra  ^ . H ; : : j 13  f i(î2  X 10 1 , 
d où  on  tire  que  le  poids  r eft  à l’effort  fait  en  H , com- 
me 182^.  lôiëi.  Divifint  le  conféquent  de  ce  rapport 
par  Ion  antécédent , on  aura  celui  de  funicé  1 à 85  -54^  : 
rapport  qui  ne  diffère  que  très- peu  de  celui  d'i  à 503 
prenant  donc  ce  dernier  rapport,  la  proportion  ci-def- 
lus  deviendra  celle-ci  r . H : : i . c,o,  par  laquelle  on 
voit  que  Ji  le  poids  r eft  de  1000  livres , la  force  avec 
laquelle  les  cylindres  font  comprimés  fera  de  quatre- 
vingt-dix  milliers. 

PLANCHE  CXXXV,  _^gnee  uuuu, 

Fig.  I. Elévation  antérieure  de  la  machine  à cylindrer 
les  étoffés,  aa,  a : aa,  a,  montans  antérieurs  fi- 
gnales  des  mêmes  lettres  dans  les  Planches  précé- 
dentes. K L , barre  de  fer  qui  traverfe  ces  montans 
& icrt  d hipomoclion  ou  point  d’appui  aux  leviers 
inferieurs.  A Sel,  extrémités  des  leviers  inférieurs 
places  aii-deffousdu  rez  - de- chauffée  oiî  iis  font 
recouverts  de  planches.  HI,  fbmmier  qui  foutienc 
les  fiipports  des  tourillons  du  cylindre  de  bois/g. 

E,  D,  lanternes  qui  communiquent  le  mouvement 
aux  roues  dentées  qui  terminent  le  cylindre  de 
cuivre  F G.  Encre  la  machine  & la  muraille  on 
voit  la  manivelle  ABCD,  réunie  en  D à l’axe 
commun  des  deux  lanternes.  A , pivot  de  la  ma- 
nivelle, près  duquel  eft  fixé  le  volant,  e,  e,  cha- 
peaux qui  afferablent  les  montans  & les  contien- 
nent dans  la  fituation  verticale.  M N , barre  de  fer 
qui  fert  de^poinc  d appui  aux  leviers  ftiperieurs 
O P,  extrémité  des  leviers  fuperieurs  au-deifus 
delquels  on  voit  les  clavettes  qui  fixent  les  titans. 

2.  Elévation  pcrfpeaive  d’un  des  deux  fupporcs  des 
tourillons  du  cylindre  inférieur  & d’une  partie 
du  lommier  auquel  ils  font  affémbJés,  on  voit 
dans  cette  figure  les  languettes  qui  coulent  dans 
les  rainures  des  montans. 

3.  Elévation  d’une  partie  de  la  roue  & du  cylindre  de 

cuivre , pour  faite  voir  comment  la  roue  eft  alfem-^ 
blce  fur  le  tourillon  du  cylindre  ; ce  tourillon  eft  de 
forme  oétogone  dans  la  partie  qui  reçoit  la  roue 

F,  ouverture  par  laquelle  on  introduit  les  barres 
de  fer  rougies  fur  un  fourneau  à grille,  où  elles 
font  chauffées  avec  du  charbon  ; cette  figure,  ainfî 
que  la  fuivance,  font  deflinées  fur  une  échelle 
double. 

4.  Autre  maniéré  de  conftruire  le  cylindre  II  a 
quatre  trous  dans  lefquels  on  introduit  des  barres 
dune  grofléur  convenable.  Cette  conftruaion 
procure  J avantage  d'avoir  des  tourillons  de  fer 
& d un  plus  petit  diamètre-,  ce  qui  diminue  con- 
liderablcracnt  les  frottemexis. 


Tl  in. 


"^Tieds 


'JOICJ  IC  ! Tour  de  de  Hiieansaji' ■ 


c 


n xm. 


£e7U7rvi  JFectt 


Joie  ne,  Moidin.  de  Piémont  pour  Orga/ÿ^inei'  l&e  J'aiej',  Cmistriicdon  ^ 
et  Developpe/nmt  des  Pon/hnelles  ■ 


4 


FixnZ' 


^Fuuij- 


GoujJter  Del 


Renard  Tecit 


Soient 


Dmelaprpement  du  Ta  - et -Vient  du  Dévidai 


T 


-dm 


■'v«Wè 


. f a'  't:  ' 

. ' < ■' r‘- /vuÇ 

, '>-•  ■ 


^Wf 


'|i;]at^îlrÿù/^  ■m'z 

-S  . ■ ■ > V,  4. 


■'  ■ ’ i- t'a.^y  '-f' %<'..  J 


Ms/ 


Tl.xxrnz- 


EE 


Fit/ , 7 . 


Fÿ.  S. 


rr^-' 


1 


l’i.^sxna. 


ri-XL 


K(yneti7i/e 


-Irjfmrc  ^ 


4 


i 


Rc/rvj^  de  ’ 


Cûurj-e  du  ’ . 
Earieinee 


A?'/7ua'c  ^ 


Fw. 


ReniiJje 


C'eitrj-e  de-f 
.7üircÂe>s- 


dy 


^riy 


deufjv  du  ^ 
Remet, ii7c 


Ceun/e  dee- 
RHerehee 


At/fittaefe 


3fnjrd  Fe<rit . 

RR 


/ Soi  trie  J , 

1.  Maz,  de  J^Jfaar,  2^.  Stû^  çai  edt  ûiw  de  JSfap/ej'  dii7i  eâle  et Rzi 
de  JlJLnir  de  l'aidre , d”.  Cane  le  à ' Toi!  ' . 


Fl  .XLl 


Kefnefaqe 


-Hl- 


■fa 


....Û 


^inuiï'e 


3 


---è 

T9 


C oii/\re  du  Kf/neàige  ptrur  un  Fej'j'em  a pcnnleJ^ - Fou/'  un  Jyej-sem  a^9ile  . 
cpuzfhl im  a 7'emur  U Fil  ^rw'  LiJ>  diuriè/ne  Fujuliuv  cm  7'OL\mir7ie/tceJ  a ^ 
p^Je./'  J'u/'  la  prdmb//''e  ■ 


de  4^ 


doieriei^ 

p/ploj'  Eiram  Jv7ipleteia  Li^alure 


Jie/ia/d  Fect/ 

S. S 


ri  -Xf.u . 


i 


Jcrcjc  h 3 à 4 Lur.rc.c, 


TT 


!>/  XI. rn 


ÆFra'ïfaHiBMj; 


TTmrf 


L V7/^/  7e' , ^ " 

e^i,Tlem,  Jaü,i  a y jr.urj-^  et  Satùt  7 S.  ^,ar  ^iverj' et 


^ -t-x  lia  U 


rlXLi'fu. 


Xeimtagc 


— £^ 


Coiü'^e  daXemcùuje 


Annurc  ^ 

-ity" 


Cijurj-^  d^J•  Marthej' 


iCf' ! Jcitin  à Q Lisses. 


b 


V/  vrrv 


/C  , a a l’ii  i/ii  roA’  lA’  fc/iiv/'^r^’A  i/u  iv/e  d'  /'iVà/rM-^ 


Tl  L. 


JÊiemeà^e  7 

( 

D 

N 

’n 

t 

Çt; 

.1/7/7 lire  ' 

\ 

t\ 

1- 

n 

V 

1 

üejiKOJ'û 

> de  JO 

Iaj-jos  ., 

s 

-'s 

• T 

c 

7U 

’â 

-si 

'J 

?2e 

râ 

C 

'ou 

AT 

f 

2^ 

f ^ 

ilh 

ro 

Âe. 

f 

Gmj-sifr  nfi . . . 

ooierie, 

Jahn  à dLr::>  FÙMej- . 


IX 


^2-.  i a H R afti  i B£_js.a  uuiOI/f  ) 

£1  aiij  ïï\i  ïïi  1 m a B n\K 

Xi-î 

yTTni 

iTaiiJ  i El  fl  a n!  h^jæJlî  _fui^ 

]0030I_ 

iMilfl  li  I II  I J1 


rUT 


M: 


1 II  B ILB  flîTr 

n 

9 1 

rsyydsÉi 

\î  -Z  s ‘i-  5 6 J 8 ^ 

f yiniiin  ' 

\iZ3^ôô'j8ÿJû 

<-Jû7l"/  l€  , -E/vj^kr  en  7’/c/n  , Jafin  à I/lrZnnnv  71  Jn  rnA-''  Xe  i'envrru' . ^ 


PL-  LU- 


--Vie* 


Tl  TV. 


iWi  b 


-K  tu  Vi 


Remeti^e-- 


G 

1 ^ Erunip 

k 

dlrmure.  ^ 

>s. 

iî; 

V,. 

'ass^ 

« 

V: 

« 

5 

« 

9 

s 

; 

s 

« 

j 1 

tx 

Î5 

•\ 

1 

V 

H 

( 

H 

1 

r< 

Courd'e  du  ■ ùmrJ-eu  dex  JJurcÂej- ■ 


Joienc^ , 

Cluuj/i/i-  ait^  JùvriûLj'e- pau/'^fitire  h,  TaiJIe/ie  p'ùio-  Lirdc'- 


<-  ^OLC/^L-C' , J)eve/o^Y’e/nen^ (ifej'  Co7'(/e^r  7/e  Jierz/te  e^  e/e  Jeemj7>/e  /eur  aràb/i-  e-ur  /ee-  Ft/r  e/e  /a  C/iai/ie- e/ej'  s 

-Jiroe/ieeir  oee  /e  Tôt/ e/e^r  fe/azerj’  /v/iceJ’  Coeej!>e<r  . Tei/'t/c'  d'^Etofè  Jiroc/iee-  /'/ec' e/ee'  co/e'  e/e/  /'e/ire/v  et e7ee  //licroj-cer^e  / . 


<J (77 ân Cffnj-(77ù:ùûny  77  po7^r  iz  T7c  - 


J’i-Lxvr. 


s Hmiilmi  II,  

4-  ■ 


Z-^îcédr 


aa 


n ijœi. 


ri  LXKin . 


FL.  Lxxvn. 


R^metaije 


Cm'pd'iie 


^/■iL 


.f .... 


fH- 


-y 

Courwe  duRemeta/^e 


■11- 


IHf- 


•la- 


■ Q XnjTiple  de  Tieee 
I \ Fnjnip  Le  de  Fail 


Boo  JLufLirw 


+1H- 


Arrniu'C-^ 


-44- 


.44-.U.. 


1N>- 


JUmùfj-e  (îe  a- 

^ > Ç Zhfj'éJ' 


Re/nîd-j'e  de  A- 
Lidd'ej'  ^tzu/eu'  ■ 


'■"f  Rernirje  de  ^ 

• Idj-j&rRtLfjeJ  ■ 


'2 


Soi^l  7^/  LEjjfece  deRervienrie  Lix  éree 


hh 


TILXXT7II. 


K^/neùi^^e 


C(rrpJ-  ^ 
8oû  utiàilîimj' 


-U- 


3 • 

4 ■ 

5 . 

6 ■ 

7 * 


D 


^irmu?'e 


B Fdtr 

cJiaijue  ILii/IûTis 


-lil- 


RermuTi/e  d£  6 
Lio'iTGs  Ba-fwej- 


FernliTJe  de  4 
LL>ftfe,f  Æütùej' 


C ourj'e  eût 


R^/iwà^e 


d c h 


J Oie  ne  7, 


JimarJ  IRcit- 


Liurtnne  caura/itE  .JT.  an  veut  dllIIt^ére'rnetiez  unLiage  ele  S k 6,  ou  de  q le  lo 


Ll 


^4? 


- - ri -LXXTK. 


( 

0 

.Fennu/'e.  t 

( 

0 

rtai//ûni^ 

\ 

Xi 

•S 

„Z.u-./e-  1 

«i 

1 ^ JFi/ de  PaL^ 

t; 

«c 

N 

_| 

â 4 fi/  f ;> 
U]  Piece  et  m 
^ Fi/cüPini' 
far/nai/ifrn  ■ 

'i 

•> 

? 

«1 

N 

t 

X 

5^ 

'A 

N 

3 

-T 

H 

[ " 

‘s 

y SJ^i/^ôfPa/^^as 

S 

( 

i 

V 

$ 

\ 

, li/xe 

n..^  r- 

-t 

■ fi^rr-ar 

3 

s 

. 

- 

. l.Lrj'e  P 

,5 

Cû 

5&a 

rey 

a. 

’u 

Pô 

nu 

7e 

b 

<r 

' t 

£, 

l 

(1 

t 

a 

/ 

a 

/ 

c, 

l 

; 

l 

C 

baujj-lcr  nei . 

Soie/'ie , 

lMj-/réne  ûroj-  CTram  eâFcrj-(e/i/ie  reùtfin7i/L  . 


r/.  LXKXUL. 


iz  jPiece^,  zo  Par6xt  ^ozzr  ^ ' Pûz/ , /fc  Pzz^e  d’or  /e  Pûil  ' ■ 


ra.  T.xxxnr 


M.Uixxr. 


ri . Lxxxnr. 


* Kmietiiûe 

' 

( 

1) 

^4/^f7inf'e 

n 

|||Lï£7/^VA/ 

'i 

Luui\ 

U 

iN 

=! 

N 

Ç'' 

•> 

ts 

•«1 

.§ 

N 

H 

T 

3i 

IN 

'Si 

> 

N 

/i/jJiTir.r  \ 

2iL’mi.nre  ' 

d/  5 Jiuruej 

£aare.r  , 

Hfjmuue  lie 
d I,ùr^&r 
Sdufes  pam  ■ 
le  Rxihaf  ■ 

li 

A, 

Q 

/ 

lù 

in 

V 

WL 

Cû 

(r 

iir 

fi 

je^ 

ur 

r c 

e i 

'ZC 

U/ 

'Û 

1 

m 

^'d 

'dr 

ue 

1 

lu 

O/l 

a 

e 

1 

1 

k 

■s 

& 

fc 

h 

' c; 

1 

lvu±rj-ier  Dél . 


Soierie.^, 

Tlorenhm  T>ainaf>ee  avec  un  LiXjere 


Senard  Fecit  - 

LfS 


Fl.LXKxmr. 


Ramàz^e 

( 

T) 

A 

A7 

m 

rt 

C 7rpj- 1||\ 
(ie8oo  1^ 

^^^HiiÛo/tf 

>« 

b 

h 

c> 

C5 

~ 

2 

1- 

Eî 

■% 

.C^ 

« 

a 

Wi 

«< 

> 

t\ 

^<5 

'i 

> 

5^ 

A 

h 

A 

H 

y- 

3 — 

1- 

A 

)- 

Rfnri/Jt 

lü’S 

\ 

Liff&f 

StiA’j'ej' 

A 

-i 

S 

6 

-f 

1- 

-i 

y- 

4 

H 

y- 

ç— 

r- 

eù  y 
JLI/aca 
SazdeA 

< 

^ro 

if 

Cf> 

no 

J’ 

fÛ 

'in 

/ 

ou 

r 

UJ 

Te 

cL 

1 A 

'eu 

1 

1 

ç— 

O 

‘5 

.5 

Î 

'i 

« 

i 

1 

Xi 

'Zùuft  ' 

Joie/ie  ^ , t 

Flcnvntme  Damaftce  avec  an  Liziere  e(~  un  Liae/e  . 


<Ua  >4  k.  tajNj 


Fl  .T.XYXIX. 


RmuÉyie 


■J>e-Z . , , J r L ■ 

. . -n^‘wa  J?aZ  . 

^yojâï^Lç_y / Il 

^ih/z/l . 1.  2, . ‘5 . ^ 07U7Y!n/,r  au  Jiroc/idr  avec  uriXtOT^e  eZe  S Ze  fi . 


/ 

f 


n xai  ■ 


i''Cuj',rier  Tl  fi 


\ 

\ 

\ 

\ 

\ 

\ 

\ 

\ 

V 

\ 

3 ? 

à 

Soie/'LC'',  fé/ourJ'.i:/£V^/iorL'X.zTér,T^'  c/iz  Me'ücr  jtpour /^/’n^zzer  /e  ff/ozz/ir  cTj-e/^!-.  Mi  duw  l'iMèmt  <^ai  ce/ui  de-^T^^ 


JPl  xcr. 


Ït: 


'■'î'i 


r-ift, 


îî-S-iS 


■14: 


B 

'^J'cTUcej- 

■f 


, Tf/oiz/'d'.  ConJ-Zn/B^^ûn  a!e' l'£/t/itr^/e  ■ 


cc  c 


F^'  24 


fiiruj-j^irr  M 


! fê/ourj'.  JJamere 


Xjji"  '1 

l: 

1 

^ wl 

TL.  Cil. 


\ * T 


tli 


i!. 


■yi 


Tl.cm . 


/••lî 


r/  Cl^- 


Tl.  CVL 


Ji^melnae 


Ta 


r ^ 


m 9\ftn  «5  r 


D 


Rime/^e 


'ei^^cfe  zf^/rrmlitez.  le  tri 

tbiz/’ tù  ^ ç- 

J)(nùrt/me  Jirr  

ün  ûzz/^ifz  jf  /lut’e/6:  — 

J^triLC  CiZiipifde  lajfnaivt^  (^ 

Prcv/zrer  Tèr 

Un  Cai^dr  izz  3<  /laæüt  — 

Jkur  Coupt/de  la.ifnai^{ 


-V 


[-^  e e c — 


-) Jif7ni<rire  z& 
\in.rZLfj‘e'z 
V{rù7ai//z 


iff  Z 

- XLÏJJ'ZJ' pimr 


D 


£/uyzple  pûzz/' 
Zz  ■ Ti^cz  ■ 


Æ/tJzzple  pûzzr 

1./  lâ'Tidl' 


-ZrT/mre 


4 


^ lèr 

- 6 Cûup 

- SCûrip 

- ^ Czrip 

z<''^fr 

3 ^ûup 
Z CûlÇ’ 
Z Cmzp’ 


4 L'tTl^i/f  \ 

//ai’fffi  Z > 

-c 

4-  ov{p<fcff  K 
/ZziY/zbz  j 


-V 


^r- 


—JlzTzzrz-xc  / 
piz/i/' ?in/ ' 


■JÙzr 

4 

3 


D 

— zCz^^ 

—F^r 

—4 

—Z  CiZNp 


Soie/'ïe, 

/i/m/ir  à â ZÀnrej'^  ^çcn  de  ûêne.r  et  Ze/ucAe 


Ze/izrdFiti/-- 

ooo 


retee 


Tl  c jm. 


Jtfmeàz^c  * 


rorp^  di 

jûûo  iTUiiÛmj 


î ■ 


m 


D 


.Armure  7 


f^aoj  et  Fer  de  Coupe. 
Zne<j  eCRr  de-  Frixe' 


Zueû  et  Fer  ek<Coiwe 
Juiet^  et  Fer  de  Fri  xé 


Zaei^  etlèr  de  Cempt^  ^ 

Zneef  et  Fer  ek  Frite 

\ 

ZiUif  et  Fer  de  Caipe 
laep  elRr  de  Frixe 

Un  Coup  ek  h J^nde  /Inoede  ^ 


-V 


V 


-Zi*y  et  Fer  ek  Coupe 
loet  etSrde  Fri/ee 
me  ’ ' 


H 


O 


Laeef  etFir  dt  Coupe 
Zaep  etRr  de/Friae'^ 


o 


M- 


)Femieee  de  S 
■Fu^reo  Aaidej" 
eur  le  dadn  ■ 

..yXiv/ttZ  Ji  a 
^^fur  /<r,rJii’^i,-Art/t.^  ■ 
m.fRf/7a/Jf  «jt*  at^i.rjvJ' 


Âraàif  /fi’ur  teAjAat 


■ H 
- jlZ 


^r- 


- 6 
- S 
■ 4 


Courovr  der  JZxrcAeo 
Fud  Cizude  ■ FùdZroit 


nci 

Soie/ te/, 

ff/ûu/xx  /n.e.ei  Coipe')^p7id  JaXzn  jûoo  JIjO(^ucOmj' 


.r/.  ex. 


1 


e czfrj-c'  Jltvrî6>àz^^ 


idem.- 


<>■ 


luuy  etl?/'  c/e  Cc^y^e  ■ 

Zaec^  etÆr  c/e  Jr^ze' . 

Ce^u/'  l/e  /^e'. 

U-  Cc’c//’  c/deiw/y’iit/rufc/e  ■ 

Deuæ  (/x>upir  de  Fûnd 

Ce7up  c&  ’-ZIace  trur  le  meme  Zeicy 
K^'Cûtip  d'Jccempaync^e , an  tneTûiÛe  etFûcpietazrhf 
TJh  Coup  de  Fond 


lE 


S,. 

iple 

dâ 

la 

Fl 

? 

5: 

s' 

1 1 

■>1  wi  vVi  v:,  -sTi  N 

Sn 

<n 

ifi 

e 

pen 

T 

k 

TûZi 

t ] 

IV 

li- 

B 

Su 

y 

31 

1 

-F 

•£c 

« 

3 

ta 

ru 

B 

i 

j.(''L'orpj- 
lû  ' aoûo 
///cîd/cJ/W 

, 2^  Cev^ye 
i/ez  joeo 

1 ///cz///onir 

{ 

! 

1 

. 

1 

' 

li 

J 

' 

1 

; 



N 

<-- 

; 

V 

T 

' 

1 

'1* 

Tl 

^ 1 

1 

•i, 

'y/Wej' 

.rej-/vni/ 

Id/Ze  ■ 


liAj'ej’Aaatf.f 

irP/l.tAïf 


-Hfr 


. f 


i 


Vi- 


T'a-./ hritcAe 


lr[Ttc..rxier  J>e/  - 


Scne/^ie , 

Pé/nr.'/ir  /j-ULe-i  Cmcye , Zo/ic/  O/' 


Fe/Zirn/ ièeiC  ■ 

J'J'J 


Fi.  CXIV. 


•'S 


• ^.<<1  «J  - ‘ . t 


H 


'■*■ . 


- i: 


: Jl 


':* . , 


: ^ m\i 


J.^  l r...':r  . V’:.  --  >'.  : vifé,-  - "■■.^'  K 

î * ' ' il  ./' j ; ^ . J i ’ t ► N •'  v -»  ^ ' ■ ’- 


. f m:-  < ; ^W-'K  ]A 

-■  ■ ■'!  i ^î:"  l:-  i - f-Y 

i»  " ‘ 


, .iï^ï  ■ ' !■;  t . /^■  .h-ï  rrî--ï 


V^- 


■ ..  ;..  -jr  ÎV  .»W« 

■''V^  “ \f  <■  c ■■ 


.-Vf.  ' T."-'  ■ ■ ' 1.  ‘ 

^ i : , ' ■■•;  : 

*?  f ' ■ ' •■  ‘ 


n '?: 


î ,Wr 


I 


P; '■-  i'  ! I-'’  ! i>  j/  'ip/r  '<•  i 


iYA',- 


^ ^'vf  f^- 

‘lii-j-l  r 


,,  ,,  iiiïï -'.  v-i;.  ;L  i.-:. .Lûl.  ‘-•■V 


I. 


['xS' 


\û  ■ 


I ■: 


; ^ I 


' ■:)! 


(■  ■ >.  . ‘ , i,-  • 

i pi-  -x;  ■'. . -:  ' -,  P •'- . ■ 

■i.v  'À',':  i -'■  » 


.Y  ■' 


<•■;  • 


m/Æ  . 

■,-r  v . ,.;'- 


■mif' 


1 *■  • 


PL.CXJV 


, chiner  des  Eto^s, 

Elite  de  la' Jdamere  de- chiner  Ioj  chaîne  d&f  Eto^f . 


bbhb 


àHaHMÜlitt 


iÉààtèii 


■iMMifiMMi 


iiÉââiàiiÉfiMà^ 


MiMèèMiÉiMÉMIftMÉeMM 


iMiMMéiMMîM 


asaSSSHHHBBWHBI 


J)el . 


^'oie/  le 


i 

I 

i 

I 


ç 

ï 

,1 


i 

r 

V 


/i  h k h. 


Soierie  iLirj-ej-  à ïïœijdj  ■ premwr  et  jewivl  tempsd&lajàrnmtwn  Je  la.inLiilleO- 


m mm  Di 


i 


Jif/uird  Feetl 


l’ou^xùr  Del 


Soierie  / IjjS^ej-  a Ilifitds,  trûhfüme  et  quatrième  tem^v  ite  h ^or/mliem  de  h tnaUIe. 


niznn 


^icÂe^e  t/e  t/ouz^  l’ice/r. 


‘'iiiiiiiiintiiniiiiiiiiiiini;iiHiiiiiiiir‘i 


7//////////. 


Soicno f FJei?ahon  lMh'ra//e  3e  la  JlacÂiflc  jc/vant  a C{/in3/-cr  Icj-  BtoJ/es  . 


tttt 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DES  MATIERES 


Contenues  dans  les  on:^e  Volumes  du  Recueil  de  Planches  fur  les  Sciences 
& les  Arts  Libéraux  & NLéchaniques. 


A. 

Griculture  Se  Économie  rustique  , 


Tome  1. 

Aiguillier  & Aiguillier-Bonnetier  , 1. 

Algèbre,  Mathématiques , V, 

Alphabets,  Voye^  Caractères,  II. 

Alun , A'qye^  Minéralogie,  VL 

Amidonnier,  I. 

Analyse, Mathématiques , V. 

Anatomie,  L 

Ancres  , Voyci^  Forges  des  Ancres  , VIL 

Antiquités,  L 

Architecture,  L 

Ardoiseries  , yoyt\  Minéralogie  , VI. 

Ardoiserie  de  la  Meuse  et  d’Anjou  , VL 

Argenteur,  I. 

Arithemétique  , Voyc^  Mathématiques  , V. 
Armurier,  L 

Arpentage,  Voye:^  Mathématiques,  V. 

Arquebusier  , I. 

Arsenic,  Voyt^  Minéralogie,  VI. 

Art  de  faire  éclorre  les  Poulets  , Voye:^ 
Agriculture,  ]. 

Artificiek,  I. 

Artillerie,  Art  Militaire,  L 

Art  Militaire  , I. 

Astronomie  & Instrumens  Astronomiques, 
Mathématiques  , V. 


B. 


U Aigneur,  yoyci^  Perruquier,  VIIL 

Balancier,  II. 

Barbier,  Perruquier , VIII. 

Bas  au  Métier  , & Faiseur  de  Métiers  a bas  , 

II. 

BasSECOUR,  ^ctye^  AGRICULTURE,  L 

Batteur  d’Or,  IL 

Bismuth  , /^oy^{  Minéralogie,  VL 

Blanc  de  Baleine,  II. 

Blanchissage  des  Toiles,  IL 

Blanchissage  des  Cires,  III, 

Blazon,  il 

Bocard,  Toye^  Lavoir,  VL 

Boisselier,  il 

Bonnetier  de  la  foule  , IL 

Boucher,'  IL 

Bouchonnier,  il 

Boulanger,  IL 

Bourrelier  & Battier,  IL 

Boursier,  IL 

Boutonnier  en  tous  genres  , IL 

Boyaudier,  il 

Brasserie,  IL 

Brodeur,  IL 


C. 

Calamine,  Foyeç Minéralogie,  VL 

Calcination  DES  Mines,  VI. 

Caractères  , Fondeur  , IL 

Tomi  XI,  A la  fin  du  Volumç. 


Caractères  & Alphabets  des  Langues  mor- 


tes et  vivantes  , Tome  IL 

Caractère  ou  Écriture  , IL 

Cardier,  il 

Carrier  , Plâtrier  , Foye?^  Architecture  , L 
Cartier,  ^ IL 

Carreleur  , Architecture  , L 

Cartonnier  ôe  Gaufreur  en  Carton,  IL 
Ceintürier,  il 

Chainetier,  il 

Chamoiseur  & Mégissier  , IL 

Chandelier,  IL 

Chanvre,  Agriculture,  L 

Chapelier  , IL 

Charbon  Minéral,  ^oyc^  Minéralogie,  VL 
Charbon  de  Bois,  f^oyei  Agriculture,  I, 
Charpente,  il 

Charron,  m. 

Chasses  , m. 

Chauderonnier  , IlL 

Chaux,  Four  et  préparation,  /^oy«^ Archi- 
tecture, L 

Cheval,  Manege , VIL 

Chimie,  m. 

Chirurgie,  hl 

Choi^graphie,  iil 

Cidre,  yoyei  Agriculture,  I. 

Cire,  Blanchissage  des  Cires,  IIL 

Cire  a cacheter  , Fabrique  , IIL 

Cirier  , IIL 

Ciseleur  & Damasquineur  , m. 

Cloche  , Fonte  des  Cloches  , V. 

Cloutier  grossier , IIL 

Cloutier  d’épingles,  iil 

Cobalt,  Minéralogie,  VL 

Coffretier-Malletier-Bahutier,  III, 

Confiseur  , m. 

Conservation  des  Grains  , Voye^  Agricul- 
ture, L 

Corderie,  iil 

Corroyeur,  III. 

Coton , ^^oye{  Agriculture,  l 

Coupe  des  Pierres,  Architecture  , I. 
Couperose,  vI. 

Coutelier,  m. 

Couvreur,  Architecture,  L 

Cuivre,  vL 


D. 


UAmasquineur  , yoyti  Ciseleur  , IIL 

Découpeur  ôc  Gaufreur  d’Étoffes  , IIL 

Dentelles,  m. 

Dessein,  Dessinateur,  IIL 

Diamantaire,  m. 

Distillateur  , IIL 

Doreur  sur  Métaux,  sur  cuir  et  Bois,  IIL 
Draperie,  HL 

E. 

Erénisterie  & Marqueterie  , iv. 

Écriture,  A'oye^ Caractères , n. 


I 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 


ÈMAILLEUR, 

ÉPERONNIER  , 

ÉPINGLIER, 

Cloutier  d’épingles  , 
Équitation,  Voyei^  Manege  , 
Escrime, 

Étain,  yoye^  Minéralogie, 


Tome  IV. 
IV. 
IV. 

III. 
VII. 

IV. 
VI. 


Horlogerie, 
Hongroyeur, 
Hydraulique 
Hydrodinamique 
Hydrostatique 


que,  V 

ÜE,  3 


Tome  IV. 
VU. 


Foyei  Mathématiques, 


Foyei  aujp  POTIER  d’Ètain  , VIH. 

Étaux,  (Forge  des)  Taillandier,  IX. 

Étoffes  de  Soie  , Voye\  Soieries  , XI. 

Étoffes  en  Laine,  Vayt^^  Draperie,  III,  & 
Passementerie  , XI. 

ÊVENTAILLISTE  , IV . 

évolutions  D’Infanterie  et  de  Cavalerie  , 
Voyt\^  Art  Militaire,  I- 

Évolutions  Navales,  VII. 

F. 

Fayencf.rie,  IV. 

Ferblantier,  IV. 

Fer-blanc,  Métallurgie,  VI. 

Fil&Laine,  IV. 

Filets  a pêcher  ( Fabrique  des)  en  tous  gen- 
res, VIII. 

Fileur  d’Or  , Foyf{^  Tireur  d’Or  , X. 

Fleuriste  artificiel,  IV. 

Fondeur  de  Caractères  , Voyti^  Caractères^, 

Fonderie  des  Canons,  V. 

l^ota.  A l’cgard  des  autres  Arts  dont  la  Fon- 
derie eft  partie  accelToire,  il  faut  voir  l’article 
des  Arts  où  cette  manœuvre  fera  décrite , & 
fur-tout  aux  mots  Forge  , Fer,  Plomb  , &c. 
& le  mot  Fonte. 

Fontaines  salantes,  VI. 

Fontainier,  Voyi{^  Agriculture,  L 

Fonte  DES  Cloches  , V. 

Fonte  de  l’Or  , de  l’Argent  , &c.  V. 

Fonte  de  la  dragée  en  Plomb  , V. 

Fonte  des  Statues  équestres  , VIII. 

Forges  (grosses),  ou  Art  DU  tER,  IV. 

Forges  des  Ancres  , VII. 

Formier,  IV. 

Fortifications,  Art  Militaire,  I. 
Fourbisseur,  IV. 

Foureur,  IV. 

Fromages  de  différentes  sortes,  VI. 

G. 

Gainier  9 IV. 

Gantier  , IV. 

Gaufreur  de  Carton,  Voyt\_  Cartonnier,  If. 
Gaufreur  D’Etoffes,  III. 

Gazier  , 

Géographie  & Construction  des  Globes, 
Voyti^  Mathématiques  , V, 

Géométrie,  Mathématiques,  V. 
Géométrie  souterraine  , VI. 

Glaces  & Manufacture , IV. 

Globes,  (Conftmâion&ufage)  Voyti_  Mathé- 
matiques , ô-c.  V. 

Gnomonique,  Mathématiques,  V. 
Gravure  en  Taille-douce  & autres  genres  ; 

EN  Bois,  V. 

Gravure  & Fonderie  des  Caractères  d’Im- 

PRIMERIE,  II* 

H. 

Histoire  Naturelle  dans  fes  différentes  Par- 
ties , fous  les  régnés  végétal , minéral  & animal , 

&c.  yi. 


I. 


I. 


Jardinage,  Jardin  potager. 

Jardinier  , Agriculture,  I. 

Imprimerie  en  Lettres,  VII. 

Imprimerie  EN  Taille-douce,  VII. 

Instrumens  Astronomiques,  VoytT^  Mathé- 
matiques, V. 

Instrumens  de  Chirurgie  , IH. 

Instrumens  de  Musique,  ^(5j«^Lutherie  , V. 
Instrumens  de  Mathématiques,  (Fabrication) 

V. 

Instrumens  des  Mineurs;  Voyi\  aujft  PAnicU 
Mineurs  , VI. 


L. 

Labourage Agriculture, 
Laiterie,  Foye^  Agriculture, 
Laminage  de  Plomb  , 

Layetier, 

Lunetier, 

Lutherie  , ( détails , &c.  ) 

M. 


I. 

VIIL 

V. 

V. 

V. 


Machines  hydrauliques  , V, 

Machine  dePontpean,  V, 

Machines  des  Théâtres  , X. 

Maçonnerie,  Foye^  Architecture,  I. 

Manege  & Equitation,  VII. 

Marais  salans  , Foyei  Sel  , VI. 

Marbrerie,  V. 

Marbreur  de  Papier  , V. 

Maréchal  ferrant  et  opérant,  & Maré- 
chal grossier  , yu* 

Marine, 

Marli,  Toile,  XL 

Maroquinier,  VIL 

Marqueterie  , IV. 

Mathématiques,  V. 

Méchanique,  Foyti  Mathématiques,  V. 
Mégissier,  Chamoiseur  , II. 

Menuisier  en- Bastimens,  en  Meubles  et  en 
Voitures,  VIL 

Mercure  , VI. 

Métallurgie,  Vl. 

Metteur  au  teint,  VIII. 

Minéralogie, 

Mines  , yj- 

Mineurs  &INSTRUMENS , j- 

Miroitier,  VIIL 

Monnoyage,  vil 

Mosaïque,  VIIL 

Mouches  a MIEL,  Foyt^  Agriculture,  I. 

Moulins  A Bled,  a Huile,  &c.  Agricul- 
ture, ** 

Moulin  a scier  les  Pierres  , Voyei  Architec- 
TURE  , [• 

Moulin  A Poudre,  ’ 

Musique,  VII;&Instrumens,  UL 

N. 

Navigation,  F(y'^^MATHÉMATIQUEs , V. 

Nivellement  des  Terres  & autres,  Foyt\  Ma- 

THÉMAlIQUES, 

Noir  de  fumée,  Foyci  Minéralogie,  > L 


N.--. 


DES  MATIERES. 


O. 

Optique,  Mathématiques  , Tome  V. 
Or,  Mine  ET  Travail,  yoye^  Métallurgie, 

VI. 

ORFEVRE  EN  TOUS  GENRES,  VIII, 

P. 

PanA CHIER,  PlUMASSIER,  VIH. 

Papeterie,  V. 

Papier  MARBRÉ,  V. 

Parcheminier  , VIII. 

Passementier,  XI. 

Patenütrier  , VIII. 

Pâtissier  , VIII. 

Paulmier  , Raquetier  , VIII. 

PÊCHE  DE  Mer  & EN  TOUS  genres  , VIII. 
Peinture  A l’huile,  EN  miniature,  en  encaus- 
tique, VIII. 

Peinture  en  Email,  Émailleur,  IV. 

Perruqüier-Baigneur-Etuviste  , VIII. 
Perspective  , Mathématiques  , V. 

Physique,  Foyeç Mathématiques,  V. 
Plomb  & travaux  , VI. 
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